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jazz / musique du monde / DOSSIER SPÉCIAL FESTIVALS   
Notre sélection avec, à Paris, Orléans et Marciac, la recréation par Marcus 
Miller de sa musique composée en 1986 pour l’album « Tutu » de Miles Davis.
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théâtre / selection p. 4-18 / 64e édition du Festival d’Avignon 
avec comme artistes invités l’écrivain Olivier Cadiot et le metteur en scène 
Christoph Marthaler.
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2. Les rappeurs de RAFCrew
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Danse / selection p. 19-23 / Brodant sur les motifs d’un conte 
japonais, Jiri Kylian évoque avec Kaguyahime le conflit des émotions, 
entre désir de pureté et tentation du chaos. Rencontre.

focus
1. Chantiers d’Europe, Le Théâtre de la Ville 
à l’heure italienne, Voir P. 6-7 ///// 2. Chaillot 
2010/2011, une saison ouverte à toutes les 
audaces esthétiques. Cahier central ///// 
3. Le grand festival de piano de la Roque 
d’Anthéron a 30 ans, Voir P. 29.

classique / DOSSIER SPÉCIAL FESTIVALS
Sur le chemin des meilleures manifestations musicales de l’été…

Jiri Kylian

Geoffroy Jourdain et l’ensemble vocal Les Cris de Paris.

3 spectacles en exclusivité 
à la Villette !

15 jeunes artistes belges 
font leur numéro !
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omSIDI LARBI CHERKAOUI danse / 17 juin - 7 juillet  

Le Triptyque Foi - Myth - BABEL(words) création ESAC BRUXELLES cirque / 20 juillet - 14 août  

Sorties 8, 9, 10. - Une succession d’instants
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DE SACHA GUITRY / MISE EN SCÈNE THOMAS JOLLY

JULIUS CAESAR
DE WILLIAM SHAKESPEARE / MISE EN SCÈNE ARTHUR NAUZYCIEL

AFRICOLOR 
MAHMOUD AHMED (ÉTHIOPIE) 
TAKFARINAS CHANTE SLIMANE AZEM (MUSIQUE KABYLE)

TÊTES RONDES ET TÊTES POINTUES
DE BERTOLT BRECHT / MISE EN SCÈNE CHRISTOPHE RAUCK

LE COURONNEMENT DE POPPÉE
OPÉRA DE CLAUDIO MONTEVERDI
DIRECTION MUSICALE JÉRÔME CORREAS
MISE EN SCÈNE CHRISTOPHE RAUCK

VI(LL)ES / FESTIVAL

- LES IMPROMPTUS
MISE EN SCÈNE CHRISTIANE VÉRICEL

- L’ÉTOILE D’ALGER
D’APRÈS AZIZ CHOUAKI
CHORÉGRAPHIE ET MISE EN SCÈNE FARID OUNCHIOUENE

- LES FENÊTRES ÉCLAIRÉES
TURAK THÉÂTRE
MISE EN SCÈNE MICHEL LAUBU - MUSIQUE RODOLPHE BURGER

- CHOUF OUCHOUF
MISE EN SCÈNE ZIMMERMANN & DE PERROT
AVEC LE GROUPE ACROBATIQUE DE TANGER

- HANA NO MICHI
ÉCRITURE ET MISE EN SCÈNE YAN ALLEGRET

BANLIEUES BLEUES / JAZZ

ET MOI ALORS ? / JEUNE PUBLIC
10 SPECTACLES EN AUTOMNE, HIVER, PRINTEMPS

KOFFI KWAHULÉ / UN WEEK-END POUR UN AUTEUR
LECTURES, RENCONTRES

U N E  S A I S O N 2 0 1 0 - 2 0 1 1

RÉSERVATIONS 01 48 13 70 00

www.theatregerardphilipe.com
www.ticketnet.fr - www.fnac.com

www.theatreonline.com
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Signalétique 
Chers amis, seules sont annotées par le sigle défini ci-contre ee 

les pièces auxquelles nous avons assisté. Mais pour que votre panorama du mois soit plus complet, 

nous ajoutons aussi des chroniques, portraits, entretiens, articles sur des manifestations que nous 

n’avons pas encore vues mais qui nous paraissent intéressantes.

critique

critique ¶
Combat de nègre  
et de chiens
Une brillante mise en scène de Michel Thalheimer, donnant à voir le 
combat d’êtres souffrant au cœur des solitudes humaines.

La plus grande qualité de cette mise en scène de 

Michael Thalheimer, c’est de montrer au plus près 

des corps, dans la représentation même de ces 

corps qui parlent et s’exposent, le combat qui se 

livre entre les personnages, mais aussi, et peut-

être surtout, le tumulte à l’intérieur d’eux, à l’in-

térieur de leur immense solitude et inadaptation à 

la vie. Dans ce chantier d’une entreprise française 

en Afrique, où vivent le chef de chantier Horn, un 

vieil homme, et le jeune ingénieur Cal, arrive Léone, 

jeune parisienne qu’Horn a invitée afin de l’épouser. 

brillante et scéniquement très forte, l’homme noir 

devenant chœur accusateur dans l’espace public, 

et aussi incarnation de la peur fantasmée du blanc. 

Albery seul est dans une position juste et franche, 

tandis que Horn, Cal et Léone sont emprisonnés 

dans leur conscience malade. Le sujet de la pièce 

est selon le metteur en scène « la conscience euro-

péenne, nos angoisses, nos refoulements et notre 

culpabilité ». Koltès disait d’ailleurs que le texte ne 

parle pas de l’Afrique ou du néo-colonialisme, mais 

d’un lieu du monde métaphorique « d’un aspect 

L’Africain Alboury a pénétré aussi sur le chantier 

malgré les gardes et réclame le corps de son frère 

mort mystérieusement la veille. Nous sommes au 

début de la nuit. Comment retranscrire sur la scène 

l’objectivité affolante et irrémédiable de l’Histoire, 

qui rejaillit sur la subjectivité des personnages 

apeurés ? Michel Thalheimer donne corps à cette 

dialectique. Lorsque le rideau se lève, on ressent la 

peur de la violence, la peur de la tragédie. De hauts 

murs sombres et un trou noir : lieu d’enfermement 

et de vertige, lieu dangereux et triste, où seule une 

absolue détresse s’exprime – la sexualité brutale et 

dégénérée de Cal et le whisky de Horn en consti-

tuent d’ailleurs des symptômes alarmants. 

Peur fantasmée
En fond de scène, Albery : une rangée de dix hom-

mes noirs dans la pénombre, une présence entêtée 

au langage clair et aux gestes mesurés, réclamant 

d’une seule voix le corps du défunt, et dont par-

fois s’extrait un comédien pour jouer Albery. Idée 

de la vie ». D’où la nécessité d’une mise en scène 

capable de donner à voir ces territoires de l’inquié-

tude, au plus profond des êtres et de leur vérité. 

C’est ce qui advient ici. Léone, remarquablement 

interprétée par Cécile Coustillac, est terriblement 

émouvante, dans son incapacité à se protéger et 

dans son désir naïf d’une impossible renaissance. 

Stefan Konarske est un Cal impressionnant, ins-

tinctif, animal, nerveux, entièrement dominé par ses 

nerfs, un peu trop parfois dans l’éructation. Charles 

Nelson réussit à rendre Horn, toujours flanqué de 

sa bouteille d’alcool, infiniment touchant. Un spec-

tacle remarquablement maîtrisé et abouti, à la fois 

percutant et sensible.

Agnès Santi

Combat de nègre et de chiens, de Bernard-Marie 

Koltès, mise en scène Michael Thalheimer, du 26 mai 

au 25 juin, du mercredi au samedi à 20h30, mardi à 

19h30, dimanche à 15h30, au Théâtre de La Colline, 

75020 Paris. Tél. 01 44 62 52 52.

Une représentation saisissante de l’entremêlement du réel et des fantasmes.
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hommage
Alain Ollivier a quitté le monde du théâtre le 21 mai der-

nier, à l’âge de 72 ans. Acteur, élève d’Alain Cuny, il marque 

de son interprétation de nombreux spectacles, notamment la 

création d’Iphigénie Hôtel de Michel Vinaver par Antoine Vitez. 

On se souvient, également, de sa fascinante interprétation du 

Spectre dans Hamlet, avec le même metteur en scène, du 

fourbe Marinelli dans Emilia Galotti de Lessing, avec Jacques 

Lassalle ou, plus récemment, du rôle du Marchand dans sa 

propre mise en scène de L’Exception et la règle de Bertolt Brecht. Car Alain Ollivier fut aussi l’un des 

metteurs en scène les plus marquants de sa génération. Inlassable découvreur de textes, c’est lui qui fit 

connaître en France le théâtre de Kateb Yacine, Thomas Bernhard et Nelson Rodrigues. Mais son parcours 

reste avant tout marqué par sa rencontre déterminante avec l’écrivain Pierre Guyotat et la création de 

son texte Bond en avant, en 1973. En 2002, Alain Ollivier quitte le Studio-Théâtre de Vitry – lieu singulier 

qui lui ressemblait tant – pour prendre la direction du Théâtre Gérard-Philipe de Saint-Denis. « Le théâtre, 

c’est de la lumière où se délie la langue »*, disait cet artisan de la scène. Son parcours restera un modèle 

d¹exigence et de clarté, dans l¹incarnation la plus aboutie de l¹action poétique.� La rédaction

* Piétiner la scène, Alain Ollivier, Editions Verticales.
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Olga et Axel, un temps de répit dans l’amour haine.

critique ¶
1er Avertissement
Dans 1er Avertissement de Strindberg, un mari courtisé s’éloigne 
de sa femme puis revient. L’épouse, une redoutable manipulatrice, 
est l’araignée qui tisse sa toile. Les brûlures de la passion sous le 
regard aigu de Charlotte-Rita Pichon.

Ayant contracté trois mariages et trois divorces, 

Strindberg a fait l’expérience du conflit conjugal 

et des séparations. Accusé de misogynie dans 

le temps même où le dramaturge accomplit une 

œuvre moderne à la charnière des années 1900, 

ce mari malheureux analyse les entrelacs de la 

relation amoureuse. À l’époque, lorsqu’un cou-

ple décide de divorcer, le juge donne un « pre-

mier avertissement », une conciliation de la durée 

d’un an permettant de décider de la rupture ou 

non. Axel, dans 1er Avertissement de Strindberg, 

pourrait être le personnage autobiographique, un 

homme malmené moralement par son épouse à 

la fois distante et amoureuse. Malheur au mari qui 

aime sa femme, sur un chemin semé d’épines : 

« Je n’ai souhaité qu’une chose, te détester pour 

que tu m’aimes », dit Axel (Erik Chantry-Herken-

rath) à Olga (Séverine Bozkurt). Mais l’épouse iro-

nise et s’applique à faire mal tandis qu’elle souffre 

pareillement, victime d’une jalousie incontrôlable. 

Certes, le mari est courtisé par Rose (Eliza Cal-

mat), collégienne innocente, et par la Baronne 

(Martine Delor), veuve d’un âge mûr et jalouse 

« perpétuelle ». Les trois parques déploient avec 

art la gamme féminine et orageuse de tous les liens 

affectifs possibles en privilégiant plutôt l’échec et 

la souffrance, destin malheureux oblige.

La pièce de chambre de 
Strindberg propose au public 
la posture du voyeur.
La jalousie est un supplice, un sentiment amer 

naturellement patientes et dissimulatrices, sont un 

symbole de ruse et de traîtrise. Jamais l’amoureux 

éconduit ne devine ce que recèle l’âme cachée de 

son amante. Comme Bashung, sur les paroles de 

provoqué chez celui qui l’éprouve par les exigen-

ces d’un amour inquiet, le désir de possession 

de la personne aimée, la crainte, le soupçon ou 

la certitude de son infidélité. Barthes précise que 

la jalousie est « une équation à trois termes per-

mutables (indécidables) : on est toujours jaloux 

de deux personnes à la fois  : je suis jaloux de 

qui j’aime et de qui l’aime ». Écrite entre 1892 et 

1893, la pièce de chambre de Strindberg propose 

au public la posture du voyeur malgré lui : il entre 

« par le trou de la serrure » dans l’intimité des qua-

tre personnages. Embrassements, baisers, soupirs 

de tendresse charnelle, le spectateur épouse l’œil 

de la caméra de cinéma au plus près du quatuor 

et des émotions. Mais la solution intime de l’ob-

jet aimé n’est jamais divulguée car les araignées, 

Madame rêve, on se sent loin des amours devi-

nettes. Le spectateur est placé dans la tourmente 

instable des va-et-vient de la passion dévasta-

trice. Cette grande proximité permet de saisir les 

atermoiements du cœur et le sérieux de l’aver-

tissement.

Véronique Hotte

1er Avertissement, d’August Strindberg ;  

mise en scène de Charlotte-Rita Pichon. Du 1er mai 

au 26 juin 2010. Vendredi et samedi à 19h30.  

Théâtre de Nesle, 8 rue de Nesle 75006 Paris 

Réservations : 01 46 34 61 04. Durée : 1h.
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Foudroyé par Ziggy, Cojo reprend le flambeau.

critique ¶
Et puis j’ai demandé  
à Christian de jouer 
l’intro de Ziggy Stardust
Théâtre-performance brouillant les repères, la dernière création de 
Renaud Cojo plonge avec bonheur le mythe récurrent de la grande 
communauté théâtrale dans la potion du glam rock seventies et de 
la société du spectacle.
 

Au cœur de ce télescopage générique et temporel, il 

y a Ziggy Stardust, personnage androgyne longiligne 

qu’incarnait David Bowie dans les années 70. Il entame 

une nouvelle vie sous les traits de Renaud Cojo. L’ac-

teur, auteur et metteur en scène, qui avec Elephant 

People lançait Vincent Mc Doom dans un opéra rock 

interrogeant la norme sociale et l’image, se prend ici 

pour l’avatar de Bowie. Les thématiques sont proches 

donc, mais renouvelées : cette cocasse schizoph-

rénie teintée d’idolâtrie, qu’il ausculte parallèlement 

sur scène et en vidéo, le conduit aussi à questionner 

tres alimenter la création. Bousculant les référen-

cements d’un monde du spectacle où prévaut la 

reconnaissance officielle, il remet à l’ordre du jour 

l’utopie d’un théâtre de communauté, et place le 

désir de faire au cœur de sa performance. Les trois 

sont parfaits : Eliott Stardust à la guitare sèche fait 

resurgir les frissons des chansons de Ziggy. Laurent 

Potreau lit du Jung avec une théâtralité décalée. 

Romain Finart, puissant dans son fauteuil roulant, 

incarne son propre rôle de stagiaire et celui de Cojo 

jeune, rêvant de devenir étoile. Sur scène ainsi, le 

l’acte de création et sa résonance dans l’intime. Ziggy 

Stardust, le single éponyme, est mythique. Et pour qui 

connaît la chanson, représentatif d’un album aux mélo-

dies poignantes. Comme l’indique le titre du spectacle, 

à partir de ce moment-là, où Christian a joué l’intro du 

morceau, est né un projet qui se réalise sur scène en 

même temps qu’il y retrace sa genèse.

Foire et faux-semblant
En vidéo, Cojo a filmé cette année faite d’épisodes 

burlesques où il s’est pris pour Ziggy : son pèleri-

nage à Londres, sa visite chez le psy, son intrusion 

sur la scène d’un concert d’Iggy Pop… Et sur le 

plateau, trois comédiens « amateurs » l’accompa-

gnent. Pourquoi sont-ils tous ici réunis ? Renaud 

Cojo dit avoir voulu laisser le hasard des rencon-

théâtre ressemble bien plus à la vie. Il tient de la 

foire et du faux-semblant, n’arrête jamais son sens, 

et oscille sans cesse entre le grave et l’ironie.

Éric Demey

Et puis j’ai demandé à Christian de jouer l’intro de 

Ziggy Stardust , conception, mise en scène, images 

Renaud Cojo, du 15 au 26 juin, lun, mer, sam. 19h30, 

mar, jeu, ven. 21h, relâche dim. et lun 21 juin,  

repas public mercredi 23 juin (réservation  

indispensable), Durée : 1h. Au Théâtre Paris-Villette, 

Parc de la Villette, 75019 Paris. Tél. 01 40 03 72 23  

ou resa@theatre-paris-villette.com.  

Et du 31 mai au 12 juin au Théâtre de la Cité 

Internationale, 17 bd Jourdan, 75014 Paris.  

Tél. 01 43 13 50 50. Spectacle vu lors de sa création.

critique ¶
Voyageurs 
Immobiles
L’humour, la dérision et la 
joliesse des images, combinés 
à l’intégrité politique du 
spectacle, ne suffisent pas à 
donner aux Voyageurs Immobiles 
de Philippe Genty et Mary 
Underwood l’émerveillement et 
l’enchantement tant attendus.

Amador Artiga, Marjorie Currenti, Marzia Gambar-

della, Manu Kroupit, Pierrick Malebranche, Angéli-

que Naccache, Lakko Okino et Simon T Rann, les 

interprètes sont nombreux à arpenter le plateau 

de Philippe Genty et de Mary Underwood. Venus 

des quatre coins de la planète, ils sont de magnifi-

ques acteurs, danseurs, manipulateurs d’objets et 

marionnettistes, des créatures énigmatiques, des 

apparitions de contes de fées ou de cauchemars 

qui plongent dans une mer de matière plastique ou 

bien s’enferment dans des boîtes de carton gigogne 

de déménagement sans fin. Une métaphore filée des 
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Formatage à l’infini des hommes privés de liberté.

enfermements et privations de liberté morale ou phy-

sique. Des bras, des jambes, des têtes coupées, des 

prothèses, la créature humaine est mise à mal en ce 

monde. On ne sait plus qui l’on est dans l’agitation 

des contrôles identitaires. Se produit un Massacre 

des Innocents avec découverte d’un bébé plasti-

que dans un chou, bébé qui se démultiplie à l’infini 

et qu’on envoie dans les airs en boulet de canon, 

façon cirque, avant de le faire passer à la machine à 

« conditionner », comme une escalope de veau sous 

film plastique. La caricature dénonce les carnages 

des guerres, mais elle ne convainc pas.

Marionnette fragile
Plus tard, on retrouve le linceul de plastique dans 

lequel on enferme les victimes naufragées de 

bateaux fuyant la misère de leur terre d’origine. 

L’emballage hyperbolique propre à nos sociétés 

consuméristes, papier kraft, carton et sacs plasti-

que, se déplie et se déploie à l’infini, dénonçant une 

civilisation du déchet, de la chute et du débris. Par-

delà le désert biblique, des buildings urbains sur-

gissent dans la résonance de l’ouverture des mar-

chés en bourse. Les scènes finales révèlent enfin la 

verve esthétique et le brio plastique auxquels nous 

ont habitués Genty et Underwood. Le chœur des 

acteurs en marche parcourt le monde et le temps, 

balançant les bras et les jambes, soutenant une 

marionnette fragile. Nue, puis portant l’appareillage 

de fer du chevalier moyenâgeux jusqu’à la tenue 

actuelle de l’homme en costume cravate dont le 

ventre sous la chemise blanche grossit de satisfac-

tion avec les années, la poupée humaine n’hésite 

pas à marcher sur plus faible qu’elle. L’imaginaire, 

l’onirisme et le songe sont l’étoffe même sur laquelle 

travaillent les papiers, cartons et plastiques de ces 

Voyageurs Immobiles. Le spectacle brillant dans 

ses créations plastiques ne renouvelle cependant 

pas la source précieuse qui semble s’épuiser.

Véronique Hotte

Voyageurs Immobiles, mise en scène de Philippe 

Genty et Mary Underwood. Du 27 mai au 27 juin 2010 

à 20h30. Dimanche 15h, relâche lundi,  

supplémentaires samedi 15h. Théâtre du Rond-Point, 

2 bis avenue Franklin D. Roosevelt 75008 Paris. Tél. 

01 44 95 98 21. Durée : 1h30. Spectacle vu  

au Théâtre Romain Rolland de Villejuif.
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Nati in casa
Monologue à quatre mains sur 
l’accouchement à domicile, Nati in casa 
fait revivre la sage-femme à l’ancienne.
Il n’est pas si loin le temps où des femmes se 

déplaçaient à pied, en vélo, à dos d’âne, à tra-

vers la montagne et la campagne pour mettre 

au monde les enfants des autres. Musso et 

Somaglino ont recueilli des témoignages sur ces 

héroïnes du quotidien. Obstétricienne, psycho-

logue, assistante sociale, puéricultrice : l’histoire 

de cette accoucheuse inventée regroupe une 

somme d’anecdotes réelles et extraordinaires 

qui disent l’immense importance de sa fonction 

sociale. Un récit drôle et touchant qui interroge 

sur la place de l’humain dans notre société de 

l’hyper-précaution médicale.� E. Demey

Nati in casa, de Giulana Musso et Massimo 

Somaglino ; traduction d’Amandine Mélan ;  

lecture dirigée par Jacques Taroni.  

Le mardi 29 juin à 18h30 au Théâtre de la Ville.

Les Mains fortes
Myron Meerson dirige une lecture des 
Mains fortes de Marco Calvani. Un texte 
qui revient sur les circonstances d’un 
fait divers ayant défrayé la chronique, 
en Italie, il y a près de dix ans.
C’était en 2001. Erika et Omar, deux lycéens issus 

de l’Italie bourgeoise et provinciale, tuent la mère et 

le petit frère de la jeune fille de cinquante coups de 

couteau. S’inspirant librement de ce crime sans mobile 

apparent, Marco Calvani tente d’explorer les origines 

de la folie destructrice ayant amené les deux adoles-

cents à commettre l’irréparable.� M. Piolat Soleymat

Les Mains fortes, de Marco Calvani ; traduction de 

Marie-Agnès Nobécourt ; lecture dirigée par Myron 

Meerson. Le 22 juin à 18h30 au Théâtre de la Ville.
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entretien / Luca Ronconi

Le respect de la mort
Luca Ronconi met en scène Giusto la fine del mondo de Jean-
Luc Lagarce dans la traduction de Franco Quadri, explorant la 
magnificence intérieure de l’être en souffrance.

Pourquoi choisir de monter cette pièce fran-

çaise dans sa traduction italienne ?

Luca Ronconi  : D’habitude, quand l’Italie est 

l’hôte de la France, elle importe des pièces de 

son cru, Pirandello et autres auteurs. Ce qui est 

inhabituel, c’est qu’il s’agit d’une pièce française 

de Jean-Luc Lagarce, traduite en italien et jouée 

par des acteurs italiens. Le type de jeu italien dif-

fère du jeu français. J’ai vu au Français la mise 

en scène de Michel Raskine, une représentation 

émouvante et gorgée d’amour.

Qu’avez-vous choisi d’en éclairer ?

L. R.  : Juste la fin du monde fait l’examen de 

l’attente de la mort et du respect qu’implique cet 

événement tragique. La qualité de cette attente 

n’est pas teintée de deuil, ni sinistre, ni cynique : la 

mort fait partie de la vie. À la limite, il n’est même 

pas possible d’en parler. Si Louis, le personnage 

principal de la pièce, ne fait pas l’aveu à sa famille 

de sa mort prochaine, ce n’est pas en raison de la 

déception qu’impliqueraient les relations familiales. 

Mais le très grand respect, et non la crainte, qui 

entoure la mort, provoque la réticence même à la 

dire. Une posture de retrait élégante.

En quoi la pièce vous touche-t-elle ?

L. R. : Ce qui me retient, c’est le thème et la parole 

théâtrale particulière à ce dramaturge français qui 

se révèle assez proche de la langue que nous par-

lons en Italie. Ce qui est notable chez Lagarce, 

c’est ce décalage entre l’image mentale et sa tra-

duction dans le langage parlé, l’écart insaisissable 

entre les deux. Cet interstice entre ce que l’on veut 

dire et ce que nous disons est présent dans la 

conscience du locuteur italien. La mise en scène 

diffère de mes travaux habituels, elle est plutôt 

statique, sans scénographie spectaculaire. Le jeu 

des acteurs repose sur la violence intérieure.

Propos recueillis par Véronique Hotte

Giusto la fine del mondo, de Jean-Luc Lagarce ;  

version italienne de Franco Quadri ;  

mise en scène de Luca Ronconi.  

Les 23 et 24 juin à 20h30 au Théâtre de la Ville.
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no « La mise en scène  

diffère de mes travaux 
habituels. » Luca Ronconi

« Les personnages 
font théâtre  
d’eux-mêmes » Arturo Cirillo

Italie Brésil 3-2
Davide Enia fait le récit d’un match 
mythique de l’histoire du football 
italien. Une lecture dirigée par 
Alexandre Plank.
Le 5 juillet 1982, la sélection nationale italienne 

bat le Brésil trois buts à deux et accède aux 

demi-finales de la coupe du monde de football 

jouée en Espagne. L’auteur sicilien Davide Enia se 

réapproprie, minute par minute, ce match resté 

mythique à travers les imprécations, les supers-

titions, les exaltations d’une famille italienne 

suspendue aux images du poste de télévision 

couleur acheté à l’occasion de cet événement 

sportif.� M. Piolat Soleymat

Italie Brésil 3-2, de Davide Enia ; traduction  

d’Olivier Favier ; lecture dirigée par Alexandre Plank. 

Le 28 juin à 18h30 au Théâtre de la Ville.

La Guerra di Martin
Comédie musicale jeune public, la 
Guerra di Martin combat la guerre 
avec le héros Sansespoir.
Dans cette histoire, il y a Ario, le déserteur, le 

Général généralissime Scorfi qui inventerait la 

guerre si elle n’existait pas, Madame la Mort et 

une sourde muette qui s’entend à merveille avec 

le héros. Le personnage central est Martin San-

sespoir, qui parcourt un monde à feu et à sang 

depuis dix ans, avec, dans son sac à dos, plein 

de souvenirs qui s’envolent à chaque fois qu’un 

humain meurt. Un texte drôle pour faire réfléchir 

petits et grands, à la manière d’une comédie musi-

cale brechtienne.� E. Demey

La Guerra di Martin, de Franco Silvestri ; traduction 

de Sylvia Bagli et Caroline Michel ; lecture par  

l’ensemble artistique du Théâtre de la Ville.  

Le 1er juillet à 18h30 au Théâtre de la Ville.

entretien / Arturo Cirillo

Portrait du feminiello
Arturo Cirillo, acteur et metteur en scène napolitain, monte un 
texte d’Annibale Ruccello, dramaturge pop et populaire des années 
70. Un portrait contrasté du pittoresque feminiello.

Qui est Anibale Rucello ?

Arturo Cirillo : C’est un écrivain napolitain mort 

à trente ans dans un accident de voiture. Comme 

Pasolini, il s’inscrivait dans une culture de tradition 

populaire. Il avait étudié l’anthropologie et ses pièces 

témoignent d’une préoccupation constante pour la 

question de l’identité, ainsi que d’une vraie recherche 

sur la langue. Ses pièces mêlent l’italien, le napolitain 

et la nouvelle langue des mass media.

Le Cinque rose di Jennifer est-elle une 

œuvre populaire ?

A. C : C’est une pièce qui met en scène une figure 

typique de la culture populaire  : le feminiello. Il 

s’agit d’un garçon, dernier né d’une famille nom-

breuse, qui se retrouve élevé uniquement par des 

femmes, se sent femme ensuite, sans pour autant 

vouloir changer de corps. Le feminiello était une 

forme de travesti très bien accepté dans les quar-

tiers populaires de Naples. Mais cette pièce intè-

gre aussi une culture pop, notamment à travers 

les chansons de Mina ou Ornella Valloni, figures 

A. C : D’un côté, j’aime beaucoup la capacité qu’a 

Ruccello à jouer avec des personnages auxquels 

il fait dire des choses terribles, mais dont on sent 

qu’il les aime beaucoup. Jennifer est un person-

nage réactionnaire, raciste, qui en même temps 

représente un alter ego de l’auteur. Par ailleurs, ce 

personnage incarne pour moi une représentation 

de la solitude, de l’impossibilité de se créer une 

identité claire sur laquelle fonder une relation avec 

l’autre. Je ne veux pas faire ici un théâtre social 

mais plutôt un théâtre mental. Tout au long de la 

pièce se multiplient les signes d’une déconnexion 

d’avec la réalité qui mène les personnages à faire 

théâtre d’eux-mêmes.

Propos recueillis par Eric Demey

Les cinq Roses de Jennifer, d’Annibale Ruccello ; 

mise en scène d’Arturo Cirillo.  

Le 24 juin à 20h30 au Théâtre des Abbesses.

Lev
La compagnie Muta Imago s’introduit 
dans les méandres de la mémoire et 
suit l’errance d’un homme en quête de 
sa propre histoire.

Le monde intérieur d’un homme en quête  

de lui-même.

Un éclat soudain déchire la nuit, cogne les silen-

ces, casse les rets du conscient. Quelques ima-

ges résonnent et se perdent dans la pénombre 

incertaine du souvenir. Un visage se dessine, des 

lettres, bientôt des mots, des noms, les traces 

d’une vie… Inspiré du journal écrit de 1943 à 1958 

par Lev Zasetsky, patient du neuropsychiatre russe 

Alexander Lurja soigné d’une blessure de guerre 

qui mutila sa mémoire, Lev explore le monde inté-

rieur d’un homme en quête de lui-même, égaré 

sur le chemin de son histoire.� Gw. David

Lev, de Muta Imago ; mise en scène Claudia Sorace. 

Le 30 juin à 20h30 au Théâtre de la Ville.

Babele
Gérard Watkins et Géraldine Martineau 
s’emparent des aventures de Phalène et 
P’titebouche, personnages nés sous la 
plume anticipatrice de Letizia Russo.
An 2XXX, dans un pays quelconque. Phalène et 

P’titebouche ont participé à un coup qui a foiré. 

P’titebouche a perdu un bras et doit aller vivre 

dans le quadrant 22/G, celui des monstres et 

des fous. Mais Phalène aime P’titebouche et est 

devenu son propriétaire depuis l’accident. Ils sont 

prêts à tout pour s’en sortir…� C. Robert

Babele, Babel, de Letizia Russo, traduction de  

Maria Cristina Mastrangeli et Sabine Mallet ;  

lecture dirigée par Gérard Watkins.  

Le 30 juin à 18h30 au Théâtre de la Ville.

Corpo di stato
Marco Baliani, maître du théâtre 
de narration, s’engage dans 
l’enchevêtrement des questions  
sans réponse qu’a constitué l’affaire 
Aldo Moro.
9 mai 1978, Via Caetani, à Rome, on retrouve le 

corps sans vie du démocrate-chrétien Aldo Moro 

dans une Renault 4 rouge. S’achèvent ainsi les 

cinquante-cinq jours les plus mystérieux de l’his-

toire politique italienne qui bouleversèrent le pays 

et y laissèrent des blessures toujours à vif. Marco 

Baliani revient sur ses années passées à Rome 

en utilisant l’affaire Moro comme fil conducteur de 

son voyage personnel dans la mémoire.� C. Robert

Corpo di stato, Corps d’Etat – l’affaire Moro,  

de Marco Baliani, traduction d’Olivier Favier ;  

lecture dirigée par David Lescot.  

Le 2 juillet à 19h au Théâtre des Abbesses.

semblables à Dalida pour les feminielli.

Pourquoi vous être saisi aujourd’hui d’une 

telle figure ?

Le Théâtre de la Ville  
à l’heure italienne

propos recueillis / Emmanuel Demarcy-Mota

Résistance et historicité
L’Italie de la résistance

«Ce chantier s’inscrit dans la continuité de 

ce qu’on défend depuis un peu plus d’une sai-

son : l’ouverture européenne de cette maison de 

dimension internationale. L’Italie invitée est l’Italie 

de la résistance. Ronconi est un maître européen 

extrêmement important. Nous invitons aussi qua-

tre jeunes compagnies qui n’ont jamais joué en 

France et qui figurent la résistance contempo-

raine dans ce pays où il est difficile de survivre 

en compagnie. La manifestation se concentre 

également sur l’écriture italienne contemporaine 

et sa rencontre avec des acteurs et des met-

teurs en scène français. Nous invitons également 

Giovanna Marini, grande figure européenne de la 

lutte antifasciste.

Des spectacles  
en langue étrangère
Il est important que le Théâtre de la Ville accueille 

des pièces en langue étrangère. On peut penser 

que la langue est un obstacle quand on ne la com-

prend pas, mais le surtitrage facilite la compréhen-

sion et il y a un plaisir supplémentaire à découvrir 

la sonorité d’une langue qui n’est pas la nôtre et 

une acuité accrue de la réception spectaculaire. 

Cette part d’étrange et d’étranger offre de nouvelles 

perspectives. A l’époque où tout le monde parle de 

l’Europe, craindre la langue de l’autre est l’expres-

sion d’un repli qu’il faut combattre.

L’histoire vivante  
du théâtre
L’Italie est une grande terre de théâtre et on 

connaît peu ou pas ses auteurs en France. Ron-

coni fait partie de ces bâtisseurs qui ont construit 

une Europe théâtrale. Il est important de l’inviter en 

même temps que ceux qui représentent une nou-

velle génération. Dans une société qui a tendance 

à définir la modernité par la vitesse, le rapport est 

à maintenir avec ce qui nous constitue dans l’his-

toire du xxe siècle. La modernité et l’avant-garde 

doivent entretenir un rapport dialectique au passé. 

Chantiers d’Europe-Italie est un temps qui réunit 

ces questions. Il s’agit de favoriser, pour le public 

comme pour les artistes, un temps de la rencon-

tre et de l’ouverture qui s’articule sur une histoire 

vivante du théâtre.»
Propos recueillis par Catherine Robert

©
 D

. R
.

Le Théâtre de la Ville s’associe 
avec Face à Face, l’Eti et l’Institut 
culturel italien et lance la 
première édition des Chantiers 
d’Europe autour de l’Italie et de 
son théâtre. Le Piccolo Teatro 

milanais et Luca Ronconi, grand maître de la scène européenne, Giovanna Marini et ses chants de révolte et d’espoir, quatre jeunes compagnies 
transalpines et sept auteurs porteurs d’une parole d’engagement et de résistance investissent la scène parisienne. Dans la rencontre et 
l’échange, l’Europe des cultures se donne à voir et à entendre, d’une soirée d’ouverture exceptionnelle le 21 juin jusqu’au 3 juillet 2010.

propos recueillis / Giovanna Marini

De la musique  
à l’engagement politique
Figure majeure de la chanson engagée, Giovanna Marini donne avec 
le Quartetto Urbana un récital exceptionnel de chants populaires 
italiens.

«C’est la musique qui m’a amenée au combat poli-

tique. J’ai grandi dans une famille de compositeurs, 

et après le conservatoire où j’ai appris la guitare clas-

sique, j’ai rencontré à Milan des gens qui collectaient 

les chants populaires italiens. J’aimais chanter et je me 

suis jointe à eux pour transcrire et étudier ces musiques 

j’ai trouvé les personnes ! En 1974, j’ai fondé l’école du 

Testaccio de Rome pour transmettre les chants politi-

ques menacés de disparaître dans l’exode rural, puis en 

1976, j’ai formé un quatuor vocal. La force émotionnelle 

du chant dépasse souvent celle du discours, parce qu’il 

met l’âme en mouvement. Pour ce récital, nous avons 

puisé dans un vaste répertoire : des paroles fortes qui 

portent la mémoire et l’histoire sociale du peuple.»
Propos recueillis par Gwénola David

Chants glorieux d’une patrie qui tremble,  

avec Giovanna Marini et le Quartetto Urbana.  

Le 3 juillet, à 20h30 au Théâtre de la Ville.

traditionnelles de la campagne. De là mon engagement 

parce que les chansons racontaient le quotidien des 

pauvres, des vies de privation. Je cherchais les notes et 

///////////////////////////////////////////////////////////////////////////

Chantiers d’Europe-Italie, 1re édition à Paris.  

Du 21 juin au 3 juillet 2010. Théâtre de la Ville, 

2, place du Châtelet, 75004 Paris. Théâtre des 

Abbesses, 31, rue des Abbesses, 75018 Paris. 

Réservations au 01 42 74 22 77.  

Renseignements sur www.theatredelaville-paris.com

///////////////////////////////////////////////////////////////////////////

entretien / Ascanio Celestini

Le mécanisme de l’asile
Figure emblématique du théâtre-récit, Ascanio Celestini présente 
La Pecora nera (La Brebis galeuse). Un spectacle sur l’univers de la 
psychiatrie et les dérives de la société contemporaine.

De quoi traite La Brebis galeuse ?

Ascanio Celestini : Il s’agit d’une histoire que j’ai 

écrite en trois ans, de 2002 à 2005. J’ai commencé 

par faire des recherches sur un modèle d’asile que 

je croyais disparu, puis j’ai fini par écrire sur ce que 

j’appelle le mécanisme de l’asile. Bien que les pires 

institutions psychiatriques d’Italie aient aujourd’hui 

fermé leurs portes, ce mécanisme perdure. Il s’ex-

prime dans des lieux comme les prisons ou les 

supermarchés.

Nicola, le personnage central de votre récit, vit 

dans une de ces institutions psychiatriques…

A. C. : Oui, mais sa carrière de « fou » commence à 

l’église, à l’école, dans sa famille. Dans ces institutions 

sœurs de l’hôpital psychiatrique où l’on apprend de 

véritables leçons de hiérarchie. Une pratique typique 

de l’école primaire italienne m’a toujours frappé : quand 

la maîtresse sort de la salle, elle nomme un chef de 

classe qui écrit au tableau le nom des gentils et des 

méchants élèves. Cette fonction s’apparente à celle de 

kapo, dans les camps de concentration. L’interné est 

lui aussi investi d’une forme d’autorité par l’institution. 

Notre société et notre histoire sont pleines de ce genre 

dont je me sers pour créer ma propre histoire. Il ne 

s’agit pas d’enquêtes journalistiques ou sociologi-

ques, je n’essaye pas de découvrir des scandales 

ou de comprendre comment fonctionne la structure 

sociale d’une communauté. Je cherche à faire naître 

des personnages qui soient le plus proche possible de 

personnes réelles. Non pas dans leur comportement, 

mais dans leur imaginaire.

Propos recueillis par Manuel Piolat Soleymat  

(traduction d’Alice Mosca)

La Pecora nera, de et avec Ascanio Celestini.  

Le 29 juin à 20h30 au Théâtre de la Ville.

de personnages : l’infirmier, le caporal, le geôlier, le chef 

d’atelier… Il s’agit de ce que Primo Levi a appelé « la 

zone grise », la troupe qui survit, qui a la vie sauve non 

pas parce qu’elle est meilleure, mais parce qu’elle est 

de connivence avec le pouvoir. Nicola n’est justement 

pas un chef de classe. Il n’aura pas la vie sauve.

A partir de quel procédé d’écriture construi-

sez-vous vos textes ?

A. C. : Je fais des interviews. Je recueille des récits 
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« Je recueille des 
récits dont je me sers 
pour créer ma propre 
histoire. » Ascanio Celestini

entretien / Fausto Paravidino

L’absurde  
au coin de chez nous
Dans Ciseaux à volailles, sa première pièce écrite en 1996, le jeune 
auteur, acteur et metteur en scène Fausto Paravidino trame une 
intrigue qui révèle la folie cachée au creux de nos vies.

Qu’arrive-t-il à Marco Parodi ?

Fausto Paravidino : Cet homme est trop poli 

pour réagir comme il serait normal  : demander 

tout simplement à l’inconnu qui fait irruption chez 

lui de partir. La pièce est née de cette situation. 

Au départ, j’avais commencé à écrire une scène, 

comme un exercice. Puis, quand j’ai épuisé la 

situation, j’ai introduit un second inconnu dans 

l’appartement, juste pour créer des problèmes qui 

engendreraient un nouveau développement… L’in-

trigue s’est construite ainsi, peu à peu, et entraîne 

Marco dans un cauchemar trop réel pour être un 

songe et trop horrible pour être réel. Cette fuite 

devant la réalité devient cauchemardesque.

«  Voilà comment se passe cette comédie  », 

écrivez-vous… Est-ce vraiment une comédie ?

F. P.  : Nous rions souvent des souffrances des 

autres. Ici, le comique tient moins aux répliques 

qu’à la situation kafkaïenne et l’engrenage absurde 

niversaire, Une petite douleur et One for the road. 

J’ai beaucoup lu son œuvre avant d’écrire cette 

première pièce. C’est ainsi que j’ai appris que les 

personnages peuvent parler d’une manière aussi 

étrange que les gens le font dans leur vie !

Propos recueillis par Gwénola David

Trinciapollo, Ciseaux à volailles, de Fausto 

Paravidino ; traduction de Caroline Michel ;  

lecture dirigée par Éric Lacascade.  

Le 21 juin à 18h30 au Théâtre des Abbesses.

des dialogues. Le rire se mêle à l’effroi. C’est pour-

quoi les comédiens ne doivent pas chercher à être 

drôles, mais se concentrer sur l’action.

Chaque personnage reste enfermé dans sa 

logique, comme chez Pinter. Vous sentez-

vous une filiation avec cet auteur ?

F. P. : Bien sûr. Il a exercé une forte influence sur 

mon écriture. J’ai découvert son théâtre de l’inté-

rieur, en tant qu’acteur, en jouant notamment L’An-

« Un cauchemar  
trop réel pour être  
un songe et trop  
horrible pour  
être réel. » Fausto Paravidino

©
 D

. R
.

©
 T

om
m

as
o 

Le
 P

er
a

©
 T

Al
e 

Ca
lva

ni

©
 L

ui
gi

 A
ng

el
uc

ci



théâtre   
8�  / N°179 / juin-juillet 2010 / la terrasse 

//// pour recevoir la terrasse par internet, envoyez un mail à : la.terrasse@wanadoo.fr   en objet : recevoir la terrasse  ////

critiques   théâtre
 la terrasse / juin-juillet 2010 / N°179 / � 9

//// VOUS CHERCHEZ UN JOB éTUDIANT, éCRIVEZ-NOUS SUR la.terrasse@wanadoo.fr  ////

SAISON 2009/10 

entretien / Georges Lavaudant

Mise en miroir  
shakespearienne
Georges Lavaudant «  fait danser ensemble deux étincelantes 
cousines », au festival Les Nuits de Fourvière, à Lyon. Deux pièces 
de William Shakespeare – La Tempête et Le Songe d’une nuit d’été 
– que le metteur en scène met en regard au sein d’une même 
représentation.

Qu’est-ce qui vous a donné l’idée de mettre 

en scène un spectacle associant La Tempête 

et Le Songe d’une nuit d’été ?

Georges Lavaudant : C’est un projet qui est 

né, i l  y a quelques années, d’une réf lexion 

menée avec Danie l  Loayza (ndlr   :  t raduc-

teur, conseiller artistique du Théâtre national 

de l’Odéon). Je devais réaliser un travail sur 

l’œuvre de Wil l iam Shakespeare au Conser-

vatoire et i l nous avait alors semblé intéres-

miroir. Mis de côté à l’époque, ce projet voit le 

jour aujourd’hui.

A travers quel procédé avez-vous réuni ces 

deux œuvres ?

G. L.  : Dans La Tempête, aux deux tiers de la 

pièce, le personnage principal, Prospero, décide 

de donner un spectacle à sa fille et à son fiancé. 

C’est à ce moment-là que l’on remplace la pas-

torale imaginée par Shakespeare par une version 

sant d’associer La Tempête et Le Songe d’une 

nuit d’été, pièces assez différentes mais entre 

lesquelles il est possible d’établir toutes sor-

tes d’échos, de correspondances, d’effets de 

totalement fidèle mais condensée, compactée du 

Songe d’une nuit d’été.

Comment ces deux pièces vous semblent-

elles s’éclairer l’une l’autre ?

G. L.  : Souvent, on se laisse impressionner 

par la dimension testamentaire de La Tempête. 

Une ombre portée un peu lourde pèse sur cette 

pièce, la fige dans une forme de symbolisme et 

fait de Prospero un personnage sentencieux. 

J’ai confié ce rôle à André Marcon, qui interprète 

également celui d’Obéron, dans Le Songe d’une 

nuit d’été. Or, d’une certaine façon, le fait de 

travailler en parallèle sur ces deux personna-

ges permet d’échapper à ce côté sentencieux. 

La légèreté du Songe concourt à estomper les 

aspects trop métaphysiques de La Tempête. Je 

crois que l’on se laisse moins piéger par le poids 

de « l’œuvre ultime ».

Pour quelles raisons André Marcon s’est-il 

imposé à vous ?

G. L.  : Tout d’abord, bien entendu, parce qu’il 

fait partie de quelques grands comédiens fran-

çais auxquels on pense naturellement pour un 

tel rôle. Et puis, je ne voulais pas d’un acteur 

âgé. Souvent, on montre Prospero comme un 

homme en fin de vie, quelqu’un qui décide d’ab-

jurer la magie avant de disparaître. Ce n’est pas 

ma vision. Pour moi, il s’agit d’un homme dans 

la plénitude de ses forces qui, ayant épuisé sa 

colère, étant arrivé au bout d’un processus de 

vengeance, décide de passer à autre chose, 

d’orienter sa vie vers une autre direction. Pour 

cela, j’avais besoin d’un acteur qui puisse incar-

ner un personnage dans la fleur de l’âge. De plus, 

André Marcon a un phrasé, une manière d’incar-

ner le verbe uniques, qui n’appartiennent qu’à lui. 

J’admire depuis longtemps l’énergie et le souffle 

qu’il apporte sur un plateau de théâtre.

Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat

La Tempête…, d’après La Tempête et  

Le Songe d’une nuit d’été de William Shakespeare ; 

traduction et adaptation de Daniel Loayza  

et Georges Lavaudant ; mise en scène de  

Georges Lavaudant. Les 4, 5, 7 et 8 juin 2010 à 22h. 

Festival Les Nuits de Fourvière, Théâtre antique  

de Fourvière, 69005 Lyon. Réservations au  

04 72 32 00 00 ou sur www.nuits-de-fourviere.org. 

Durée du spectacle : 1h50.

Reprise en octobre 2010 à la MC93 Bobigny,  

en novembre 2010 à la MC2 Grenoble.

« La légèreté du 
Songe concourt à 
estomper les aspects 
trop métaphysiques 
de La Tempête. » 

Georges Lavaudant
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entretien / Jan Fabre

L’appel du vide
Le jeune homme n’avait pas fini de consumer sa jeunesse qu’il se 
jetait du haut du pont Tallahatchee, fendant le vide à corps perdu. 
Brodant sur cette histoire que chantonne l’Ode to Billy Joe de Bobby 
Gentry (1967), Jan Fabre écrit une lettre d’adieu qui dit la liberté de 
la mort pour l’amour de la vie. Conçu sur mesure avec Ivana Jozic 
en 2008, Another Sleepy Dusty Delta Day est aujourd’hui recréé pour 
Artémis Stavridi.

Quels souvenirs vous évoque la chanson de 

Bobby Gentry ?

Jan Fabre : Je la connais depuis l’enfance… Et 

Ivana Jozic m’en a fait cadeau voici sept ans, 

me demandant de l’utiliser si je créais une pièce 

pour elle. Le refrain m’est revenu en mémoire 

quand ma mère est décédée d’un cancer, qui 

l’a étouffé lentement jusqu’à son dernier soupir. 

Durant quatre semaines, j’ai assisté à son agonie 

et ses souffrances. L’euthanasie est interdite en 

Belgique. J’ai écrit ce texte manifeste en réaction 

à ce douloureux vécu, pour revendiquer la liberté 

de choisir le moment de sa mort, comme respect 

de la vie.

Le Saut dans le vide d’Yves Klein inspirait 

déjà un précédent solo. Comment ce thème 

nourrit-il votre geste artistique ?

J. F. : Mon travail, plastique, théâtral ou corporel, 

est habité par cette recherche sur le vide, sur le 

saut dans l’inconnu, l’envol avant la chute. Mes 

sculptures dessinent ainsi des structures de corps 

mais sont « emplies » de vide, telles des cocons 

vidés de leur substance. La dualité entre l’évoca-

tion charnelle et l’absence, entre la physicalité et 

la matière, renvoie au paradoxe de l’humain aspi-

rant à la condition de l’ange, qui est l’invisible, 

l’immatériel… le vide. Je cherche, avec le corps 

physique, le corps spirituel.

La jeune danseuse grecque Artémis Stavridi 

trains miniatures, les cages suspendues ren-

fermant des canaris… tout est symbole et fait 

signe ensemble. Par exemple, autrefois, les 

mineurs emportaient toujours un oiseau au fond 

des puits car il mourait le premier du manque 

d’oxygène et prévenait ainsi du danger d’as-

phyxie. La scénographie forme un espace men-

tal, comme une cage. La performeuse porte une 

robe jaune canari… L’installation plastique joue 

sur les effets d’échelle, la chorégraphie renverse 

reprend le rôle. Comment avez-vous tra-

vaillé ?

J. F.  : J’ai complètement recréé le solo, parce 

qu’elle a une corporéité différente, une autre 

mémoire. Tous les éléments de la pièce doivent 

résonner dans un entrelacs d’associations et 

de correspondances. La musique, ce blues un 

peu mélancolique, les terrils de charbon et les 

la verticale et l’horizontale dans le mouvement. 

Les liens entre ces éléments apparaissent à 

mesure que le récit avance. Sur scène, Artémis 

Stavridi lit la lettre de son bien aimé annonçant 

son suicide : sa métamorphose advient par les 

émotions agissant sur le corps.

Entretien réalisé et traduit par Gwénola David

Another Sleepy Dusty Delta Day, texte,  

conception, scénographie, mise en scène de  

Jan Fabre, chorégraphie de Jan Fabre et Ivana Jozic, 

du 15 au 23 juin 2010, à 20h30, relâche dimanche 

20 et lundi 21 juin. Théâtre des Abbesses, 31 rue des 

Abbesses, 78018 Paris. Rens. 01 42 74 22 77  

et www.theatredelaville-paris.com.  

En Anglais surtitré. Durée : 1h. Spectacle vu au 

Festival d’Avignon 2008 avec Ivana Jozic. Les textes 

de Jan Fabre sont publiés à L’Arche éditeur.

« Mon travail, plastique, 
théâtral ou corporel, 
est habité par cette 
recherche sur le vide, 
sur le saut dans  
l’inconnu, l’envol 
avant la chute. » Jan Fabre
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Artémis Stavridi, joli canari…

critique ¶
Flowers in the mirror
La troupe de l’Opéra du Sichuan de Chengdu crée Flowers in the 
mirror, un classique de la littérature chinoise du XIXe siècle. Charles 
et Vincent Tordjman signent la mise en scène de ce divertissement 
plein de couleurs et de vivacité.

Après Le Roi Singe, en 2007, la troupe de 

l ’Opéra  du S ichuan de Chengdu rev ient 

aujourd’hui en Europe avec Flowers in the mir-

Ainsi devenue la fil le du lettré Tang Ao, l’an-

cienne fée décide de s’instruire et de dépasser 

les entraves faites aux femmes pour tenter de 

reconquérir, avec l’aide de celui qui est devenu 

son père, son immortalité perdue. A travers 

cette épopée pleine de fantaisie, Li Ju Chen 

nous transporte dans toutes sortes de territoires 

imaginaires, des territoires peuplés de créatures 

et de peuples fabuleux.

Une ballade à travers  
les contrées exotiques  
de l’Opéra chinois	
Des f leurs qui s’ouvrent en plein hiver, un 

pays dans lequel les femmes ont le pouvoir 

sur les hommes, des êtres à deux visages, 

un singe blanc expert en kung-fu, des plantes 

qui permettent de voler, un sage qui décide 

de s’écarter du monde pour vivre en accord 

avec l’ordre de la nature… Mettant en avant 

des positions proches de la philosophie taoïste 

et des mouvements d’émancipation féminine, 

ce spectacle conçu comme un pont entre la 

culture chinoise et la culture française fait se 

rejoindre, sur scène, l’art ancestral de l’Opéra 

du Sichuan et le regard contemporain de Char-

les Tordjman et de son fils Vincent. Les deux 

co-metteurs en scène associent en effet lasers, 

projections vidéo et musique électronique aux 

éléments traditionnels d’une forme dramatique 

existant depuis le xive siècle (chants, danses, 

jeux de masques, cracheurs de feu, passes 

d’épée…). Échappée fantasmagorique au sein 

de la culture sichuanaise, Flowers in the mirror 

est l’occasion de découvrir des artistes d’une 

grande technicité. Des artistes composant un 

divertissement qui restera en mémoire comme 

un joli moment d’exotisme.

Manuel Piolat Soleymat

Flowers in the mirror, de Li Ju Chen (spectacle  

en chinois, surtitré en français) ; mise en scène 

et scénographie de Charles Tordjman et Vincent 

Tordjman. Du 28 mai au 20 juin 2010. Du mardi 

au samedi à 20h30, le dimanche à 15h30. Théâtre 

Nanterre-Amandiers, 7, avenue Pablo-Picasso,  

92022 Nanterre. Réservations au 01 46 14 70 00  

ou sur www.nanterre-amandiers.com.  

Spectacle vu au Théâtre du Jorat, à Mézières,  

dans le cadre de la programmation du Théâtre Vidy-

Lausanne. Durée de la représentation : 1h45.

INFOS

Sans titre-1   1 13/05/10   9:50:55

ror, un roman allégorique et onirique de l’écri-

vain Li Ju Chen (1763-1830). Peu connue en 

France, cette fable est considérée, en Chine, 

comme l’un des grands classiques de la littéra-

ture de la dynastie Qing (1644-1911). Écrit en 

1828, Flowers in the mirror relate l’exil parmi les 

mortels d’une déesse, la fée des Cent Fleurs, 

sorte de haute autorité du royaume céleste 

condamnée à se réincarner en être humain 

pour avoir failli à la mission qui était la sienne : 

veil ler à ce que toutes les espèces de fleurs 

éclosent suivant le cycle établi des saisons. 
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L’Opéra chinois du Sichuan de Chengdu crée Flowers in the mirror.



01 41 87 20 84
www.theatref i rmingemier- lap isc ine . fr

P R O G R A M M E C O M P L E T
S U R S I M P L E D E M A N D E

Apéro-concerts
sur le parvis

du Théâtre Firmin Gémier,
après-midi

pour les enfants,
bal de clôture…
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Ballade de cirque Boris Gibé / Vincent Warin
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entretien / Claudia Stavisky

Décentralisation active
Depuis six ans, les spectacles du Théâtre des Célestins tournent 
sous chapiteau dans plusieurs communes du Rhône. Cette année, 
Lorenzaccio, mis en scène par Claudia Stavisky, parcourt le 
département.

Pourquoi avoir choisi l’itinérance hors les 

murs du Théâtre des Célestins ?

Claudia Stavisky : C’est un projet de décen-

tralisation démocratique auquel nous tenons 

beaucoup ! Tout a commencé en 2004, avec la 

tournée sous chapiteau de La Cuisine, de Wes-

ker. Les communes de l’ouest du Rhône n’ont 

pas beaucoup d’équipements en dur. On n’est 

qu’à cinquante kilomètres de Lyon à vol d’oiseau 

mais l’enfermement des Monts du Lyonnais en 

rend l’accès assez difficile. Cette expérience 

bois et pas une mouche ne vole ! Le public suit 

la pièce comme un thriller !

Qu’est-ce qui vous plaît tant dans cette 

pièce ?

C. S.  : C’est d’une banalité crasse, mais je 

trouve que l’écriture est d’une modernité à tom-

ber par terre ! On peut profondément s’identifier 

avec l’analyse que fait Musset de l’utopie et du 

désenchantement. Cette jeunesse à laquelle il 

appartient, qui a cru à 1789 et arrive en 1830 

politiquement désenchantée, me semble cor-

respondre mot par mot à la jeunesse actuelle 

qui connaît ce même état de désenchantement 

est extraordinaire ! Parfois, nous arrivons dans 

des villages minuscules où la presque totalité de 

la salle n’a jamais mis les pieds dans un théâ-

tre. Les gens sont très contents d’accueillir les 

Célestins, comparables à la Comédie-Française 

dans la mythologie des Rhônalpins. On reste 

une semaine entre le montage et le démontage 

du chapiteau et pendant cette semaine, on crée 

en plus des petites formes chez les gens, dans 

les entreprises, les restaurants, les maisons de 

retraite, les bistrots… C’est incroyable comme 

les gens sont réceptifs ! Et cette année, c’est 

très impressionnant de constater comme Loren-

zaccio et Musset sont populaires et fédérateurs. 

Épique, politique, romantique : de fait, tous les 

ingrédients sont là pour faire un grand spectacle 

populaire. La pièce dure deux heures trente sans 

entracte, les gens sont assis sur des bancs en 

majeur après l’utopie de 68 et ce qui s’est passé 

par la suite. Cette pièce me semble parler des 

trentenaires d’aujourd’hui. Et de ma génération, 

celle des cinquante/soixante ans, qui ressemble 

aux militants républicains de la pièce. Ma géné-

ration a cru corps et âme à l’utopie, elle a été 

bercée par 68. Aujourd’hui elle est au pouvoir  : 

qu’a-t-elle fait de l’utopie ? La génération de nos 

enfants, celle de ma fille, vit dans un monde où 

elle ne peut pas imaginer une place pour vivre et 

continuer à lutter. Et ça, ça engendre la violence, 

comme dans la pièce.

Propos recueillis par Catherine Robert

Lorenzaccio, d’Alfred de Musset ; mise en scène  

de Claudia Stavisky. Jusqu’au 26 juin 2010.  

Du mardi au vendredi à 20h ; le dimanche à 16h.  

Site du Château de Gerland, chapiteau au 186,  

rue de Gerland, 69007 Lyon. Renseignements  

et réservations au 04 72 77 40 00  

et www.celestins-lyon.org 

Création en russe avec les acteurs du Théâtre Maly 

de Saint-Pétersbourg, première représentation  

le 11 décembre 2010.

« Le public suit  
la pièce comme  
un thriller ! » Claudia Stavisky
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Benjamin Lazar et les siens ressuscitent avec talent l’esthétique du Grand Siècle.

critique ¶
Les Amours tragiques de 
Pyrame et Thisbé
Benjamin Lazar met en scène Les Amours tragiques de Pyrame et 
Thisbé, de Théophile de Viau. Un spectacle à la manière du Grand 
Siècle qui allie raffinement dramaturgique et beauté des effets.

Force est de reconnaître que le parti pris de 

fidèle exigence qui est celui de Benjamin Lazar 

et de ses compagnons déroute d’emblée l’œil et 

l’oreille. Le metteur en scène et concepteur de 

cet art de jouer qui reproduit les us scéniques 

de la scène classique le reconnaît volontiers  : 

sa manière prête d’abord à sourire tant le par-

ler contemporain écrase désormais le français 

que ces jeunes artistes osent ressusciter dans la 

complexité et la forme originelles de sa diction. 

Mais on se plaît bientôt à comprendre ce qu’on 

entend et à admirer la force évocatrice de gestes 

qui semblaient d’abord hiératiques et maniérés. 

La langue devient objet théâtral d’être ainsi res-

taurée dans la richesse de la rime et du rythme : 

chaque syllabe, mieux encore, chaque phonème 

apparaît comme la note indispensable d’un dis-

cours devenu mélodie. Exhaussant la beauté de 

la poésie de Théophile de Viau, les comédiens 

rendent ainsi à leur art sa vertu esthétique pre-

fille, et dans la scène finale où, l’un après l’autre, 

Pyrame et Thisbé se poignardent pour avoir perdu 

l’un son « âme » et l’autre son « cœur ». Le specta-

cle de la passion amoureuse est rarement montré 

de façon aussi poignante et aussi belle que le font 

Benjamin Lazar et Louise Moaty qui font chanter la 

beauté de la poésie de Théophile de Viau avec un 

talent époustouflant et palpitant. Tous les comé-

diens sont d’une précision et d’une justesse rares 

et l’ensemble compose un spectacle dont on doit 

saluer non seulement l’intelligence mais aussi la 

magnifique sensibilité. Remarquable hommage à 

ce xviie siècle qui sut, peut-être mieux que tout 

mière et se font les orfèvres précis de ce projet 

auquel s’attache la compagnie depuis plusieurs 

spectacles de restituer à chaque fois « un événe-

ment de langage ».

Intelligence  
et sensibilité
Éclairée à la bougie, la scène offre des clairs-obs-

curs qui sculptent les chairs et jouent avec la pré-

cieuse beauté des costumes. L’or et le noir colo-

rent des tableaux tous plus élégants les uns que 

les autres, des émouvants rendez-vous clandes-

tins entre les jouvenceaux aux éclatants moments 

de colère d’un monarque tyrannique qui confond 

son désir et la loi. La forme très élaborée de la 

mise en scène et du jeu, loin d’écraser le fond et 

d’atténuer l’intrigue, en porte au contraire l’inten-

sité à son maximum, en particulier dans la scène 

de remords de la mère de Thisbé, qui comprend 

trop tard qu’elle doit protéger les amours de sa 

autre, allier ces deux qualités en n’ayant de cesse 

d’interroger leurs rapports…

Catherine Robert

Les Amours tragiques de Pyrame et Thisbé,  

de Théophile de Viau ; mise en scène de Benjamin 

Lazar. Du 27 mai au 12 juin 2010. Le mardi à 19h ;  

du mercredi au samedi à 20h.  

Matinées exceptionnelles le 6 juin à 16h et le  

12 juin à 15h. Athénée Théâtre Louis-Jouvet,  

square de l’Opéra Louis-Jouvet, 7, rue Boudreau, 

75009 Paris. Réservations au 01 53 05 19 19.  

Durée : 1h45.

critique ¶
Les Trois Sœurs
Alain Françon monte Les Trois Sœurs en s’inspirant de la création 
de Stanislavski au Théâtre d’Art de Moscou. La lecture de l’œuvre 
souffre d’une esthétique compassée propre à l’approche muséale.

Dans l’indifférence à un présent insatisfaisant, les 

personnages de Tchékhov éprouvent un respect 

intense pour la mémoire et le souvenir du passé, 

des substances auréolées de gloire et de lumière à 

la façon d’un paradis perdu. De même, l’anticipation 

projetée du monde dans un avenir lointain se révèle 

un objet infini de discussion joyeuse. En réalité, le 

temps qui passe ou la vie médiocre perdue est un 

fil nostalgique récurrent, à la fois visible et implicite, 

sur le métier à tisser des pièces de Tchékhov, dont 

les délicates Trois Soeurs. Les jeunes femmes Olga, 

Macha et Irina ont quitté Moscou depuis longtemps 

mais elles se souviennent de leur Ville russe. La 

bourgade perdue où elles vivent recluses aujourd’hui 

génère leur mépris. Olga enseigne au lycée, Macha 

est mal mariée et la jeune Irina, enthousiaste, rêve 

de travailler pour construire l’avenir. On fête l’anni-

versaire d’Irina dans une masse éblouissante de 

lumière et de fleurs. Une batterie d’officiers venue 

s’installer dans la ville provinciale réveille les désirs 

endormis, les promesses feutrées et les songes 

cachés. Ainsi, la mélancolique Macha se prend à 

aimer le lieutenant-colonel Verchinine, ouvert au 

débat d’idées, tandis qu’Irina est courtisée par le 

lieutenant philosophe Touzenbach, désireux de 

quitter l’armée pour « travailler ».

Le rêve de Moscou achoppe
Or, le destin fixe ses lois inattendues et le rêve de 

Moscou achoppe lors de l’incendie de la bour-

gade. Les sœurs chassées par leur belle-sœur 

intéressée, petite-bourgeoise pragmatique, sont 

dépossédées de leur maison hypothéquée par leur 

frère joueur. La garnison quitte aussi les lieux. Y 

aurait-il une planche de salut entre se demander 

pourquoi l’on vit et penser que tout n’est que du 

vent ? Dans les décombres, Olga répète que leurs 

souffrances se changeront en joies pour les géné-

rations suivantes : « Nous vivrons ! La musique est 

si gaie, si joyeuse ; encore un peu, on croirait savoir 

pourquoi l’on vit, pourquoi l’on souffre… Si l’on 

pouvait savoir ! » Florence Viala, Elsa Lepoivre et 

Georgia Scalliet sont Trois Sœurs authentiquement 

belles ; Laurent Stocker (Touzenbach) et Michel 

Vuillermoz (Verchinine) sont convaincants. La mise 

en scène d’Alain Françon, auteur d’une Cerisaie 
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Les Trois sœurs unies par le rêve de vivre à Moscou.

radieuse, est réglée rigoureusement sans laisser 

à l’œuvre la respiration qui puisse la soulever à 

l’amble de nos années 2010. Le décor somptueux 

mais étouffant plombe la fresque d’époque ; les 

costumes militaires colorés brillent comme un sou 

neuf. Mais l’ensemble demeure bien morne.

Véronique Hotte

Les Trois Sœurs, de Tchékhov, traduction  

d’André Markowicz et Françoise Morvan ;  

mise en scène d’Alain Françon. Du 22 mai au  

16 juillet 2010, en matinée à 14h et soirée à 20h30. 

La Comédie Française place Colette 75001 Paris. 

Réservations : 0825 10 16 80 (0,15 e la minute)  

et www.comedie-francaise.fr  

Durée du spectacle : 3h



sés du Théâtre du peuple, revigorés par la douce 

fraîcheur des Vosges et la force d’un théâtre popu-

laire… Chaque été, des milliers de spectateurs de 

tous horizons se pressent à Bussang pour parta-

ger ce moment unique, porté par l’utopie fonda-

trice de Maurice Pottecher. « Bussang est un lieu 

qui fait le pari de l’équilibre délicat entre tradition 

et innovation, un lieu qui revendique un théâtre 

d’art populaire, un théâtre qui a le grand avan-

tage de ne pas avoir honte de son passé tout en 

sachant que sa vitalité dépend de son audace et 

de son degré d’invention », aime à rappeler Pierre 

Guillois, qui assume la direction de cette institution 

depuis 2005. En témoignent les deux créations 

de l’édition 2010. Avec Peau d’âne, l’auteur et 

metteur en scène Olivier Tchang Tchong unit ama-

teurs et professionnels pour explorer les ombres 

du conte et les territoires d’enfance abandonnés. 

Pierre Guillois rassemble quant à lui une joyeuse 

troupe d’hurluberlus pour une « opérette barge », 

Bussang 2010
////// Olivier Tchang Tchong / Bernard Menez /////////////////

Pour sa 115e année, le Théâtre du 
Peuple accueille deux créations 
d’été qui cherchent l’exigence 
artistique et le plaisir du partage.

Le public se presse au Théâtre du Peuple.

Serrés les uns contre les autres sur les bancs boi-

critique ¶
La ronde du carré
Giorgio Barberio Corsetti actionne la vertigineuse mécanique de Dimitris 
Dimitriadis, portée par des comédiens au diapason. Magistral !

Verte, part ie du foyer pour trouver ai l leurs 

l’amour et la joie, revient la misère au cœur 

et quémande refuge à Vert, son mari, qui lui 
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Anne Alvaro (Verte) et Luc-Antoine Diquéro (Vert).

l’innommable pour en révéler la béance. Peu à 

peu, les drames ordinaires du jeu érotico-affec-

tif dénudent les pulsions dans leur vérité crue. 

Composée de bribes de décor quotidien, la scé-

nographie traduit cette sarabande implacable 

par la métamorphose de l’espace qui ne cesse 

de se refermer sur les corps et vire au cauche-

mar. Les comédiens Anne Alvaro, Luc-Antoine 

Diquéro, Maud Le Grevellec, Christophe Maltot, 

Cécile Bournay… mêlent la farce au tragique et 

livrent toutes les nuances de cette subtile méca-

nique théâtrale, cruelle vision des chimères de 

l’amour, jusqu’au vertige.

Gwénola David

La ronde du carré, de Dimitris Dimitriadis, mise en 

scène Giorgio Barberio Corsetti. Du 14 mai au 12 

juin 2010, à 20h, sauf dimanche à 15h, relâche lundi. 

Théâtre de l’Odéon, place de l’Odéon, 75006 Paris. 

Rens. : 01 44 85 40 40 et www.theatre-odeon.eu. 

Durée : 2h30. Texte publié aux éditions Les solitaires 

intempestifs.

accorde l’humiliation comme expiation. Ciel et 

Cielle partagent tout sauf l’extase de la chair et 

consultent Noir, qui étrangement dévoile l’ina-

vouable d’une sexualité travestie. Violette confie 

à Violet qu’elle le trompe depuis des mois avec 

son meilleur ami, Gris, plus pressé de garder 

sa mâle amitié que de transformer son badi-

nage en union. Enfin, Jaune et Rouge raffolent 

tous deux du séduisant Bleu mais le veulent 

chacun totalement et lui demandent de choisir 

l’un d’eux…. Quatre histoires et autant d’im-

possibles qui avancent vers leur issue fatale et 

se répètent infiniment. Ainsi court la folle ronde 

des cœurs, qui butinent à plaisir et s’abîment sur 

les brisants de l’autre. Dans La ronde du carré, 

l’auteur grec Dimitris Dimitriadis fouille au secret 

des liens amoureux et bande à bloc l’irrésoluble 

tension entre le désir, irrépressible, incoercible, 

et les sentiments, sans cesse rattrapés par la 

volonté de pouvoir et de possession.

La quadrature  
du cercle
Prisonniers des mêmes scènes, condamnés à 

l’éternel recommencement de l’échec, les per-

sonnages glissent inexorablement dans les lacis 

de l’écriture qui procède par boucles, accumu-

lations, variations et digressions obsession-

nelles… A force de répétitions de plus en plus 

elliptiques et cinglantes, le verbe se dépouille 

des scories bienséantes des apparences et fore 

sous la peau du langage pour curer la détresse 

solitaire et la violence inouïe d’êtres en proie 

à la dévoration des passions. Le metteur en 

scène italien Giorgio Barberio Corsetti creuse 

cette spirale effarante qui tournoie autour de 
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Charles Berling, Barbara Schulz et Bruno Wolkowitch dans Le Donneur de bain.

critique ¶
Le Donneur de bain
Dan Jemmett met en scène Charles Berling, Alain Pralon, Barbara 
Schulz, Bruno Wolkowitch…, dans la première pièce de Dorine Hollier. 
Une fable historique lourdaude qui nous plonge dans le Paris de la 
fin du XIXe siècle.

Un savant fou stigmatisé pour sa laideur, un 

vieux garçon de bonne famille, un ministre cor-

rompu, un apprenti comédien sur le point de 

faire ses premiers pas sur la scène du Châtelet, 

une prostituée insensible et sa domestique. Tous 

habitent le même immeuble, à Paris, en 1878, 

à l’époque où les pauvres « ne se lavent pas 

ou alors très peu », comme l’explique Dorine 

Hollier dans la note de présentation du Don-

neur de bain. Une époque où les riches, eux, 

faisaient venir à domicile des donneurs de bain 

qui, munis de leur baignoire escamotable, de 

leurs draps et de leurs onguents, les lavaient, les 

massaient, les écoutaient, les tranquillisaient… 

« Psychanalystes avant l’heure, ils dissèquent, 

dissolvent les pensées sales des messieurs de 

la haute dans l’eau du bain », poursuit la drama-

turge, artiste touche-à-tout d’origine québécoise 

qui, avant de signer cette première pièce, a été 

chanteuse de variété, comédienne, parolière 

pour « divers artistes internationaux », auteure 

et metteure en scène de comédies musicales 

(Anges et démons, Trazom). 

Laver les corps  
et les âmes…
Interprétant le rôle-titre de cette histoire à la 

fois simpliste et alambiquée, Charles Berling 

incarne donc un laveur d’âme autant qu’un 

laveur de corps, personnage qui agit comme 

un révélateur photographique, faisant apparaî-

tre les natures peu glorieuses de cette petite 

communauté. Ne cessant de monter et de 

descendre les marches donnant accès aux 

carence de ce Donneur de bain n’est finale-

ment pas tant le manque d’inspiration de la 

pièce de Dorine Holl ier que celui de la mise 

en scène de Dan Jemmett. Car il est rare que 

l’on ne puisse pas, à un degré ou un autre, 

atténuer les lacunes d’un texte grâce à une 

mise en scène habile, aiguë, dense ou imagina-

différents espaces du carrousel monumental 

imaginé par le décorateur Dick Bird, les sept 

protagonistes du Donneur de bain créent un 

mouvement perpétuel qui, dès le début de la 

représentation, donne le tournis. Les éclats de 

voix et le jeu forcé des comédiens ne viennent 

évidemment pas apaiser cette déplaisante sen-

sation. Passons sur les différentes péripéties de 

cette métaphore visant à dénoncer, via le xixe 

siècle, les excès hygiénistes de notre société 

contemporaine. Ils sont sans intérêt. D’ailleurs, 

au sortir des deux heures que nous inflige ce 

mauvais spectacle, on se dit que la principale 

tive. Mais, ici, rien de tout cela. Passant à côté 

de toute notion de profondeur ou d’intériorité, 

Dan Jemmett donne corps à une représentation 

vaine et fastidieuse. Une représentation que 

l’on tâchera, au plus vite, d’oublier.

Manuel Piolat Soleymat

Le Donneur de bain, de Dorine Hollier ; mise  

en scène de Dan Jemmett. Du mardi au samedi à 

21h, matinées le samedi à 16h. Théâtre Marigny, 

Carré Marigny, 75008 Paris. Réservations au 0 892 

222 333*(0.34 €/mn) ou sur www.theatremarigny.fr. 

Durée de la représentation : 2h05.

gros plan ¶
Festival d’Avignon
Du 7 au 27 juillet 2010, a lieu la 64e édition du festival d’Avignon, avec 
comme artistes associés le metteur en scène Christoph Marthaler 
et l’écrivain Olivier Cadiot.

Plus que jamais, avec au programme une vingtaine 

de spectacles qui ne sont pas encore nés, le Fes-

tival d’Avignon s’affirme comme un haut lieu de 

création, interrogeant l’être ensemble et la moder-

nité à travers le prisme symbolique de l’art de la 

scène, modelant ou réinventant des formes esthé-

tiques qui résonnent au cœur des bruits disparates 

et de l’éternelle folie des sociétés humaines. Le 
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Christoph Marthaler et Olivier Cadiot, artistes associés de cette 64e édition.

aussi prévu : Guy Cassiers adapte L’Homme sans 

qualités de Musil, Andreas Kriegenburg met en 

scène Le Procès de Kafka, François Orsoni crée 

Baal de Brecht. Tout au long du festival, les dis-

ciplines conjuguent leurs singularités pour faire 

sens, pour trouver une forme puissante et évo-

catrice adaptée à l’exacerbation des sentiments. 

Angelica Liddell assène au spectateur l’horreur 

qu’elle dénonce et expose : la violence faite aux 

femmes ou le pouvoir devenu monstre. Citons 

notamment Julie Andrée T, Jean-Lambert Wild, 

Christophe Huysman, Faustin Linyekula, Massimo 

Furlan, Falk Richter, Philippe Quesne, le GdRA, qui 

représentent la fragilité de l’expérience humaine 

et de singulières histoires contemporaines, entre 

douleur, tendresse, colère et empathie. La musi-

que, avec Pascal Dusapin ou Rodolphe Burger, qui 

orchestrera un grand bal du 14 juillet sous le Pont 

d’Avignon, traverse aussi ce festival. De façon plus 

abstraite, les partitions chorégraphiques d’Anne 

Teresa de Keersmaeker, Pierre Rigal, Cindy Van 

Acker, Josef Nadj, Boris Charmatz et Alain Platel 

participent à l’expérience. Et comme le soulignent 

les multiples temps d’échanges, c’est la qualité 

de la rencontre entre l’œuvre et le spectateur qui 

constitue l’un des aspects les plus captivants du 

festival. Éblouissement, demi-mesure, nul ne sait 

à l’avance comment l’aventure façonnera nos 

mémoires, mais nous l’attendons avec curio-

sité ! Hortense Archambault et Vincent Baudriller, 

actuels directeurs, dédient cette édition à Alain 

Crombecque, disparu l’an dernier, qui dirigea le 

Festival de 1985 à 1992.

Agnès Santi

Festival d’Avignon du 7 au 27 juillet 2010. 

Réservation à partir du 14 juin : 04 90 14 14 14 ou 

www.festival-avignon.com

metteur en scène Christoph Marthaler et l’écrivain 

Olivier Cadiot, les artistes associés de cette 64e 

édition, fins observateurs et fins traducteurs du 

monde, proposent diverses créations. On se sou-

vient de Riesenbutzbach de Marthaler l’an dernier, 

combinant en une remarquable partition corps, 

voix, mots, musique et scénographie. Cette année, 

la cour d’honneur et son histoire inspirent à Chris-

toph Marthaler et sa scénographe Anna Viebrock 

Papperlapapp (expression allemande désuète 

signifiant blablabla), spectacle uniquement pré-

senté à Avignon. Schutz vor der Zukunft (se proté-

ger de l’avenir) de Marthaler a pour point de départ 

un hôpital de Vienne, centre d’expérimentations 

sur les malades mentaux pendant la période nazie. 

Olivier Cadiot et Ludovic Lagarde donnent corps à 

Un Mage en été, monologue interprété par Laurent 

Poitrenaux, où le héros Robinson s’enferme dans 

une île intérieure, et Un Nid pour quoi faire, tableau 

d’une cour royale déjantée où Robinson promène 

sa lucidité. Retour d’un autre roi : La tragédie du 

roi Richard II, de Shakespeare, mise en scène par 

Jean Vilar lors du premier Festival en 1947, est 

créée par Jean-Baptiste Sastre dans une nouvelle 

traduction de Frédéric Boyer.

Exacerbation des sentiments
Un voyage en Mitteleuropa, dont l’identité multi-

culturelle se définit d’abord par sa somptueuse 

littérature aussi humaniste qu’extra lucide, est 

théâtre   critiques
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public et l’humour « venu d’ailleurs ». Nouvel-

les découvertes et nouveaux éclats de rire cette 

année avec des textes lourds de sens même si 

l’esprit qui les porte est léger. 1960-2010 : cin-

quante ans d’indépendances africaines. C’est 

l’occasion pour les joyeux drilles invités au TAR-

MAC de rire « en noir et blanc et en couleurs » 

de cette histoire et de ses conséquences, avec 

autant d’ironie que d’humour, raillant Blancs et 

Noirs avec la même irrévérence. Valéry Ndongo 

interprète Bienvenue o Kwatt, qui commence là 

où finissait le précédent spectacle de cet artiste 

qui a fait trembler de rire les murs du TARMAC 

l’an dernier. Dieudonné Kabongo Bashila joue 

Bas les masques où il interroge les affres de 

l’anonymat quand on est un peuple qui n’a pas 

eu la chance d’être découvert. Gustave Akakpo, 

familier du TARMAC où il a résidé pendant un 

an, propose avec Chiche l’Afrique une revue de 

presse par les chefs d’Etat africains. D’autres 

artistes encore et d’autres éclats de rire pour un 

été éclatant, corrosif et joyeux.� C. Robert

Festival Sautes d’humour, du 20 juillet au 28 août 

2010. Du mardi au vendredi à 20h ; le samedi à 16h. 

Le TARMAC de la Villette, parc de la Villette,  

211, avenue Jean-Jaurès, 75019 Paris.  

Réservations au 01 40 03 93 95.

Le Solitaire
////// Jean-Louis Martinelli ///////////////////////////////////////////

Jean-Louis Martinelli, directeur 
de Nanterre-Amandiers, met en 
scène à la Madeleine le seul 
roman d’Eugène Ionesco, le 
Solitaire, interprété par François 
Marthouret qui est à l’origine du 
projet. Une approche existentielle 
amusée.

François Marthouret en Solitaire.

Il est temps de se retirer de la vie, pense le per-

sonnage du Solitaire de Ionesco. Un héritage inat-

tendu permet à cet homme pas encore quarante-

naire d’abandonner un travail médiocre de bureau. 

«  Il ne lui reste plus désormais qu’à essayer de 

goûter la vie, c’est-à-dire, pour lui, de faire l’ap-

prentissage de la mort. » Il achète un appartement 

quelconque et déjeune tous les jours au même 

restaurant. Sa contemplation du monde le conduit 

à s’étonner du comportement des êtres autour 

de lui. Pourquoi s’agitent-ils pour des opinions, 

des goûts et des passions ? Sa vie à lui est ryth-

mée par le beaujolais de midi et demi et par la 

venue de la femme de ménage le matin. D’où vient 

cependant la grâce qui auréole l’existence de ce 

Solitaire ? « La recherche de l’oubli, la nostalgie 

du savoir que nous n’aurons jamais, le sentiment 

également fort de notre infirmité et du miracle de 

toute chose », voilà ce qui donne à cet anti-hé-

ros une dimension mystique, un rien pascalienne. 

Cette langue « simple » à la force dramatique et 

aux allures de conte moderne est portée par l’im-

mense acteur François Marthouret, l’adaptateur 

de ce roman singulier.� V. Hotte

Le Solitaire, d’Eugène Ionesco ; adaptation de 

Jacques Maitrot et de François Marthouret.  

Mise en scène de Jean-Louis Martinelli.  

Du 23 juin au 31 juillet 2010. Du mardi au samedi 

à 20h. Théâtre de la Madeleine 19, rue de Surène 

75008 Paris. Réservations : 01 42 65 07 09  

et www.theatremadeleine.com

l’Odéon, place de l’Odéon, 75006 Paris.  

Le Chagrin des ogres, écrit et mis en scène par 

Fabrice Murgia. Les 17 et 18 juin à 21h.  

Passé – je ne sais où, qui revient, écrit et mis en 

scène par Lazare. Le 19 juin à 21h et le 20 à 15h. 

Toby ou le saut du chien, écrit et mis en scène par 

Frédéric Sonntag. Les 24 et 25 juin à 21h.  

Chez les nôtres, d’après La Mère de Gorki et autres 

textes ; mise en scène d’Olivier Coulon-Jablonka.  

Le 26 juin à 21h et le 27 à 15h. Ateliers Berthier, 

angle de la rue André-Suarès et du boulevard 

Berthier, 75017 Paris.  

Réservations au 01 44 85 40 40.  

Renseignements sur www.theatre-odeon.eu

Maldoror
////// Pierre Pradinas ///////////////////////////////////////////////////

Seul sur scène, David Ayala 
interprète une version scénique des 
Chants de Maldoror. Une version 
qui associe l’univers littéraire 
de Lautréamont à la musique du 
groupe Pink Floyd.

David Ayala dans Maldoror, à la Maison de la Poésie. 

« Symbole de la rébellion contre l’ordre établi », 

« poète de la conscience, et aussi de la limite de la 

conscience », comme l’a écrit J.-M. G. Le Clézio, 

Lautréamont a signé à 24 ans, peu avant sa dispa-

rition prématurée, un ensemble de six chants qui 

lui valurent une célébrité posthume. Sur la scène 

de la Maison de la Poésie, David Ayala s’empare 

de sept extraits de cette composition poétique 

que le metteur en scène Pierre Pradinas a souhaité 

unir à la musique de Pink Floyd. «  Il existe une 

proximité et une complémentarité aussi incroya-

bles qu’évidentes entre ce texte et cette musique, 

déclare-t-il. C’est pourtant un mariage improbable 

puisque leurs écritures sont séparées par un siècle 

mais, au final, on dirait que l’une a été faite pour 

l’autre. » Un mariage grâce auquel le metteur en 

scène cherche à donner toute la mesure d’une 

œuvre qui, plus qu’une simple succession de cau-

chemars, constitue selon lui « une perception non 

angélique du monde ressemblant plus à la réalité 

qu’à une idéalisation ».� M. Piolat Soleymat

Maldoror, d’après Les Chants de Maldoror de 

Lautréamont ; mise en scène de Pierre Pradinas.  

Du 2 au 26 juin 2010. Du mercredi au samedi à 20h. 

Maison de la Poésie, passage Molière,  

157, rue Saint-Martin, 75003 Paris.  

Tél. 01 44 54 53 00.  

Site : www.maisondelapoesieparis.com.  

Durée du spectacle : 1h20.

Festival  
Sautes  
d’humour
////// Festival //////////////////////////////////////////////////////////////

Cinq artistes et cinq semaines 
d’humour au TARMAC ! Pour le 
cinquantenaire des indépendances 
africaines, un festival facétieux 
pour « rire de l’envers, rire de 
l’enfer, rire de travers ».
Après une première édition qui a enchanté l’été 

2009 de la Villette, le festival Sautes d’humour 

poursuit l’organisation de la rencontre entre le 

Imaginez 
maintenant
////// Festival //////////////////////////////////////////////////////////////

Du 1er au 4 juillet, neuf villes 
de France métropolitaine et 
ultramarine vivront aux rythmes 
de jeunes créateurs de moins de 
30 ans. Quatre « jours festifs de 
découvertes et de rencontres ».

Groin, dans le cadre d’Imaginez maintenant.

Dédiée aux créateurs de moins de 30 ans s’expri-

mant à travers toutes sortes de disciplines artistiques 

(théâtre, danse, musique, poésie, cirque, architec-

ture, mode, arts plastiques, design culinaire…), la 

manifestation Imaginez maintenant (initiée par le Haut 

commissariat à la Jeunesse) est une invitation à réin-

vestir et à détourner divers lieux de patrimoine. Ainsi, 

durant quatre jours, à Amiens et à Toulouse, mais 

également à Basse-Terre, Bordeaux, Grenoble, Lyon, 

Marseille, Metz et Paris, cet événement national « fait 

le pari de la jeunesse et ouvre la création à un large 

public ». Cela, selon les termes des organisateurs, 

afin « de sensibiliser chaque spectateur aux potentiels 

exceptionnels qui existent en France et de permettre 

à tous de prendre la pleine mesure des enjeux de la 

créativité, aujourd’hui ».� M. Piolat Soleymat

Imaginez maintenant, du 1er au 4 juillet 2010. 

Programme complet et informations pratiques  

sur www.imaginezmaintenant.com

Impatience
////// Festival //////////////////////////////////////////////////////////////

Pour la deuxième année, le Théâtre 
de l’Odéon donne sa chance au 
jeune théâtre. Sept spectacles, dont 
deux étrangers, cette session, et 
une forte proportion d’auteurs-
metteurs en scène.
Après une très belle première édition saluée par 

le public et les professionnels, le Théâtre de 

l’Odéon organise la deuxième année d’un festi-

val en forme d’instantané de la création théâtrale 

d’aujourd’hui. Les sept jeunes compagnies invi-

tées, remarquées pour des projets déjà créés, 

autonomes et professionnels, présentent des réa-

lisations exigeantes et abouties qui attestent d’un 

talent individuel et collectif déjà établi. Jouer deux 

jours à l’Odéon offre aux jeunes artistes l’oppor-

tunité d’une visibilité institutionnelle et centrale. 

C’est l’occasion pour les amateurs de découverte 

et les curieux qui n’attendent pas que la notoriété 

guide leur intérêt de voir à quoi ressemblent les 

talents de demain. L’édition 2010 de ce festival 

accueille une forte proportion d’auteurs-metteurs 

en scène et s’ouvre aux dimensions européennes 

de sa maison en invitant deux créations belge et 

italienne. Impatience invite la jeunesse à s’empa-

rer de l’Odéon : heureuse initiative puisqu’« aux 

âmes bien nées la valeur n’attend pas le nombre 

des années »…� C. Robert

Impatience – Festival de jeunes compagnies.  

Du 17 au 27 juin 2010. Made in Italy, écrit et mis  

en scène par Enrico Castellani et Valeria Raimondi. 

Les 17 et 18 juin à 19h. La Cruche cassée, d’Heinrich 

von Kleist ; mise en scène de Thomas Bouvet.  

Le 19 juin à 19h et le 20 à 18h. Les Souffrances 

de Job, d’Hanokh Levin ; mise en scène de Laurent 

Brethome. Les 25 et 26 juin à 19h. Théâtre de 

cle. Dans cette ode à son aîné en littérature, elle 

fait revivre la Russie de son enfance, ses promena-

des jusqu’à la statue du grand homme, la décou-

verte bouleversante d’Eugène Onéguine à six ans, 

l’ivresse ressentie à la lecture de ses premiers poè-

mes et le désir d’écrire qui naquit de sa rencontre 

avec celui qui l’initia au « vers, le seul espace qu’en 

nous jamais ne fermera l’adieu ». Guy Freixe met 

en scène Antonia Bosco dans cet « hommage à 

la poésie, à ses pouvoirs, ses brûlures, ses quêtes 

secrètes » dont la comédienne se fait la passeuse 

avec la passion qui l’anime toujours. Pour accompa-

gner cette promenade proustienne, Damien Lehman 

interprète au piano les musiques de Tchaïkovski, 

Prokofiev, Rachmaninoff et Chostakovitch, sollici-

tant et soutenant tour à tour les réminiscences d’un 

chant qu’Antonia Bosco fait sien.� C. Robert

Mon Pouchkine, de Marina Tsvetaïeva, traduction 

d’André Markowicz ; mise en scène de Guy Freixe.  

Du 23 au 27 juin 2010. Du mercredi au samedi à 

19h30 ; le dimanche à 15h. Théâtre du Lierre,  

22, rue du Chevaleret, 75013 Paris.  

Réservations au 01 45 86 55 83.

L’impardon-
nable revue 
pathétique et 
dégradante 
de Monsieur 
Fau
////// Emmanuel Daumas //////////////////////////////////////////////

À travers un solo mis en scène par 
Emmanuel Daumas, le comédien 
Michel Fau, un habitué des plateaux 
d’Olivier Py, fait un fol éloge de la 
revue, des chansons et du music-
hall.

Michel Fau, inattendu et insolite.

C’est en tant que chanteur que l’acteur Michel Fau 

se produit sur le plateau. L’esprit du music-hall et 

de la revue est descendu sur le comédien alors qu’il 

était enfant, le regard ébahi devant les prestations 

au cinéma de Michel Simon ou d’Arletty, artistes 

multiples qui pouvaient passer « naturellement » 

du théâtre à la revue. Georgette Lemaire, Betty 

Mars, Dalida…, ces figures touchent profondément 

l’acteur, attiré par l’opérette et la voix chantée des 

comédies musicales. Ce goût de la comédie et du 

jeu lui est venu en découvrant le théâtre avec les 

interprétations de Jacqueline Maillan, Jean Poiret, 

Sophie Desmarets, Maria Pacôme et Zizi Jeanmaire. 

Fasciné par le cliché et le kitsch, Fau dit ne pas jouer 

au second degré mais au premier. La part théâtrale 

de l’individu, ses masques et travestissements, 

sont l’objet de sa recherche. L’impardonnable revue 

pathétique et dégradante de Monsieur Fau est un 

spectacle de chansons d’amour sur la séduction, le 

désir, le déshabillage et la mise à nu… de la chair, à 

la façon des revues classiques où chanter et parler 

s’associent de façon jubilatoire.� V. Hotte

L’impardonnable revue pathétique et dégradante de 

Monsieur Fau, mise en scène d’Emmanuel Daumas. 

Du 28 mai au 27 juin 2010 à 18h30, relâche le 

lundi. Théâtre du Rond-Point 2bis avenue Franklin 

Roosevelt 75008 Paris. Réservations : 01 44 95 98 21

qui enchaîne les numéros les plus farfelus sur une 

trame vaudevillesque, le tout cousu d’un grand 

secret… à découvrir sur place.� Gw. David

Bussang 2010. Peau d’âne, texte et mise en scène 

d’Olivier Tchang Tchong, du 14 juillet au 28 août 

2010, à 15h. Le gros, la vache et le mainate, de 

Pierre Guillois, mise en scène de Bernard Menez,  

du 4 au 28 août, à 20h30. Théâtre du Peuple,  

88540 Bussang. Rens. : 03 29 61 50 48  

et www.theatredupeuple.com.

Mon  
Pouchkine
////// Guy Freixe //////////////////////////////////////////////////////////

Antonia Bosco s’empare des mots 
d’amour et de poésie de Marina 
Tsvetaïeva et narre la rencontre 
décisive de la poétesse russe avec 
l’œuvre du grand Pouchkine et la 
brûlure de son chant.

Antonia Bosco à la hauteur de la démesure de la flam-

boyante Marina Tsvetaïeva.

« Pouchkine fut mon premier poète, et mon premier 

poète, on l’a assassiné », ainsi parle Marina Tsve-

taïeva, fulgurante poétesse dont le talent éclatant 

n’eut d’égal en intensité qu’une existence marquée 

au sceau des tragédies de son pays et de son siè-
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Des artistes de la  
Belgique francophone  

en France

MUSéE EN CHANTIER
Concept : Joji Inc. 
Chorégraphie et mise en scène :  
Johanne Saunier et Cécile Goossens.

Pièce pour mouvement et voix. Librement inspiré des Récitations  
de Georges Aperghis et de Life is killer de John Giorno.

4 juin à 21 h
www.junevents.com

PARIS  
Festival june events

Musée en chantier.  © Arturo Fuentes

Délégation générale/Centre Wallonie-Bruxelles à Paris  
127,129 rue Saint-Martin – 75004 Paris

Renseignements : 01 53 01 96 96 – spectacles@cwb.fr et www.cwb.fr

Festival d’Avignon 64e édition
25e Heure

SMATCH (1) 
Si vous désespérez un singe, 
vous ferez exister un singe désespéré
Concept : Dominique Roodthooft.  
Dramaturgie : Vinciane Despret.

Dominique Roodthooft, propose une réponse au négativisme ambiant véhiculé par  
les discours qui imprègnent notre société. En posant la question de notre rapport  
aux animaux, elle porte un regard renouvelé sur notre rapport à l'autre…

9 et 10 juillet à 23 h

CHEVAL
Conception et interprétation : Antoine Defoort et Julien Fournet.

Antoine Defoort développe une pensée scénique résolument hors norme, déglinguée  
et jouissive, doublée d'un étonnant sens musical et d'un tout aussi surprenant don  
pour le technologiquement brico-génial...…

14 au 16 juillet à 21 h
www.festival-avignon.com 

théâtre des doms
Wallonie-Bruxelles en Avignon.  
Pour sa neuvième édition, six spectacles à “déguster vivants” !

KEFAR NAHUM
Conception : Nicole Mossoux.  
Mise en scène : Patrick Bonté et Nicole Mossoux.

Spectacle sur table, chorégraphie d’objets mutants ! Un monde d’objets, récoltés  
au hasard des tournées auxquelles Nicole Mossoux participe depuis des années,  
qui trouvent une étrange nouvelle vie en d’incessantes transfigurations.

7 au 27 juillet à 20h

TROIS VIEILLES
De Alexandro Jodorowsky.  
Mise en scène : Jean-Michel d’Hoop.

Trois vieilles marquises très abîmées par le temps ne veulent pas rater le bal de  
la cour pour y rencontrer – sait- on jamais – le prince charmant qui renflouerait les  
caisses et le ventre…Univers “jodorowskien” où trois grandes marionnettes nous  
plongent dans une sorte de conte de fées perverses avec des références  
christiques et des métaphores d'une société décadente !

7 au 27 juillet à 22 h
Suite de la programmation du Théâtre des Doms www.lesdoms.eu

les hivernales
LEKS (mating areas)
Cie Dorina Fauer. 
Conception : Pierre-Yves De Jonge/Cille Lansade.  
Mise en scène, scénographie et décor sonore : Pierre-Yves De Jonge.

Une création entre rêverie, frayeur et manipulation. Un trio entre danse, acrobatie et  
théâtre, pour un plongeon dans la forêt, sa douceur, son humus et ses mystères…

11 au 23 juillet 20 h 30
www.lesdoms.eu

L’ILE DE LA BARTHELASSE
Théâtre forain à l’Ilot Chapiteaux

LE CHANT DE LA SOURCE
Cie les Baladins du Miroir. 
Mise en scène : Geneviève Knoops.

Sous le chapiteau des Baladins du Miroir, pas de spectacle sans chansons ! 
Ce serait comme… un arbre sans oiseaux, une fête sans amis, un soleil sans matin… 
Les Baladins vous content de ces histoires peuplées de chants, de rires  
et de couleurs du monde…

7 au 27 juillet 21 h 30
www.lesdoms.eu

LA MANUFACTURE
LE CHAGRIN DES OGRES
Texte et mise en scène : Fabrice Murgia.

Un garçon et une fille sont au pied du mur. Grandir ou pas, le moment est venu  
de choisir. Le chagrin des Ogres explore le malaise d’une génération et s’adresse  
à la part d’enfance tapie dans un coin de l’esprit du spectateur, souvent étouffée  
par la responsabilité et les lois qui le conditionnent.

8 au 27 juillet 14 h 40

INSERT COIN
Une performance interactive urbaine de t.r.a.n.s.i.t.s.c.a.p.e.  
Conception, chorégraphie, scénographie et mise en scène  
Pierre Larauza et Emmanuelle Vincent.

Performance urbaine pendant laquelle 3 spectateurs-joueurs entrent en interaction  
avec 3 performeuses évoluant dans une vitrine avec pour seul lien un casque sonore.  
Le public voyeur évolue librement devant elles.

8 au 27 juillet 17 h et 20 h

www.lamanufacture.org

avignon

Smatch (1).  © Raoul Lhermitte

Cheval.  © Amicale de production guillaume Schmitt
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originale de Lully, participant ainsi, à l’instar de tous 

les membres de l’équipe artistique, à une relecture 

dynamique de cette œuvre.� C. Robert

Le Mariage forcé, de Molière ; mise en scène de 

Pierre Pradinas. Du 27 mai au 11 juillet 2010. Du 

mercredi au dimanche à 18h30. Studio-Théâtre, 

Galerie du Carrousel du Louvre, 99, rue de Rivoli, 

75001 Paris. Réservations au 01 44 58 98 58.

Déviation  
– Fête  
des rues
////// Festival //////////////////////////////////////////////////////////////

Les 12 et 13 juin, l’Onde et la Ville 
de Vélizy-Villacoublay organisent 
le festival Déviation, grande fête 
des rues avec des spectacles, des 
concerts, un carnaval et plein de 
joyeuses surprises…

L’oiseau bleu sur le parvis de l’Onde le 12 juin.

Le samedi 12 juin, tout commence sur le parvis 

de l’Onde, le parvis du mail, la place Dautier et le 

parvis de l’hôtel de ville avec des spectacles à ciel 

ouvert qui enchanteront petits et grands : un concert 

monumental multimédia et immersif, de la danse 

et du chant, des acrobaties, des clowns, du jazz, 

Le Mariage 
forcé
////// Pierre Pradinas ///////////////////////////////////////////////////

Deuxième comédie-ballet de 
Molière, Le Mariage forcé fut 
écrit pour les plaisirs du plein 
air versaillais. Pierre Pradinas en 
enferme les effets dans une boîte 
noire pour mieux les concentrer.

La troupe du Français retrouve son patron… 

Ayant amassé fortune et années à l’étranger, Sgana-

relle revient en France pour se marier. Il s’éprend de 

Dorimène, fille du seigneur Alcantor, qui est prête à 

convoler à condition de demeurer libre sous le joug. 

Sganarelle, qui a pris conseils auprès des philoso-

phes et diseuses de bonne aventure, s’apprête à 

rompre le contrat mais finit par céder, le couteau 

sous la gorge, et se retrouve en même temps 

époux et cocu. Écrite avec Lully pour les Plaisirs de 

l’Ile enchantée, cette pièce, définie par son auteur 

comme une « comédie-mascarade » se plaît à railler 

l’institution maritale et venge toutes les filles contrain-

tes d’offrir leur jeunesse à des barbons libidineux. 

Pierre Pradinas enferme comédiens-chanteurs dans 

une boîte noire symbolisant l’enfermement mental 

des personnages, l’étroitesse d’esprit d’une société 

garrottée par la bêtise de ses mœurs et les cauche-

mars du pauvre Sganarelle. Dom Farkas et Thierry 

Payen signent des musiques adaptées de la partition 
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rendez-vous festifs, parmi lesquels prendront place 

diverses rencontres et tables rondes sur la question 

de la transmission.� M. Piolat Soleymat

Festival des Ecoles de théâtre à la Cartoucherie, du 

24 juin au 4 juillet 2010. Entrée libre. Renseignements 

et réservations au 01 43 74 72 74 ou sur www.thea-

tredelaquarium.com

Arts de la rue

Cratère  
Surfaces
////// Festival //////////////////////////////////////////////////////////////

La scène nationale d’Alès 
transforme la ville en un vaste 
théâtre public pour le public.

La Fanfare en pétard marche sur Alès.

« Tout s’écroule ? Rions-en ! » Le slogan balancé 

en pleine déconfiture par les 26 000 couverts, dans 

un geste joyeusement désespéré mais salvateur, 

pourrait bien servir d’étendard rassembleur en cette 

année de crise sévère… Plutôt que de verser dans 

la désespérance bien pensante, l’édition 2010 de 

Cratère / Surfaces donne dans la vigilance et le rire 

tonique, avec une vingtaine de propositions dont 

un tiers de créations. Après un pique-nique inau-

gural et l’Idéal Club détonnant des 26000 couverts, 

OPUS dévoile Les dangers du fromage, petite farce 

« pataphysique et apéritive », tandis les Cousins se 

retrouvent en duo clownesque Complètement à la 

rue. Il faut bien cela pour affronter la parole crue des 

Festival  
des Ecoles 
de théâtre  
à la Cartou-
cherie
////// Festival //////////////////////////////////////////////////////////////

François Rancillac présente, du 24 
juin au 4 juillet, la première édition 
du Festival des Ecoles de théâtre 
à la Cartoucherie. Une invitation 
à découvrir les jeunes artistes qui 
feront le théâtre de demain.

François Rancillac, directeur du Théâtre de l’Aquarium. 

Chaque année, en juin, plus de cent jeunes comé-

diens sortent des onze Ecoles nationales supérieures 

d’art dramatique françaises. Soucieux d’accompa-

gner au mieux ce moment important dans le par-

cours d’un acteur, François Rancillac a voulu créer 

un festival des écoles de théâtre, événement visant 

à favoriser la rencontre entre les jeunes interprètes 

et les différents professionnels du monde du théâtre. 

Pour cette première édition, les élèves de l’ERAC, 

de l’ESAD de Paris, de l’Académie de Limoges, de 

l’Ecole du Théâtre national de Bordeaux en Aquitaine 

et, en invités européens, ceux de la Haute Ecole de 

Théâtre de Suisse Romande, présenteront specta-

cles, lectures publiques, impromptus… sur les scè-

nes de la Tempête, de l’Aquarium et de l’Epée de 

bois. Une manifestation conçue comme une suite de 

Jean-Marie Songy, turbulent directeur artistique du 

festival. Avec 17 spectacles au programme, cette 

21e édition réunit en effet quelques-unes des com-

pagnies les plus créatives : le Collectif AOC avec 

un Autochtone fort pertinent et un cabaret avec la 

22e promotion du Cnac, la Cie XY qui trame une 

subtile métaphore sur l’individu et le collectif avec 

un Grand C, Komplexkapharnaüm qui inscrit son 

Mémento dans la mémoire de la ville, le BAM qui 

pose son Switch aux lisières du possible ou encore 

Les Apostrophés, qui dérangent la gravité avec un 

Passage désemboîté insolite. Autant dire que les 

artistes continuent furieusement de bousculer les 

habitudes…� Gw. David

Furies, festival de cirque et de théâtre de rue,  

du 1er au 6 juin 2010, à Châlons-en-Champagne (51). 

Rens. 03 26 65 90 06 et www.festival-furies.com.  

A lire : Furies, 20 ans de turbulence(s),  

éditions de L’attribut.

François 
d’Assise
////// Adel Hakim /////////////////////////////////////////////////////////

Le comédien Robert Bouvier et le 
metteur en scène Adel Hakim 
transposent à la scène François 
d’Assise de Joseph Delteil. Une 
avancée sur les pas d’un personnage 
à l’humanité universelle.

Robert Bouvier incarne François d’Assise, dans une 

adaptation du roman de Joseph Delteil. 

En intitulant son œuvre François d’Assise et non 

pas Saint François, Joseph Delteil (1894-1978) a 

voulu signifier que tout homme peut devenir Fran-

çois d’Assise. Que cette personnalité née au XIIème 

siècle est aussi de notre temps, qu’elle porte l’éten-

dard des combats (écologistes, altermondialistes…) 

de notre époque. Écrit « dans une folle émotion », 

« tantôt en criant de joie, tantôt en ruisselant de 

larmes », ce texte est aujourd’hui investi par Robert 

Bouvier sur la scène du Théâtre Artistic Athévains. 

Dirigé par Adel Hakim, le comédien donne chair à 

une écriture foisonnante, sensuelle, qui traverse 

un personnage en rupture avec l’égoïsme et la 

petitesse des ses semblables. Un personnage qui 

s’émerveille devant la nature comme Adel Hakim 

souhaiterait que le public s’émerveille devant les 

effets « simples et pauvres » du théâtre qu’il a 

convoqué pour donner naissance à ce « moment 

de vie fou et joyeux ».� M. Piolat Soleymat

François d’Assise, d’après le roman de Joseph 

Delteil ; adaptation d’Adel Hakim et Robert Bouvier ; 

mise en scène d’Adel Hakim.  

Du 8 juin au 11 juillet 2010. Le mardi à 20h,  

le mercredi et le jeudi à 19h, le vendredi à 20h30,  

le samedi à 16h et 20h30, le dimanche à 16h.  

Théâtre Artistic Athévains, 45 bis, rue Richard-Lenoir, 

75011 Paris. Réservations au 01 43 56 38 32.

etc. La fête s’empare de tous les quartiers de la 

ville et la joie et la bonne humeur sont au rendez-

vous de propositions accessibles à tous et gratuites. 

Samedi soir, plusieurs points de restauration autour 

du thème des cinq continents seront proposés sur 

le parvis de l’Onde avant de terminer la soirée avec 

un bal en plein air. Le dimanche 13 juin, dès 15h, la 

fête redémarre en fanfare avec une grande parade 

associant compagnies du théâtre de rue et specta-

teurs curieux, déguisés ou non ! Atelier maquillage et 

repas portugais en plein air dès 12h30, en prélude à 

la parade et au plaisir ! L’Onde et sa ville accueillent 

l’été avec entrain et fantaisie !� C. Robert

Déviation – Fête des rues, spectacles de rue, 

concerts, carnaval et fanfare organisés par la Ville  

de Vélizy-Villacoublay et l’Onde, espace culturel.  

Les 12 et 13 juin 2010. Renseignements au  

01 34 58 03 35 et sur www.londe.fr

cirque

Propaganda
////// Cirque australien /////////////////////////////////////////////////

Simon Yates et Jo-Ann Lancaster 
sont les fondateurs de la 
compagnie Acrobat. Du cirque 
australien comme on en voit peu, 
à découvrir pour la virtuosité 
comme pour le propos.

Une approche du cirque australienne à essayer pour 

tester l’humour et la dérision de Propaganda.

Drôle de démarche que celle du couple Yates-Lan-

caster ! Un peu roots, un peu bohèmes, ces deux 

artistes et leurs enfants vivent dans une vision arti-

sanale et idéale du cirque. Un cirque fabriqué au 

fond du jardin ou au milieu du salon, mais toujours 

inspiré de leur engagement politique. Propaganda 

porte bien son nom : un brin provoc’, révolutionnaire 

dans la fantaisie, la pièce est un jeu habile autour 

des grandes tyrannies de notre société. Sont pas-

sés à la moulinette notre frénésie contemporaine, 

notre avidité, la surconsommation… Des concepts 

proches de leur précédente pièce (Smaller, poorer, 

cheaper), et tournés en dérision à travers de brillants 

numéros d’acrobatie ou de bascule où les enfants 

du couple n’hésitent pas à prendre parti !� N. Yokel

Propaganda, par la compagnie Acrobat, du 15 juillet 

au 15 août à 20h30, le dimanche à 16h, relâche lundi 

et mardi, au Théâtre de la Cité Internationale,  

17 boulevard Jourdan, 75014 Paris. Dans le cadre  

du Festival Paris Quartier d’Eté. Tél. 01 43 13 50 50.

Arts de la rue/cirque

Furies
////// Festival //////////////////////////////////////////////////////////////

L’édition 2010 du festival des arts 
de la rue et du cirque de Châlons-
en-Champagne rassemble quelques-
unes des compagnies les plus 
créatives.
Quatre caméras de surveillance braquées sur un 

cerveau réduit à un amas viandeux… L’affiche 2010 

d’emblée frappe comme une vigoureuse semonce 

contre la vigilance sécuritaire qui douillettement 

place les esprits en observation. « Prouesses, actes 

de bravoure théâtrale, contes frissonnants, saga 

médiatique, bousculades urbaines à répétition, 

tournage improbable… les corps et les images vont 

fuser dans nos rues et sur nos places. » promet 

gros plan ¶
Soirées Tchekhov
Dans le cadre de l’année France-Russie 2010 / Culturesfrance, les 
membres du collectif de metteurs en scène Spectacle Laboratoire 
adaptent six nouvelles d’Anton Tchekhov. Sous la direction 
artistique d’Anatoli Vassiliev.

Ils sont cinq, ont tous suivi le cursus de 4 ans 

dirigé par Anatoli Vassiliev, de 2004 à 2008, à 

l’E.N.S.A.T.T. A l’issue de cette formation collec-

tive à la mise en scène, Agnès Adam, Stéphanie 

Lupo, Yves Beauget, Cédric Jonchière et Sté-

phane Poliakov ont fondé la compagnie Spec-

tacle Laboratoire, groupement artistique visant à 

« maintenir vivante l’exigence d’un travail de labo-

ratoire », notamment par le biais d’un « processus 

de mise en action des textes ». Aujourd’hui, ces 

cinq jeunes metteurs en scène créent à L’Atalante 

un spectacle réunissant six nouvelles d’Anton 
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Anatoli Vassiliev, directeur artistique des Soirées 

Tchekhov.

Tchekhov (Volodia le grand et Volodia le petit, Récit 

d’un inconnu, Le Pari, Le Moine noir, Ma Vie, La 

Maison à mezzanine) – spectacle polyphonique 

centré sur l’une des questions centrales de l’œu-

vre de l’auteur russe : « la vie humaine qui s’affirme 

plus forte entre deux mondes, intermédiaire entre 

l’absolu et la respiration du quotidien ». 

entre l’absolu et  
la respiration du quotidien
Le travail, l’ instruction, l’union libre, l’uti l ité 

sociale, la vérité, l’espoir d’un monde meilleur, 

l’amour… Souhaitant faire se rencontrer leurs 

différents univers personnels et la richesse du 

matériau tchekhovien, les membres de Spectacle 

Laboratoire (ici, tour à tour comédiens et met-

teurs en scène) ont travaillé à se rapprocher de 

la langue de l’écrivain comme de la vie de ses 

nouvelles, afin d’en trouver «  le juste équivalent 

scénique ».

Manuel Piolat Soleymat

Soirées Tchekhov, d’après des nouvelles d’Anton 

Tchekhov ; adaptation et mise en scène d’Agnès Adam, 

Stéphanie Lupo, Yves Beauget, Cédric Jonchière 

et Stéphane Poliakov. Du 21 mai au 21 juin 2010. 

Du mardi au vendredi à 20h30, le samedi à 19h, le 

dimanche à 17h. L’Atalante, 10, place Charles-Dullin, 

75018 Paris. Réservations au 01 46 06 11 90.

Le Grand C, de la Cie XY. 
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Le festival La voix dans tous ses éclats
est créé et produit par le Conseil

général des Hauts-de-Seine

Festival de chant choral
du 10 au 13 juin 2010
4 jours de concerts gratuits

NANTERRE - 10 juin à 20h30
Les Cris de Paris

SCEAUX - 11 juin à 20h30
La Maîtrise des Hauts-de-Seine

Sur réservation au 01 41 91 29 90

COLOMBES - 12 et 13 juin à 15h
Week-end en plein air parc Lagravère

ENTRÉE LIBRE 

700 artistes professionnels et amateurs 
(classique, contemporain, chanson…)

Informations et programme :
www.vallee-culture.fr
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//// VOUS CHERCHEZ UN JOB éTUDIANT, éCRIVEZ-NOUS SUR la.terrasse@wanadoo.fr  ////

gure, Antonio Gadès, dont on retiendra toujours 

la Carmen et les Noces de Sang, crée Fuenteo-

vejuna, inspiré de Lope de Vega. Autant musical 

que chorégraphique, aussi percussif que chanté, 

Vaison  
Danses
////// Grandes formes ///////////////////////////////////////////////////

Danse contemporaine, danse du 
monde, mais toujours dans l’esprit 
des grands ballets : le théâtre 
antique de Vaison-la-Romaine 
accueille une programmation de 
grandes formes à foison.
C’est ainsi que Madhavi Mudgal, virtuose de la 

danse indienne dans le style Odissi, propose 

une pièce pour 24 danseurs et musiciens, pour 

la première fois en France. Avec la même enver-

Pendus, de Kumulus, la dérive sécuritaire du Vigile 

du Théâtre Group ou les débats révolutionnaires de 

1789, de la CIA, soit Compagnie International Alli-

gator. Cette année, les troupes anglaises amènent 

un vent d’outre Manche sur Alès, dans la cadre 

d’un échange bien nommé : « the ping-pong pro-

ject ». Premier match en juillet…� Gw. David

Cratère Surfaces, du 1er au 3 juillet 2010,  

Scène nationale d’Alès. Rens. 04 66 52 52 64  

et www.lecratere.fr.

cirque

Les  
Impromptus 
de l’Académie 
Fratellini
////// Week-end découverte //////////////////////////////////////////

Les 12 et 13 juin, l’Académie 
Fratellini offre aux artistes un 
week-end pour investir les lieux : 
spectacles, ateliers, impromptus 
au service de la curiosité et de la 
découverte.
Deuxième édition de ces Impromptus, qui terminent 

une saison tout en annonçant les réjouissances de 

la prochaine ! L’an passé, on avait pu découvrir le 

travail de compagnies que l’on retrouvait ensuite 

en compagnonnage ou en création. Cette année, 

d’autres artistes jouent la carte du travail en cours, 

comme le magicien-jongleur de la compagnie 14:20 

ou la compagnie Defracto en Circuits Fermés. Les 

Impromptus sont aussi le terrain d’expression 

des jeunes : Le Graaf (Groupe de Recherche des 

Apprentis jongleurs de l’Académie Fratellini) donne 

à cette occasion sa création 2010, pendant que les 

2e années se la jouent collectif et que leurs aînés 

présentent des numéros individuels. Au milieu de 

cette abondance, quelques numéros à saisir au 

vol : de la bascule avec BAM, du main à main avec 

Ako Aprak, du mât chinois avec Antoine et Rocco, 

ou du burlesque par Isabelle Dubois.� N. Yokel

Les Impromptus, les 12 juin de 14h à 22h, et le  

13 juin de 11h à 18h, à l’Académie Fratellini,  

rue des cheminots, quartier Landy France, 93210 

Saint-Denis La Plaine. Tél. 0825 250 735  

et www.académie-fratellini.com

Cirque

Nouveau  
festival  
d’Alba  
la Romaine
////// Festival //////////////////////////////////////////////////////////////

Nouveau rendez-vous pour les arts 
du cirque et du clown, le festival 
propose les plaisirs du spectacle 
sur un site exceptionnel.

Sur la route, des Colporteurs.

C’est parmi les vestiges archéologiques blanchis au 

soleil, au creux verdoyant des collines d’Ardèche, 

que se niche le Nouveau festival d’Alba la Romaine. 

Prenant la suite de la manifestation théâtrale portée 

par la Comédie de Valence, il fait route désormais 

vers les arts du clown et du cirque, sous la houlette 

de La Cascade, pôle national de création et de diffu-

sion animé par Les Nouveaux nez et Les Colporteurs. 

« Chaque moment de la journée se déguste comme 

une promenade spectaculaire, à travers un paysage 

ancestral où depuis la nuit des temps les hommes 

oscillent entre l’invention de leur quotidien et la réa-

lisation de leur rêve » raconte Alain Reynaud, direc-

teur artistique. Pour cette deuxième édition, quelque 

cinquante artistes investiront le village médiéval, le 

théâtre antique, l’espace chapiteau et la campagne 

alentour : de l’« Aubade » à la « Ballade circassienne 

spectaculaire », les Colporteurs et les Nouveaux Nez 

bien sûr, le Théâtre du Sursaut, La Famille Rasposo, le 

BAM tout juste sorti du Cnac et bien d’autres encore 

se retrouveront pour conjuguer l’éphémère du spec-

tacle vivant et la force du moment partagé.�Gw. David

Nouveau festival d’Alba la Romaine. Du 14 au  

18 juillet 2010. Avenue de Tourne, 07700 Bourg- 

St-Andréol. Rens. : 04 75 54 40 46  

et www.lacascadeclownetcirque.fr

Arts de la rue

Les  
Festiv’Arts 
sont à Massy
////// Festiv’Archimède ////////////////////////////////////////////////

Pour la cinquième fois, les 
compagnies de rue et autres projets 
fous investissent le cœur urbain de 
Massy. Avec, en invitée d’honneur, 
la science.

Le Bateau des assoiffés du Bitume accoste au 

Festiv’Arts de Massy.

Les 18 et 19 juin, les Festiv’arts tombent sous 

le coup de la science et deviennent un véritable 

Festiv’Archimède, avec la complicité de Science 

Essonne, des Petits Débrouillards et de l’IUT de 

Cachan. Où l’on pourra venir tester de véritables 

phénomènes, en plus des spectacles détonants qui 

mettront en pagaille le quartier de l’Opéra et le cen-

tre commercial des Franciades. Le bateau déambu-

latoire des Assoiffés du Bitume saura embarquer le 

public vers des rives imaginaires, tandis que les Ça 

s’peut pas miseront sur une Eaudyssée en conte et 

en marionnettes. Au programme, donc, un foison-

nement de petites et grandes formes circassiennes, 

chorégraphiques ou clownesques, qui s’achèvera 

sur une joyeuse parade.� N. Yokel

Festiv’Archimède, les 18 et 19 juin de 16h à 20h,  

à Massy, quartier Opéra / Franciades.

Arts de la rue

Chalon  
dans la rue
////// Festival //////////////////////////////////////////////////////////////

L’édition 2010 maintient le cap 
sur les créations singulières et 
continue de cheminer hors des 
sentiers rebattus.
Hors les murs et hors normes. Voilà peut-être 

qui définirait les arts de la rue selon le festival… 

Déboutant les questions des genres et détournant 

les mesures disciplinaires, les quelque vingt com-

pagnies invitées dans le « In » de Chalon dans la 

rue œuvrent résolument aux frontières. Si le groupe 

Berlin flirte avec le documentaire dans Moscou, rude 

portrait de la capitale russe et ses mœurs délétères, 

les 260000 couverts s’acoquinent avec le music hall 

pour un Idéal club de crise joyeusement caustique et 

Zur dépose un peu de rêve sur le paysage HoriZone 

– km 0… tout comme Illotopie, qui joue des Oxymo-

res de l’eau. Les pendus de Kumulus manient, eux, 

la langue à l’arme blanche, tandis qu’Amoros griffe la 

Page blanche de ses chroniques enluminées. « Cette 

24e édition s’avance pleine de surprises, prévient 

Pedro Garcia, directeur artistique. Elle juxtapose les 

genres : de la performance à la chorégraphie d’ob-

jets, du nuovo cinéma à l’improvisation, du cirque à 

l’installation plastico-théâtrale pour échafaudage. » 

Avec quatre créations en partenariat avec la SACD, 

une dizaine de production 2010, plus de 150 pro-

positions dans le Off et plus de 250 000 spectateurs 

attendus en cinq jours, l’édition 2010 s’annonce en 

effet riche de possibles.� Gw. David

Chalon dans la rue, du 24 au 25 juillet 2010.  

A Châlons-sur-Saône. Rens. 03 85 90 94 70  

et www.chalondanslarue.com.

Arts de la rue/cirque

Solstice, 10e !
////// Festival //////////////////////////////////////////////////////////////

Spectacles de cirque, de rue, apéro-
concerts… Solstice continue de 
traverser les quartiers d’Antony 
et de Châtenay-Malabry, avec, pour 
maître-mot, la curiosité. Gros plan 
sur quelques surprises.
Solstice, c’est l’explosion de formes, dans tous les 

sens du terme. Ainsi, Les Colporteurs offrent une 

petite tranche de vie de leur compagnie avec deux 

duos qui forment Les Etoiles. Avec aussi la présence 

tantôt burlesque, tantôt émouvante des funambules 

dans une structure composée de trois fils auto-ten-

dus. Issus de la 20e promotion du CNAC, les six 

artistes du BAM (Bascule, Acrobaties, Mât chinois) 

donnent la première francilienne de Switch, où la 

notion de collectif vient troubler les différences que 

chacun porte. A découvrir également, les deux 

acrobates-danseurs de la compagnie Carpe Diem, 

Marie-Anne Michel et Lionel About, dans un aller-

retour entre le sol et l’aérien (Rivages). Le festival 

s’achève sur un P’tit Bal emmené par Christine 

Corday et ses invités.� N. Yokel

Solstice, du 18 au 27 juin. Tel : 01 41 87 20 84  

et www.theatrefirmingemier-lapiscine.fr

Le père
////// André Wilms ///////////////////////////////////////////////////////

André Wilms marie en scène la 
musique de Michael Jarrell et les 
mots de Heiner Müller.
« Le mieux c’est un père mort-né. Toujours repousse 

l’herbe par-dessus la frontière. L’herbe doit être 

arrachée de nouveau et de nouveau qui pousse 

par-dessus la frontière. » C’est par ce trait cou-

pant les chairs douloureuses du souvenir qu’Heiner 

Müller ouvre Le Père, récit autobiographique qui 

débute sous le joug nazi en 1933 et se suspend 

dans les premières années du communisme. Écrit 

d’une plume sèche, il pose en dix fragments et 

deux didascalies la violence des scènes d’enfance : 

le père arrêté dans la nuit, prisonnier politique, 

revenu, passé à l’Ouest… Le compositeur Michael 

Jarrell infiltre la musique au cœur des mots, pour 

en diffracter toutes les vibrations intérieures. Guidé 

par le metteur en scène André Wilms et accom-

pagné par un ensemble vocal et Les percussions 

de Strasbourg, le comédien Gilles Privat porte ce 

témoignage de haute tension.� Gw. David

Le père, d’après Heiner Müller, musique de  

Michael Jarrell, mise en scène d’André Wilms.  

Du 17 au 19 juin 2010, à 20h, dans le cadre du  

festival Agora de l’Ircam. Athénée théâtre Louis-

Jouvet, square de l’Opéra Louis-Jouvet, 7 rue 

Boudreau, 75009 Paris. Rens. 01 53 05 19 19 et 

www.athenee-theatre.com.

Arts de la rue

Festival 
d’Aurillac
////// Festival //////////////////////////////////////////////////////////////

La 25e édition du festival 
international de théâtre de rue 
bouscule les lignes de démarcation 
disciplinaire.

Une Cerise Noire, de la Française de Comptages. 

25 ans et toujours aussi bouillonnant… Pour cette 

édition, le festival pionnier des arts de la rue franchit 

les lignes de démarcation disciplinaires. « Quart de 

siècle oblige, nous avons souhaité bousculer nos 

modes d’action et questionner une fois encore nos 

formes artistiques et moyens d’expression. Parce 

qu’il nous semble que la grande palette des arts de 

la rue doit continuer à s’ouvrir, à se métisser, à se 

nuancer » annonce en édito Jean-Marie Songy, son 

directeur. De fait, la programmation « In » témoigne 

de cette ouverture aux autres univers du specta-

cle, de l’image, de la musique, de la performance 

et de l’art contemporain. Aux côtés des grands 

noms de la rue, tels que les 26 000 couverts, CIA, 

Le deuxième groupe d’intervention, 2 rien merci, 

Tartar(e) ou encore le Teatro del silencio, certains 

vont puiser à d’autres sources : les Frères Forman 

avec le cirque forain, la Française de comptage 

avec le cinéma, Antoine Defoort et Halory Goerger 

avec l’installation… En sus des quinze spectacles, 

seize performeurs investiront la ville pour surprendre 

les circulations habituelles et dérouter les regards. 

Sans compter les quelque 450 troupes du Off 

venues pour le Rendez-vous des compagnies de 

passage. En réaffirmant l’espace public comme lieu 

invention, le festival d’Aurillac rappelle à sa façon 

que « l’art doit rester le fer de lance de la vigilance 

et de l’imagination de nos sociétés ».� Gw. David

Festival d’Aurillac, du 18 au 21 août 2010. A Aurillac 

(15). Rens. 04 71 43 43 70 et www.aurillac.net

La compagne Amoros écrit sa Page blanche dans la rue. 

parution juillet 2010
www.avignon-en-scenes.fr
100 000 exemplaires,
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entretien / Carolyn Carlson

June Events célèbre  
la poésie visuelle
Depuis bientôt cinquante ans, Carolyn Carlson danse et chorégraphie 
avec passion. Avec la même énergie, elle organise le festival June 
Events, à la Cartoucherie.

Cette 4e édition de June Events met à l’hon-

neur Meredith Monk. Que représente-t-elle 

pour vous ?

Carolyn Carlson : Meredith Monk est une artiste 

totale, qui échappe aux catégories : compositeur, 

chorégraphe, réalisatrice, pédagogue… Elle est 

« tout » ! Nous avons énormément de chance de 

l’accueillir, et de découvrir Girlchild revisited, la 

reprise d’un solo mythique. J’ai vu ce solo lors 

de sa création, en 1972 : je n’en croyais pas mes 

yeux. Cette artiste incarne la liberté de toute une 
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Carolyn Carlson.

actuelle ! Nous recevons Olga Pona, pionnière de 

la danse contemporaine russe, ainsi que deux tout 

jeunes chorégraphes. Par ailleurs, June Events est 

l’occasion de présenter le travail de plusieurs com-

pagnies que l’Atelier de Paris accompagne tout 

au long de l’année, notamment Juha Marsalo et 

Rosalind Crisp, artistes associés. Eva Vandest et 

Rosalind Crisp ont bénéficié d’une résidence grâce 

au soutien du Conseil régional et du CDC Paris 

Réseau : elles ont ainsi pu faire un travail tech-

nique dans de très bonnes conditions au Théâ-

« Meredith Monk  
est une artiste totale, 
qui échappe aux  
catégories. » Carolyn Carlson

génération – celle de Philip Glass, Lucinda Childs, 

Steve Reich… – qui s’est lancée dans une expé-

rimentation sans limites, sans aucune censure. 

Dans un film sur son travail, Meredith livre une 

parole dont je me sens proche : elle dit que l’artiste 

a la responsabilité d’ouvrir quelque chose dans 

l’imagination des gens. C’est une pensée que je 

trouve très simple et très belle. On sait que notre 

action est limitée, à l’échelle d’un monde qui va 

mal, mais quand on danse – ou quand on conçoit 

un festival – l’enjeu est là : qu’à la sortie du théâ-

tre, quelque chose ait changé dans ce que voient 

les gens, dans ce qu’ils perçoivent…

Tout en accueillant plusieurs artistes qui font 

figure de maîtres aujourd’hui, June Events 

parvient à mettre en lumière des chorégra-

phes moins connus, voire de très jeunes 

artistes.

C. C. : Je suis heureuse que nous ayons mis en 

place des « premières parties  », qui vont per-

mettre à des compagnies émergentes – Yuko 

Kominami, Kaori Ito, Jesus Sevari, La Macana, 

Delphine Caron, Les Gens de… – de présenter 

leur travail lors des mêmes soirées que des artis-

tes très connus. Nous avons également mis en 

place, dans le cadre de l’Année France-Russie, 

un focus sur la scène chorégraphique russe : on 

voit des reconstitutions des Ballets Russes, mais 

on a rarement l’occasion de découvrir la création 

tre du Chaudron. Chacune d’elles présente une 

création, de même que Johanne Saunier (Musée 

en chantier, « pièce pour mouvement et voix ») et 

moi-même (At the beginning of forever, interprété 

par Sara Orselli).

Vous présenterez aussi des « poetry events » : 

qu’entendez-vous par là ?

C. C.  : Je considère mon travail comme de la 

« poésie visuelle ». C’est une expression plus claire 

que celles de « chorégraphie » ou de « danse », qui 

suscitent beaucoup de malentendus (les gens ont 

en tête une idée de la danse qui est rarement la 

vôtre !). J’ai été formée par Nikolais, qui travaillait 

le mouvement mais aussi le costume, la lumière, le 

film : peut-on le qualifier strictement de « chorégra-

phe » ? On peut aussi penser à quelqu’un comme 

Maguy Marin. Elle prend de vrais risques, elle crée 

des ponts nouveaux, et face à ses spectacles, 

certains spectateurs hurlent : « Ce n’est pas de 

la danse ! » Les poetry events, précisément, sont 

des moments de rencontre entre les expériences 

et les arts. Je conçois l’un d’eux, intitulé Spiritual 

Journey, avec le poète Alejandro Jodorowsky, en 

relation avec les tableaux de la peintre Pascale 

Montandon. L’autre event réunit le metteur en 

scène Philippe Adrien, directeur du théâtre de la 

Tempête, et le musicien Kudsi Erguner. Nous tra-

vaillons autour de textes de Nâzim Hikmet, poète 

turc. La « poésie visuelle » répond à sa « poésie 

textuelle »… 

Propos recueillis par Marie Chavanieux

Festival June Events : Danse à la Cartoucherie (Paris 

12e), du 1er au 13 juin. Un événement de l’Atelier 

de Paris-Carolyn Carlson. Partenaires : Théâtre du 

Chaudron, Théâtre de l’Aquarium, Théâtre de la 

Tempête, Théâtre du Soleil. Programme complet sur 

www.junevents.com. Réservations : 01 417 417 10.

Vaison danses fidèle à Angelin Preljocaj. 
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le spectacle des sud-africains d’Africa Umoja 

saura balayer de son souffle vivifiant les vieilles 

pierres du théâtre antique. Un lieu que connaît 

déjà Angelin Preljocaj, qui revient avec deux 

rituels magnifiquement chorégraphiés  : Noces 

et Le Sacre du Printemps. Plus intimiste, un duo 

presque improbable reste à découvrir dans cette 

programmation : celui qui unit la danseuse fla-

menca Maria Pagés et le danseur contemporain 

Sidi Larbi Cherkaoui, dans Dunas.� N. Yokel

Ananya de Madhavi Mudgal, le 9 juillet à 22h,  

Le Cirque Invisible de Victoria Chaplin et  

Jean-Baptiste Thiérrée, les 12 et 13 juillet à 22h, 

Noces et Le Sacre du Printemps d’Angelin Preljocaj, 

le 16 juillet à 22h, Dunas de Maria Pagés et  

Sidi Larbi Cherkaoui, le 19 juillet à 22h, 

Fuenteovejuna d’Antonio Gadès les 21 et 22 juillet à 

22h, Africa Umoja les 26 et 27 juillet. Vaison Danses, 

84110 Vaison-la-Romaine. Tél. 04.90.28.74.74.

Susanne 
Linke
////// Cinq solos ///////////////////////////////////////////////////////////

La grande chorégraphe allemande 
présente au Théâtre de la Ville cinq 
solos, composés entre 1978 et 2008.

Im Bade wannen, de Susanne Linke. 

« Les trois cousines » : c’est ainsi que, dans les 

années 1980, on désignait les trois chorégraphes 

les plus marquantes de la danse allemande – Pina 

Bausch, Reinhild Hoffmann et Susanne Linke. 

Cette dernière, formée auprès de Mary Wigman 

dans les années 1960, puis danseuse au Folk-

wang Studio (alors dirigé par Pina Bausch), se 

fait très vite remarquer en tant que chorégraphe. 

L’attention se dirige tout particulièrement vers ses 

solos, qui témoignent aussi bien de sa maîtrise 

de la composition que de son immense talent de 

danseuse. C’est une histoire de ces solos que 

le Théâtre de la Ville nous invite à redécouvrir. 

Aujourd’hui âgée de 66 ans, la chorégraphe inter-

prétera elle-même Im Bade wannen, qu’elle a 

dansé pour la première fois il y a trente ans, ainsi 

que Kaikou-Yin, créé en 2008. Elle a transmis 

trois autres solos : Orient-Okzident (1984) sera 

interprété par Armelle Van Eecloo, Wandlungen 

(1978) par Mareike Franz et Flut (1981) par Urs 

Dietrich.� M. Chavanieux

Solos chorégraphiés par Susanne Linke, du 8  

au 12 juin à 20h30 au Théâtre des Abbesses,  

31 rue des Abbesses, 75018 Paris. Tél. 01 42 74 22 77

La Petite 
Danseuse  
de Degas
////// Conte chorégraphique moderne ////////////////////////////

Le chorégraphe Patrice Bart 
ravive l’ambiance du xixe siècle et 
l’imaginaire de la danse porté par 
l’œuvre du peintre Degas.
« Une danseuse doit se dessiner avec goût, et 

naturellement, dans la moindre des poses. Elle 

doit pouvoir servir, à chaque instant, de modèle 

au peintre et au sculpteur » notait Edgar Degas, 

qui, dès le début des années 1870, chercha à 

avec Meredith Monk
Carolyn Carlson

Alejandro Jodorowsky 
Johanne Saunier

Rosalind Crisp
 Juha Marsalo/The Dø

David Rolland
Emmanuelle Vo-Dinh

SlovaKs Dance Collective

…

Danse | Cartoucherie | Paris

FESTIVAL 1 > 13 juin

Cartoucherie | route du champ de manœuvre | 75012 Paris

01 417 417 10
www.junevents.com

Un événement de l’Atelier de Paris-Carolyn Carlson
Théâtres partenaires : Théâtre du Chaudron, Théâtre de l’Aquarium, 

Théâtre de la Tempête, Théâtre du Soleil 
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BIENNALE DE DANSE
CHOLET

les prés en bulle

spectacles

compagnonnages associatifs

représentations scolaires

conférences de presse publiques

expositions

danse et cinéma

gazette du festival

impromptus

master class

points danse

édition #1

interlude

le jardin de verre

espace saint-louis

espace d’entrainement public

espace culturel l. s. senghor / le may-sur-èvre

chargé en sensations, qui dévoile l’artiste en 

femme multiple. Mais elle se révèle également à 

travers un autre projet ambitieux, celui d’un duo 

avec le chorégraphe contemporain Sidi Larbi Che-

rkaoui. Dunas met en scène les deux danseurs, 

dans la rencontre avec deux univers artistiques, 

deux cultures, et des influences multiples. Se 

projetant dans le désert, ils explorent de grands 

espaces mouvants matérialisés par des voiles, et 

évoluent entre fougue et fluidité sous la direction 

des musiciens live.� N. Yokel

Les Nuits de Fourvière, du 4 juin au 31 juillet.  

Tél. 04 72 32 00 00. www.nuitsdefourvière.fr

Bains  
Numériques 
à Enghien
////// Festival International ///////////////////////////////////////////

C’est parti pour une semaine de 
découvertes, de créations, de 
rencontres et de débats. Le Festival 
International des Arts Numériques 
met la Corée à l’honneur.

Urbn Buzz, lauréat l’an dernier de la compétition danse 

des Bains Numériques. 

Entre les concerts de Laurent Garnier en entrée de 

festival et de Yuksek en clôture, la semaine met à 

l’honneur non seulement la création chorégraphi-

que mêlée aux nouvelles technologies, mais aussi 

les arts visuels, et les recherches dédiées aux 

écrans mobiles à travers un nouvel appel à pro-

jets. Les artistes coréens sont exceptionnellement 

bien représentés  : avec le banquet numérique 

par exemple, les convives de Séoul et d’Enghien 

pourront partager un moment de convivialité, de 

gastronomie et de spectacles hors du commun 

(notamment avec Mié Coquempot, en résidence 

au Centre des Arts). Il sera suivi du concert du 

groupe Be-Being, mêlant musique traditionnelle 

coréenne, danse et arts visuels. Cette édition est 

également l’occasion de voir le travail des lauréats 

de la compétition danse de l’an passé, Adrien 

Mondot et Urbn Buzz.� N. Yokel

Bains Numériques, du 12 au 19 juin.  

Tél. 01 30 10 85 59. www.bainsnumériques.com

L’été au  
Château de 
Versailles
////// Spectacles exceptionnels dans site unique ////////////

Musique et danse se conjuguent au 
pluriel dans la programmation 
du château de Versailles. Des 
spectacles exceptionnels pour ce 
site unique.
Que ce soit à l’Opéra Royal ou au Bassin de Nep-

tune, les spectacles proposés ici doivent prendre 

la mesure du lieu qui les accueille. Ici, la danse 

invite la musique et vice-versa, fidèle à l’histoire du 

château. C’est le cas par exemple avec la venue 

d’Angelin Preljocaj en hommage aux Ballets Rus-

ses et à Stravinsky avec son programme composé 

de Noces et du Sacre du Printemps. Plus interac-

tive, la proposition de Sasha Waltz & Guest donne 

Les étés  
de la danse
////// Double programme //////////////////////////////////////////////

Les deux théâtres de la place du 
Châtelet se relaient pour accueillir 
le double programme des étés de 
la danse concocté par Valéry Colin.

Ana Laguna et Mikhail Baryshnikov se retrouvent dans 

Place, de Mats Ek. 

Danseur légendaire, qui a conquis sa liberté vers 

l’Ouest et gravé les mémoires par l’élégance d’une 

stupéfiante virtuosité, Mikhail Baryshnikov revient 

sur la scène parisienne après dix ans d’absence. 

Avec Ana Laguna, autre icône de la danse, il inter-

prétera notamment Place, duo créé pour ces deux 

personnalités hors normes par Mats Ek, ainsi que 

deux solos chorégraphiés pour lui par Benjamin 

Millepied et Alexeï Ratmansky. Après ce prélude 

exceptionnel, le Ballet de Novossibirsk déclinera 

quelques-unes de ses meilleures productions, 

dans le cadre de l’Année croisée France-Russie 

2010 : Le Lac des cygnes ou La Bayadère, dans 

les versions de Marius Petipa, un programme 

Balanchine et une soirée de gala, florilège des 

principaux artistes russes à leur répertoire. Une 

occasion de revenir à la source de ces œuvres 

qui essaimèrent à travers les continents et les 

années…� Gw. David

Les étés de la danse à Paris. Three Solos and  

a Duet, avec Ana Laguna et Mikhail Baryshnikov,  

du 15 au 20 juin 2010 au Théâtre de la Ville,  

75004 Paris. Rés. : www.fnac.com et 0892 705 205 

(0,34 €/mn). Ballet de Novossibirsk, du 7 au  

24 juillet 2010, au Théâtre du Châlelet, 75001 Paris. 

Rés. : 01 40 28 28 40 et www.theatre-chatelet.com. 

Rens. : www.lesetesdeladanse.com.  

A lire : Rudolf Noureev, par Ariane Dolfus

Les Nuits  
de Fourvière
////// éclectisme //////////////////////////////////////////////////////////

Les Nuits de Fourvière se 
caractérisent par un grand 
éclectisme dans les choix de 
programmation : danse, théâtre, 
musique, opéra… Avec, cette année, 
un coup de projecteur sur des 
artistes espagnols.

LMaria Pagès en duo avec Sidi Larbi Cherkaoui, à 

retrouver aux Nuits de Fourvière ou de Vaison… 

C’est une semaine flamenco et danse contem-

poraine qui se détache de cette programmation 

pour investir le cadre historique des Nuits de Four-

vière. La danseuse et chorégraphe sévillane Maria 

Pagés, déjà habituée des lieux, revient avec sa 

compagnie dans un programme en forme d’auto-

portrait, Autorretrato. Un spectacle qu’elle veut 

dences. Cinq danseurs, saisissant un « interstice 

urbain » pour en faire le lieu d’une danse intime, 

volée à l’agitation de la ville, offrent un moment 

de poésie à un petit groupe de spectateurs. Le 

public est ainsi invité à cheminer d’un espace à 

un autre, inventant par sa circulation une autre 

façon d’habiter les lieux publics. On découvrira 

ensuite, en extérieur, le réjouissant projet de Fran-

çois Chaignaud et Cecilia Bengolea, qui revisitent 

la danse libre de François Malkovsky. Cette pre-

mière soirée résume bien le projet de tout le fes-

tival : déplacer la danse et, par là même, inventer 

de nouvelles façons de l’apprécier. A noter égale-

ment, la 2e édition de Looping, projet européen, 

qui sera l’occasion de découvrir le travail de six 

jeunes chorégraphes venus de France, d’Alle-

magne, du Portugal, d’Estonie, de Turquie et de 

Serbie.� M. Chavanieux

Festival Uzès Danse, du 12 au 17 juin 2010. Uzès 

danse, Centre de développement chorégraphique  

de l’Uzège, du Gard et du Languedoc Roussillon -  

2, place aux Herbes - 30700 Uzès. 04 66 22 51 51. 

Programme détaillé sur www.uzesdanse.fr

Fang Lao
////// Olé Khamchanla //////////////////////////////////////////////////

Depuis son premier solo Kham… Olé 
Khamchanla ne cesse d’affirmer 
par la danse une identité puisée 
dans ses racines laotiennes.
Fang Lao est la nouvelle création d’Olé Kham-

chanla pour la compagnie A’Corps. Bercé au hip 

hop et interprète pour de grandes compagnies, 

Olé Khamchanla s’affirme de plus en plus dans 

un style personnel, nourri de ses voyages au Laos, 

en Thaïlande ou en Birmanie, comme on puise à 

la source. Un véritable pont entre l’Asie et l’Asie 

et l’Europe : c’est ainsi que se définit cette pièce 

pour six danseurs français, thaïlandais, laotiens, un 

acteur et un musicien, où chacun passe d’un uni-

vers à l’autre, jonglant entre hip hop et danse tradi-

tionnelle. Danses, chants, mots lointains, Fang Lao 

(« Ecoute-le ») est une invitation au dépaysement, 

à la découverte, reflet d’une aventure humaine où 

quête des origines et recherche du lien sont les fils 

conducteurs.� N. Yokel

Fang Lao, d’Olé Khamchanla, le 18 juin à 20h30 à 

l’espace Jacques Prévert, 134 rue Anatole France, 

93600 Aulnay-sous-Bois. Tél. 01 48 66 49 90.

Uzès Danse
////// Danse dans l’espace public //////////////////////////////////

Du 12 au 17 juin, Uzès Danse 
réinvente l’inscription de la danse 
dans l’espace public.
Le 15e Festival Uzès Danse commence avec une 

proposition du chorégraphe Marc Vincent, Confi-

saisir cette grâce mystérieuse dans l’étreinte du 

dessin. Fréquentant assidûment l’Opéra, il fit 

poser des ballerines dans son atelier, dont une 

certaine Marie Van Goethem qu’il immortalisa 

sous les traits de la sculpture Petite Danseuse 

de quatorze ans. S’inspirant du destin funeste 

de la jeune fille et de l’atmosphère sulfureuse 

du xixe siècle, le chorégraphe et maitre de ballet 

Patrice Bart retrace en imaginaire le quotidien 

d’une des danseuses du Corps de ballet, du 

studio de répétition à l’atelier de l’artiste, du 

cabaret à la prison. Portée par la création musi-

cale de Denis Levaillant et la troupe de l’Opéra 

national de Paris, ce conte moderne dévoile 

aussi les coulisses de Garnier et révèle l’imagi-

naire de la danse classique à travers l’œuvre de 

Degas.� Gw. David

La Petite Danseuse de Degas, chorégraphie  

de Patrice Bart. Du 26 juin au 14 juillet 2010,  

en alternance, soirée à 19h30, mâtinée à 14h30. 

Opéra national de Paris – Garnier, place d’Opéra, 

75009 Paris. Rens. : 08 92 89 90 90 (0,337 € la 

minute) et www.operadeparis.fr.

entretien / Jiri Kylian

Chercher la vérité  
de l’instant présent
Sublime créature venue d’un autre monde, la princesse de la lune 
subjugue les cœurs autant qu’elle attise les rivalités. Brodant sur 
les motifs d’un conte japonais, Jiri Kylian évoque avec Kaguyahime le 
conflit des émotions, entre désir de pureté et tentation du chaos.

Plus de vingt ans après sa création, com-

ment voyez-vous ce ballet dans votre par-

cours ?

Jiri Kylian : Elle aborde un aspect que j’ai peu 

travaillé  : la narration. Mes ballets sont en effet 

rarement narratifs. La danse ne me semble pas le 

langage le plus approprié pour raconter une his-

toire, parce que le sens reste plus ouvert qu’avec 

le verbe. Chorégraphier sur ce conte me posait un 

grand défi. Rétrospectivement, l’expérience m’a 

beaucoup apporté car j’ai dû inventer un langage 

particulier, différent.

Comment passer de la fable à la danse ?

J. K. : Le conte est émaillé d’une foule de détails 

et de péripéties, bien impossible à relater par la 

danse. Mais le cœur du sujet réside moins dans le 

récit que dans les thèmes qu’il évoque : la beauté 

qui suscite l’amour mais engendre aussi la jalou-

sie, la guerre et la destruction… autant de senti-

ments qui jalonnent toute l’histoire de l’humanité et 

qui touchent chacun intimement. Je procède par 

abstraction, jusqu’à trouver une résonnance uni-

verselle et les nuances qui saisissent nos émotions 

contradictoires. La danse passe par le concret du 

corps, qui travaille, sue, souffre, tout en cherchant 

une dimension métaphysique.

Pourquoi avez-vous choisi ce conte folklori-

que japonais ?

J. K. : Au Japon, tous les enfants connaissent ce 

conte. J’ai depuis longtemps des liens très fort 

avec ce pays. J’ai d’ailleurs souvent collaboré 

avec des artistes japonais. C’est la musique de 

Maki Ishii, d’une puissance émotionnelle impres-
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Jiri Kylian.

simple. Mon vocabulaire peut sembler compliqué. 

Pourtant, il ne va jamais contre le mouvement 

naturel du corps, ni ne le force. La chorégraphie 

s’élabore en fait par l’addition de gestes très 

simples.

Le ballet sera transmis par trois interprètes 

de votre compagnie. Pourquoi ?

J. K.  : A 63 ans, je ne peux malheureusement 

que décrire et non plus montrer les mouve-

ments. Il faut les sentir de l’intérieur. Elke Sche-

pers, Patrick Delcroix et Ken Ossola ont cette 

connaissance intime. Plus que la virtuosité, ce 

qui importe est la vérité et l’intensité du mouve-

ment. Les mots peuvent mentir, pas les gestes. 

Comme la calligraphie japonaise, le mouvement 

« La danse passe par 
le concret du corps, 
qui travaille, sue, 
souffre, tout en  
cherchant une  
dimension  
métaphysique. » Jiri Kylian

sionnante, qui m’a décidé. Elle allie deux groupes 

de percussionnistes, un d’Orient et un d’Occident, 

ainsi que trois musiciens de l’Ensemble Gagaku 

qui appartiennent à la maison royale. Et sur la 

scène, un immense tambour symbolise la lune. 

La musique a toujours été essentielle dans ma 

résulte d’une concentration intérieure et d’un 

état de présence au monde extrême. En un ins-

tant, le peintre exécute un dessin qui condense 

des heures de méditation. Il le fait à l’instant où 

il est convaincu de sa nécessité et ne peut le 

retoucher car il témoigne de ce moment unique 

de sa vie. Je cherche toujours cette vérité de 

l’instant…

Entretien réalisé et traduit par Gwénola David

Kaguyahime, chorégraphie de Jiri Kylian,  

musique de Maki Ishii. Du 11 juin au 15 juillet 2010 

en alternance, soirée à 19h30, mâtinée à 14h30. 

Opéra national de Paris – Bastille, place de la Bastille, 

750011 Paris. Rens. : 08 92 89 90 90 (0,337 € la 

minute) et www.operadeparis.fr.

démarche chorégraphique. En Tchécoslovaquie 

où j’ai été formé, tout danseur apprenait aussi à 

jouer d’un instrument et devait maîtriser la compo-

sition et l’harmonie. Je coopère étroitement avec 

les compositeurs, qui de plus en plus assistent aux 

répétitions pour écrire la partition.

La pensée japonaise a-t-elle influé sur la 

chorégraphie et votre approche de l’es-

pace ?

J. K.  : Je me retrouve dans cette philosophie 

qui exprime l’extrême complexité par une forme 

Les danseuses de Degas réinterprétées par  

le chorégraphe Patrice Bart. 

Mon nom, une place pour monuments aux morts  de 

Laurent Pichaud – x-sud. 

danse
 la terrasse / juin-juillet 2010 / N°179 / � 21

//// VOUS CHERCHEZ UN JOB éTUDIANT, éCRIVEZ-NOUS SUR la.terrasse@wanadoo.fr  ////
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Monaco 
Dance Forum :  
Acte III
////// Festival éclaté ////////////////////////////////////////////////////

Dernière ligne droite pour ce 
festival éclaté ; en fait une saison 
entière à lui seul, imaginée par Jean-
Christophe Maillot en hommage 
aux Ballets Russes.
Après  avo i r  voyagé dans  l ’h i s to i re  e t  l e 

répertoire propre ou inspiré des Ballets Rus-

aux Quatre Saisons de Vivaldi et aux Eléments de 

Rebel une envolée insolite : un spectacle qui a été 

encore peu vu, et qui mêle habilement la danse à 

le jeune chorégraphe Shen Wei, Alonzo King 

ou encore Chris Haring.� N. Yokel

Monaco Dance Forum Acte III, du 2 au 18 juillet.  

Tél. 00 377 99 99 30 00 et  

www.monacodanceforum.com

Les  
Hivernales 
d’Avignon
////// Douze jours de spectacles ///////////////////////////////////

Les Hivernales proposent à huit 
compagnies d’investir un plateau à 
Avignon, pour 12 représentations.

xxie siècle et fait la part belle aux créations. 

L’été démarre très fort avec la création mon-

diale du dernier volet de la tr i logie d’Emio 

Greco entamée avec Hell et Purgatorio. PARA 

DISO, tout comme les précédents, saura se 

dist inguer en une interprétat ion toute per-

sonnelle de la Divine Comédie de Dante. Peu 

diffusés en France, le chorégraphe israélien 

Itzik Galili et la hollandaise Krisztina de Châtel 

se voient réunis pour un programme de deux 

créat ions. Aussi,  le maître des l ieux Jean-

Christophe Maillot donne la primeur de pièces 

issues de collaboration étroite entre les Ballets 

de Monte Carlo, le compositeur Marc Monnet, 

ses, la programmation de ce troisième acte 

du Monaco Dance Forum se tourne vers le 

dez-vous, sous la forme de spectacles, de 

battles, mais aussi d’ateliers, qui s’adressent 

aussi bien aux néophytes qu’aux initiés. Côté 

danse, on pourra assister aux spectacles des 

compagnies Pyramid, Hémysphère, Mem-

bros, Skratch, K’Sure (avec la fanfare Lalyre.

com), Alexandra N’Possee, Nomade, Espace 

des Sens, Massala, E. Go. Le 7 juillet à 21H, 

place de Jaude, le festival se clôturera avec 

un grand bal hip-hop, animé par plusieurs 

musiciens dont DJ Dee Nasty, pionnier des 

disc-jockeys français.� M. Chavanieux

13e édition des Trans’urbaines, du 3 au 7 juillet 2010 

à Clermont-Ferrand, places de Jaude, du 1er Mai et 

de la Victoire, quartiers de Champratel, Fontaine-

du-Bac et Saint Jacques. Rens. : 04 73 42 37 14. 

Programme : www.hiphopclermont.com     

Le Festival  
de Marseille
////// quinzième édition ////////////////////////////////////////////////

Quinze ans de Festival, qui, selon 
sa directrice Apolline Quintrand, 
n’ont pas toujours été un long 
fleuve tranquille ! Cette édition 
inaugure une nouvelle salle 
et met en œuvre la réunion de 
cinq structures culturelles via 

Bare Soundz
////// Savion Glover //////////////////////////////////////////////////////

En trio, le virtuose de la 
claquette américaine donne une 
démonstration de force avec cette 
pièce, à l’énergie débordante et aux 
rythmes effrénés.

Savion Glover, virtuose de la Tap Dance au  

Théâtre de la Ville.

L’art de la claquette ne partage pas souvent les 

mêmes scènes que la danse contemporaine. Mais 

avec le retour des percussions corporelles, venues 

des quatre coins du monde avec les celtes, les 

sud-africains, le step américain, le flamenco, on 

s’aperçoit que faire du bruit avec son corps ne 

se cantonne pas à la seule expression folklorique 

d’une culture, mais devient un langage scénique 

d’aujourd’hui. Un temps désuet, la claquette, ou tap 

dance, reprend du service avec la star américaine 

incontestée Savion Glover. On admire le parcours 

de cet artiste tombé dans la marmite quand il était 

petit. De nombreux films témoignent de sa virtuo-

sité, éprouvée au contact de Gregory Hines ou de 

Sammy Davis Jr. Dans un style totalement dépous-

siéré, sa venue en France constitue un véritable 

événement, à goûter sans modération.� N. Yokel

Bare Soundz, de Savion Glover, du 9 au 12 juin à 

20h30 au Théâtre de la Ville, 2 place du Châtelet, 

75004 Paris. Tél. 01 42 74 22 77.

9 AU 27 JUILLET 2010

THÉÂTRE ANTIQUE 
DE VAISON-LA-ROMAINE (84)

MADHAVI MUDGAL INDE

LE CIRQUE INVISIBLE
DE V. CHAPLIN & JB THIÉRRÉE 

BALLET PRELJOCAJ  

MARÍA PAGÉS & SIDI LARBI CHERKAOUI

CIE ANTONIO GADÈS

AFRICA UMOJA

LOCATION : 04 90 28 74 74
WWW.VAISON-DANSES.COM

V A I S O N
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gros plan ¶
Triptyque  
de Sidi Larbi Cherkaoui
Le chorégraphe parachève sa trilogie sur le lien du religieux et de 
l’identité à travers l’ethnicité et les langues.

Sans doute est-ce l’autre, dans son irréductible 

différence et sa curieuse diversité, qui aimante le 

geste de Sidi Larbi Cherkaoui. Mi-belge, mi maro-

cain, chorégraphe passé du disco des plateaux 

télé aux Ballets C de la B d’Alain Platel, mêlant 

volontiers vocabulaire contemporain, gestuelle 

classique indienne, arts martiaux et chants poly-

phoniques, il a toujours intimement croisé les 

géographies et allié les extrêmes au cœur de sa 

danse. Dès Foi, son deuxième opus au titre provo-

quant créé en 2003, il invite en scène une ribam-

belle de personnalités non conformes - travesti, 

trisomique ou encore boulimique, cassant d’un 

généreux revers les formats classiques des corps 

usinés selon la joliesse standardisée. Enfermés 

dans le for intérieur de leurs contradictions, quel-

ques dix-huit danseurs, chanteurs et musiciens, 

en décousent avec les croyances qui déchirent 

les chairs entre violence fanatique, mortification 

furieuse et quête du sacré.

Plaidoyer pour la tolérance
Creusant la veine ouverte par cet opéra médiévo-

contemporain, Myth (2007) fouille les mythologies, 

évocatrice des images, la liberté d’imaginaire et la 

danse, stupéfiante d’inventivité gestuelle, de sua-

ves contorsions et brutales déflagrations, insufflent 

une poésie puissante et critique qui dépose au pli 

des jours une douce mélancolie.

Gwénola David

Triptyque de Sidi Larbi Cherkaoui, du 17 juin  

au 7 juillet 2010, à 20h30 , Foi du 17 au 19 juin,  

Myth du 24 au 26 juin, Babel (words) du 1er au  

7 juillet. Grande Halle du Parc de la Villette,  

75019 Paris. Rens. : 01 40 03 75 75.  

A voir : Sidi Larki Cherkaoui, rêve de Babel, film  

de Don Kent et Christian Dumais-Lvowski  

(coproduction Arte France et Bel air média, 2009).
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Avec Foi, Sidi Larbi Cherkaoui invente l’opéra médiévo-

contemporain.

ces histoires « qui n’ont pas de morale », qui disent 

la chute brutale du haut de l’innocence, quand 

les ombres du destin et les cailloux de l’existence 

collent à la peau de l’avenir. Bloqués dans une 

salle d’attente, une bibliothèque ou peut-être un 

purgatoire, les quatorze interprètes affrontent les 

vents contraires de leurs êtres, entre le matériel et 

le spirituel, holisme et dualisme, féminin et mascu-

lin. « On mène un combat contre soi-même, entre 

ses connaissances et son intuition ; tout repose 

sur une lutte de petite envergure entre deux 

pôles opposés, il y a toujours deux extrêmes qui 

bataillent pour s’affirmer en tant que réalité », dit 

Larbi. Troisième volet du triptyque, Babel (words) 

(2010) assemble aussi des danseurs venus des 

confins du monde et frotte à vif les contrastes 

entre les cultures. Inspiré du récit biblique de La 

tour de Babel, cette symphonie de mots et de 

gestes pousse à bout la disparité des idiomes qui 

finit par séparer faute de pouvoir se partager. Loin 

de discourir en démonstrations, le chorégraphe 

travaille ces questions à même le mouvement 

et la personnalité des danseurs, en résonnance 

avec la musique. De Foi à Babel (words), la force 

gros plan ¶
Montpellier Danse : 30 ans !
Cet anniversaire marque un tournant dans l’histoire du festival 
avec l’ouverture de l’Agora de la danse. Un regard vers l’avenir, qui 
ne se fera pas sans les vieux compagnons de route ni sans de grandes 
créations qui jalonnent cette édition.

Parmi la trentaine de propositions qui font rayonner 

le festival sur Montpellier et en région, on retrouve 

la présence de grandes figures de la danse qui 

ont déjà connu la ville, à travers de nouvelles créa-

tions. Raimund Hoghe s’empare d’ailleurs d’une 

figure chère à la ville : en souhaitant rendre hom-

mage à Dominique Bagouet, dont la réminiscence 

des pièces apparaît comme des traces, le choré-

graphe s’empare du contexte propre aux années 

80, années de l’explosion de la danse comme du 

sida. Si je meurs, laissez le balcon ouvert (titre 

en référence à Garcia Lorca) est une pièce de 

groupe qui se nourrit de multiples références, 

d’une mémoire relue par un regard d’aujourd’hui. 

Mathilde Monnier, qui prit en 1994 la succession 

de Bagouet, présente comme souvent une créa-

tion. Aujourd’hui, c’est avec le plasticien Domini-

que Figarella qu’elle se lance dans un quatuor où 

danse et peinture s’interrogent et dialoguent tout 

au long du processus.

Grandes œuvres,  
installations, films  
et œuvres plastiques
De son côté, Régine Chopinot, qui appartient à 

la même génération de créateurs, marque sa sin-

gularité à travers une installation danse / image / 

son / lumière au titre évocateur : Indépendance 

n°1. Après plus de vingt ans à la tête d’un CCN, 

ne vient-elle pas de retrouver la liberté et les erran-

ces d’une compagnie indépendante ? Ce nouveau 

travail vient se nourrir de son souvenir de petite 

fille, suspendue en dehors du temps et en dehors 

de soi, à contempler la méditerranée le soir sur 

les genoux de sa grand-mère… Son successeur 

à La Rochelle est aussi l’un des invités phares du 

festival. Kader Attou signe une pièce ambitieuse, 

loin des histoires personnelles ou des influences 

clownesques de son précédent Petites histoires.

com. Ici, Symfonia piesni załosnych prend à bras-

le-corps la symphonie n°3 de Gorecki avec dix 

danseurs. Alain Buffard offre également une créa-

tion pour Montpellier Danse. Tout va bien, nous 

dit-il, alors que ses danseurs débordent d’imagi-

nation, de tactiques et de stratégies pour s’éman-

ciper des processus d’aliénation dans lesquels les 

corps sont plongés malgré eux.

Nathalie Yokel

Festival Montpellier Danse, du 18 juin au 7 juillet. 

Tél. 0800 600 740. www.montpellierdanse.com
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Raimund Hoghe crée Si je meurs, laissez le balcon ouvert à Montpellier.

la musique dans une forme inédite de « concert 

chorégraphié ». Une cohabitation bienheureuse 

autour des musiciens de l’Akademie fûr alte musik 

de Berlin, sous la direction mouvementée du dan-

seur Juan Kruz Diaz de Esnaola.� N. Yokel

Les Quatre Saisons de Vivaldi et les Eléments  

de Jean-Féry Rebel, avec Sasha Waltz & Guest, les 

9 et 10 juin à 21h. Noces, et Le Sacre du Printemps 

d’Angelin Preljocaj les 8 et 9 juillet à 21h30.  

Tél. 01 30 83 78 89 et  

www.chateauversailles-spectacles.fr

Parcours  
de Danse à 
Chamarande
////// Danse in situ ///////////////////////////////////////////////////////

La venue de l’été annonce toujours 
à Chamarande la possibilité d’une 
virée poétique, permise par ces 
artistes qui jouent le jeu de la 
danse in situ, dans le magnifique 
écrin du parc.

Luc Petton fait danser les oiseaux à Chamarande. 

Les Scènes Croisées à Chamarande permettent 

aux spectateurs de se balader dans des proposi-

tions artistiques très diverses, tous les week-ends 

de juin et juillet. Le dimanche à 15h30, place à la 

danse : parmi les invités, la compagnie Mille Pla-

teaux Associés de Geisha Fontaine et Pierre Cot-

treau, qui présentent Moi, un trio de danse portative 

qui détourne l’utilisation du sac, ainsi qu’Une Pièce 

Mécanique, magnifique ode au mouvement, où le 

danseur n’est pas forcément celui que l’on croit… 

Luc Petton lui aussi brouille les pistes : aussi fait-il 

danser des oiseaux avec ses interprètes. Qui danse 

aujourd’hui à Chamarande ? Objets, animaux, ou 

corps rompus au classique qui marient conven-

tion et fantaisie (Un autre jour, d’Hervé Robbe) ? 

Réponse au détour d’une promenade…� N. Yokel

Scènes Croisées, du 5 juin au 25 juillet. Le 6 juin à 

15h30 : People de Sylvain Groud. Le 14 juin à 15h30 : 

Carte Blanche à Olivia Grandville. Le 20 juin à 15h30 : 

Ghetto Girls de Stanislaw Wisniewski. Le 27 juin à 

15h30 : Moi de Geisha Fontaine et Pierre Cottreau.  

Le 4 juillet à 15h30 : Une Pièce mécanique de Geisha 

Fontaine et Pierre Cottreau. Le 18 juillet à 15h30 : 

Cribles / Wild d’Emmanuelle Huynh. Le 25 juillet à 

11h et 17h : La Confidence des oiseaux, migration 

d’été de Luc Petton, et à 15h30 Bad Seeds de Laure 

Bonicel. Au Domaine départemental de Chamarande, 

38 rue du Commandant Arnoux, 91730 Chamarande. 

Tél. 01 60 82 52 01.

Les Quatre Saisons selon Vivaldi et les danseurs de 

Sasha Waltz.

Une création de l’israélien Galili à découvrir au Monaco 

Dance Forum. parution juillet 2010
www.avignon-en-scenes.fr
100 000 exemplaires

Comment se Ment, de Fabrice Ramlingom. 

Onde de choc, une création signée Ginette Laurin en 

clôture du festival de Marseille. 

Cette année, c’est sur le seul plateau du Cen-

tre de Développement Chorégraphique que les 

compagnies sélectionnées par les Hivernales 

d’Avignon se succéderont  : douze jours de 

spectacles sans relâche, pour des compagnies 

venues de différentes régions. On pourra appro-

cher le travail de la chorégraphe italienne Fran-

cesca Cinalli, (re)découvrir le magnifique solo 

de Fabrice Ramalingom (Comment se Ment), 

la danse métissée de cirque et de hip-hop du 

collectif 2 Temps 3 Mouvements ou la réflexion 

identitaire de la compagnie Stylistik… L’Oral de 

la danseuse aveugle, de et par Régine Chopinot, 

sera un moment fort pour clore les Hivernales. 

Le programme est complété par quatre stages, 

animés par des danseurs des compagnies invi-

tées et par Foofwa D’imobilité.� M. Chavanieux

Les Hivernales d’Avignon, du 11 au 23 juillet au 

Théâtre du CDC Les Hivernales, 18, rue Guillaume 

Puy, Avignon (sauf pour le spectacle de Régine 

Chopinot, à la Maison Jean Vilar, 8 rue Mons, Avignon, 

04 90 86 59 64). Rés. 04 90 82 33 12. Programme 

détaillé sur www.hivernales-avignon.com

Trans’ 
urbaines  
Act 1
////// Hip-hop et cultures urbaines ////////////////////////////////

Le rendez vous du hip-hop et des 
cultures urbaines à Clermont-
Ferrand organise sa 13e édition.
Au début du mois de juillet, la capitale auver-

gnate v i t  au rythme du h ip-hop  :  danse, 

musique, graff, slam, concerts sont au ren-

Un moment festif pour découvrir les multiples aspects 

du hip-hop.

“FluxdeMarseille”.
Résolument tournée vers l’objectif Marseille-

Provence 2013, cette quinzième édition prend à 

bras-le-corps la question du public en créant la 

Charte Culture, permettant aux publics éloignés 

de la culture de côtoyer la création contempo-

raine. A côté d’un hommage à Merce Cunnin-

gham, le festival met à l’honneur le Canada et 

le Japon. Ginette Laurin offre à la fois une pièce 

de son répertoire, La Vie qui bat, et sa der-

nière création, Onde de choc. Chez Paul-An-

dré Fortier, c’est une installation, Cabane, qui 

va parcourir la ville. Avec la venue du virtuose 

Saburo Teshigawara, on remarque la présence 

de la danseuse Megumi Nakamura (Jiri Kylian) 

dans deux programmes de sa création. Shiro 

Takatani, issu de Dumb Type, propose quant 

à lui un travail pluridisciplinaire flirtant avec la 

technologie.� N. Yokel

Festival de Danse et des Arts Multiples de Marseille, 

du 17 juin au 6 juillet. Tél. 04 91 99 02 50 et  

www.festivaldemarseille.com

danse
22�  / N°179 / juin-juillet 2010 / la terrasse 

//// pour recevoir la terrasse par internet, envoyez un mail à : la.terrasse@wanadoo.fr   en objet : recevoir la terrasse  ////

danse
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//// VOUS CHERCHEZ UN JOB éTUDIANT, éCRIVEZ-NOUS SUR la.terrasse@wanadoo.fr  ////
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//// pour recevoir la terrasse par internet, envoyez un mail à : la.terrasse@wanadoo.fr   en objet : recevoir la terrasse  ////

Genoveva
////// Opéra en version de concert /////////////////////////////////

Apparition parisienne de l’Opéra de 
Lyon pour la découverte d’une page 
méconnue du répertoire lyrique 
romantique allemand.

Le chef allemand Jun Märkl, directeur musical de 

l’Opéra de Lyon.

Une aubaine pour les schumanniens, une curiosité 

pour les autres… Jun Märkl, actuel directeur musi-

cal de l’Opéra de Lyon, dirige Genoveva l’unique 

opéra de Schumann, partition mal aimée en raison 

d’un livret sans intérêt. Mais la musique recèle des 

trésors dignes du meilleur du compositeur… Avec 

côté voix, le génial baryton Matthias Goerne, mais 

aussi le Chœur de l’Orchestre de Paris et l’Orches-

tre national de Lyon.� J. Lukas

Lundi 7 juin à 20h à la Salle Pleyel.  

Tél. 01 42 56 13 13. Places : 10 à 85 €.

Génération 
jeunes  
interprètes
////// Musique de chambre ///////////////////////////////////////////

Suite de la série des « concerts-
découvreurs » à la Maison de Radio 
France.

Le Quatuor Caliente, des musiciens classiques français 

au service du Nuevo Tango.

Productrice bien connue de France-Musique, Gaelle 

Le Gallic part, dans cette série de concerts gratuits, 

à la recherche de jeunes et nouveaux talents artisti-

quement prêts pour se lancer dans une carrière inter-

nationale. « Je privilégie de jeunes musiciens formés 

en France ou qui ont reçu, en France, l’enseignement 

d’un maître français. Mais comme il s’agit également 

d’offrir l’occasion à de jeunes musiciens issus des plus 

grands concours mondiaux de se produire à Radio 

France, nous dépassons largement les frontières et la 

nationalité françaises ! » précise-t-elle. Au programme, 

le 2 juin, le Quatuor Cambini, jeune carré jouant sur 

instruments d’époque propulsé par le Premier violon 

Julien Chauvin (pilier du Cercle de l’Harmonie) ; le 9 

les violoniste et pianiste Mélanie Clapies et Patrick 

Hemmerle dans un programme français (Chabrier, 

Fauré et Roussel) ; le 23, le pianiste serbe Mladen 

Colic, ancien élève au CNSM de Jacques Rouvier 

dans des œuvres de Moussorgski (Tableaux d’une 

exposition), Rachmaninov (Etudes-Tableaux) et Ravel 

(Valses nobles et sentimentales) et enfin, le 30 juin, le 

déjà très reconnu bien que discret Quatuor Caliente, 

exceptionnelle formation française mise au service 

avec passion et rigueur du Nuevo Tango dans des 

œuvres de Beytelmann, Piazzolla et Salgan.�J. Lukas

Les mercredis 2, 9, 23 et 30 juin à 19h à la Maison  

de Radio France. Entrée libre.

Claudio 
Abbado
////// Orchestre symphonique ///////////////////////////////////////

Découverte du Mozart Orchestra, 
formation créée à Bologne par le 
grand chef italien.

Le grand chef italien Claudio Abbado est à Paris.

Exemplaire bâtisseur d’orchestre, Claudio Abbado 

a donné naissance, en 1986, au désormais très 

célèbre Orchestre des Jeunes Gustav Mahler, pha-

lange omniprésente dans le circuit international. 

On connaît moins en France, sinon par quelques 

disques marquants (Pergolèse, Mozart, Bach) son 

Mozart Orchestra, créé en 2005 avec de formida-

bles jeunes musiciens de Bologne, porteur d’un 

projet global ambitieux intégrant des actions socia-

les, éducatives et caritatives. Invités de la série « 4 

étoiles » à Pleyel, l’Orchestre Mozart et son chef 

glorieux joueront la Symphonie n° 41 « Jupiter » de 

Mozart, le Concerto pour piano n° 3 de Prokofiev 

(avec Yuja Wang en soliste) et la Symphonie n° 4 

« Italienne » de Mendelssohn. Pour la petite his-

toire, ce concert parisien est programmé quelques 

jours à peine après le retour très attendu d’Ab-

bado (les 4 et 6 juin) à la Scala de Milan (dans la 

Symphonie n°2 « Résurrection » de Mahler) après 

plus de vingt ans d’absence. Le grand chef italien 

qui a été directeur musical de la Scala de 1968 

à 1986, a fini par répondre favorablement à une 

invitation lancée opportunément dès son arrivée 

à Milan par Stéphane Lissner, surintendant de la 

grande maison d’opéra milanaise.� J. Lukas

Vendredi 11 juin à 20h à la Salle Pleyel.  

Tél. 01 42 56 13 13. Places : 10 à 130 €.

Tristan 
Murail
////// Musique contemporaine ///////////////////////////////////////

Hommage au compositeur français 
en deux concerts par l’Ensemble 
Intercontemporain.

Le compositeur Tristan Murail, personnalité majeure de 

la musique spectrale. 

Installé aux Etats-Unis où il enseigne à l’Univer-

sité Columbia de New York depuis 1997, Tristan 

Murail (né en 1947) est internationalement reconnu 

comme le fondateur et théoricien, avec Gérard 

Grisey, du courant de la musique spectrale. Sa 

musique et ses articles dans la revue musico-

logique Entre-temps ont contribué à provoquer 

l’ouverture vers un monde musical et sonore nou-

veau, marqué par le rôle central et moteur joué par 

l’informatique et l’électronique dans l’exploration 

du son dans toutes ses dimensions. Autre fait 

essentiel de son parcours artistique : la rencontre 

avec le compositeur italien Giacinto Scelsi au début 

des années 70, alors qu’il était (Suite page 25)  
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Rachid Safir
Ensemble Solistes XXI

Concerts à la Fondation Vasarely
Jas de Bouffan – Aix-en-Provence

les 3 et 5 juillet à 18 h 00

Jean-Sébastien BACH, les motets
Der Geist hilft unsrer Schwachheit 
Fürchte dich nicht 
Prélude et Fugue (Clavier bien tempéré)
Jesu meine Freude
Suite pour violoncelle n°2 en ré mineur
Lobet den Herrn
Komm, Jesu, komm
Pièce pour luth
Singet dem Herrn

du 12 au 22 juillet à 17 h 30 et 21 h 30 (relâche le 19 juillet)

Voix Solistes/Voix ensemble

Giacinto SCELSI et Kaija SAARIAHO
30 minutes d’œuvres pour voix et électronique 

avec Raphaële Kennedy, soprano
Maryseult Wieczorek, mezzosoprano
Edouard Hazebrouck, tenor
Jean-Christophe Jacques, baryton
Franck Rossi, diffusion du son

Réservation au 04 42 200 109

Chaillot : une saison ouverte  
à toutes les audaces esthétiques

entretien / Dominique Hervieu

Pour une stimulation 
intellectuelle, esthétique 
et critique
Directrice depuis juin 2008 du Théâtre de Chaillot avec José Montalvo, 
Dominique Hervieu s’emploie à mettre en valeur divers temps forts, 
et à approfondir le lien avec le public.

Comment se porte Chaillot, et quelles sont 

les projections pour la saison prochaine ?

Dominique Hervieu : Je suis vraiment très heu-

reuse de l’adhésion du public. Cette année nous 

avons une fréquentation moyenne de l’ordre de 

80 %, ce qui est une progression d’à peu près 

20 % par rapport à l’année 2007-2008. Pour la 

première saison que j’ai signée, l’intérêt était 

d’aller vite et de mettre en place des moments 

festivaliers car je voulais qu’une identité forte 

singularise Chaillot : Anticodes, autour des for-

mes expérimentales, que nous développons la 

saison prochaine sur deux semaines au lieu de 

quatre jours. Le festival hip hop se déploie aussi 

théâtre de chaillot / saison 2010-2011 • focus
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quinze jours avec une création maison et sept 

artistes différents pendant quinze jours. Et le fla-

menco revient au mois de juin. Les temps forts 

sont des moments très puissants, très fédéra-

teurs, où l’on peut débattre, croiser un public 

très investi. Cela créé une sorte de stimulation 

intellectuelle, esthétique et critique. Nous pro-

posons aussi des immersions dans une histoire 

chorégraphique comme nous l’avons fait avec 

Carolyn Carlson et Trisha Brown. Je pense que 

c’est la mission d’un théâtre national de pro-

mouvoir des grands repères du patrimoine vivant 

de la danse. La saison prochaine Alain Platel 

nous permettra de réfléchir à la notion de travail 

collectif, en partenariat avec le Centre National 

de la Danse.

Après la thématique du merveilleux, qu’avez-

vous choisi comme fil rouge pour cette nou-

velle saison ?

D. H.  : Nous avons exploré la thématique du 

savant et du populaire, qui montre que la moder-

nité a deux facettes : d’une part l’engouement 

pour le neuf, pour l’invention, et d’autre part la 

recherche sur les modèles, les traditions et les 

savoirs centenaires, à l’origine de toute innovation. 

Beaucoup de choses mises de côté à un moment 

donné, comme la virtuosité ou le spectaculaire, 

peuvent revenir, en étant réévaluées, réinventées, 

reconsidérées. Cette question du savant et du 

populaire a aussi à voir avec l’appropriation de 

l’art par le plus grand nombre, et y compris avec le 

plaisir de danser. Nous menons avec le CND une 

réflexion autour du bal, et des bals thématiques 

auront lieu à Chaillot. Par ailleurs, nous accueillons 

des formes qui témoignent d’une vraie porosité 

entre le théâtre et la danse. Wajdi Mouawad, Jan 

Fabre, Alain Platel ou Fabrice Thibaud par exemple 

travaillent sur un rapport très fort entre le corps et 

l’expression.

Propos recueillis par Nathalie Yokel
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« Nous accueillons 
des formes qui  
témoignent d’une 
vraie porosité entre  
le théâtre et  
la danse. » Dominique Hervieu

théâtre / entretien / Alvis Hermanis

Le drame du temps  
inexorablement perdu
Figure majeure du théâtre contemporain letton, Alvis Hermanis 
explore le temps perdu sans tabou ni naphtaline, mais avec un art 
à pleine maturité.

Un thème traverse vos créations et relie 

Les demoiselles de Wilko et The Sound of 

Silence : la mémoire.

Alvis Hermanis : Toutes mes pièces travaillent en 

effet sur les mémoires collectives et intimes. Seules 

les vieilles personnes ont des histoires… Le passé 

porte une charge émotionnelle et une aura affec-

tive qui me fascinent. Moi-même, j’ai la nostalgie 

du siècle dernier. Ma mentalité et mon imaginaire 

appartiennent à ce temps-là. Je me sens simple 

visiteur au xxie siècle. La scène est l’espace de 

l’éphémère, où s’éprouve constamment le senti-

ment du temps enfui. C’est ce qui en fait un art 

profondément mélancolique. Mon approche du 

théâtre est somme toute traditionnelle : fondée sur 

l’émotion, le jeu des acteurs, les êtres humains…

Comment ces deux créations mettent-elles 

en jeu le rapport au passé ?

A. H. : Les demoiselles de Wilko, pièce tirée d’une 

nouvelle de l’écrivain polonais Jaroslaw Iwasz-

kiewicz, suit un homme, qui, après 15 ans d’ab-

sence, revient dans la ferme où il passait ses vacan-

ces en compagnies des six filles du propriétaire. Il 

tente de retrouver ses souvenirs mais ne parvient 

pas à renouer avec le passé ou même simplement à 

le continuer. L’écriture d’Iwaszkiewicz évoque avec 

force et sensualité les sensations, les odeurs, les 

images de ce temps inexorablement perdu. The 

Sound of Silence est écrit à partir d’improvisations 

sur les célèbres chansons de Simon et Garfunkel. 

Cette pièce sans parole ne vise pas à la reconstitu-

tion historique des années 60, mais explore plutôt 

l’imaginaire qu’elles suscitent aujourd’hui. Elle s’ap-

puie sur le langage  des corps et des situations, à la 

manière des films de Jacques Tati. A cette époque, 

dans les républiques soviétiques comme la Let-

tonie, les hippies et les artistes dépolitisés étaient 

considérés par le KGB comme plus dangereux que 

les dissidents politiques.

Vous changez radicalement d’esthétique 

d’une création à l’autre. Une nécessité ?

A. H. : Oui, pour rester dans l’incertitude, essayer 

ce que je n’ai encore jamais tenté, ne pas me 

parodier moi-même. C’est l’exigence de l’art pour 

qu’il ne soit pas utilisé comme une simple marque 

commerciale.

Entretien réalisé par Gwénola David

Les Demoiselles de Wilko et The Sound of Silence, 

conception et mise en scène d’Alvis Hermanis,  

du 27 avril au 6 mai 2011.
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théâtre / entretien / Patrice Thibaud

L’homme est la bête
Après l’hilarant Cocorico, Patrice Thibaud continue de croquer nos 
faits et gestes. Avec Jungles, il se glisse dans la peau des bêtes pour 
nous faire rire de nos bêtises.

Les hommes sont-ils si bêtes ?

Patrice Thibaud : J’ai beaucoup observé les ani-

maux et je retrouve souvent dans leurs mimiques 

des expressions humaines. Ou l’inverse… Les 

incivilités, l’agressivité quotidienne, les insultes 

des automobilistes, les conflits entre voisins, les 

mouvements de foules ou les violences dans les 

stades de foot, sans parler des guerres, montrent 

que les pulsions primaires et réflexes bestiaux sont 

encore au cœur de l’homme malgré les progrès de 

la civilisation. En vieillissant, mon optimisme sur 

la nature humaine s’est un peu terni ! Tout ça me 

désole. Donc j’essaie d’en parler, avec humour.

Vous privilégiez un théâtre visuel. Quelle est 

la force de ce langage ?

P. T. : Après avoir exploré les textes, classiques et 

contemporains, tâté de la rue et du cirque, puis travaillé 

avec les Deschamps, je suis revenu à mes premières 

amours : gamin, je jouais des saynètes sans parole 

devant les copains et la famille, en m’inspirant de Ray-

naud, Lewis, de Funès, puis Chaplin, Keaton… L’uni-

versalité du langage corporel me fascine. Je m’aperçois 

en jouant Cocorico aux quatre coins du monde que je 

me fais comprendre partout avec les gestes.

Quels sont vos matériaux de travail ?

P. T. : Ils viennent de la vie quotidienne. Mon grand-

père maternel m’a fait découvrir les films de Tati dans 

mon enfance et m’a appris à observer les gens, à 

déceler ce qui singularise leur façon de bouger. Je 

continue tous les jours et glane ainsi des gestes, des 

choses que j’ai vues, vécues, que je décale et gros-

sis sur scène. Avec le musicien Philippe Leygnac, et 

la comédienne Lorella Cravotta, nous partons d’une 

famille qui s’aventure dans les jungles, celles de la 

ville, de l’amour, de l’immigration… de la vie.

Entretien réalisé par Gwénola David

Jungles, de Patrice Thibaud, mise en scène  

de Susy Firth, Michèle Guigon et Patrice Thibaud,  

du 5 au 22 janvier 2011.
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« L’universalité  
du langage corporel 
me fascine. » Patrice Thibaud

« La scène est l’es-
pace de l’éphémère, où 
s’éprouve constamment  
le sentiment du  
temps enfui. » Alvis Hermanis

Les Demoiselles de Wilko

Susan Firth, Michèle Guigon et Patrice Thibaud, metteurs 

en scène de Jungles.

Adeptes d’un art 
pluridisciplinaire 
remarquablement 
énergique et inventif, 
Dominique Hervieu et 

José Montalvo, directeurs du théâtre de Chaillot, donnent corps à une saison structurée par des temps forts nourrissants et foisonnants, 
une saison ouverte à toutes les audaces esthétiques, plébiscitant la danse mais ouverte aussi au théâtre.
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ont puisé matières à création dans le courant de la 

vie : des saynètes piquées au vif de la rue déclinent ici 

le quotidien marocain en figures acrobatiques. Portés 

par la clameur des bruits urbains, cris rieurs, musi-

ques traditionnelles et chants populaires, les artis-

tes manient leur art, dérivé d’une pratique guerrière 

ancestrale au Maroc, en une cascade de scènes qui 

conjuguent la rencontre au pluriel.� Gw. David

Chouf Ouchouf, du 18 au 21 mai 2011.

danse

Un flamenco 
au féminin
////// Ibérique //////////////////////////////////////////////////////////////

A côté du pas de deux masculin de 
Marco Flores et Manuel Liñán, des 
personnalités féminines bousculent 
nos idéaux sur la danseuse 
flamenca.
Elles s’appellent Rocio, Rafaela, Pastora, La 

Moneta… toutes sont très jeunes, et adoptent 

déjà un style très tranchant vis-à-vis d’un fla-

menco version folklore et fanfreluches. Rocio 

Molina s’est déjà illustrée dans un solo-manifeste 

qui donnait au flamenco un nouveau visage : celle 

d’une danseuse sans complexe, moderne dans 

son cuir moulant, assumant ses formes généreu-

ses. Rafaela Carrasco fait fureur en solo dans son 

zapateado en pantalon fuselé ; mais ici, c’est une 

pièce de groupe qui va révéler sa vision du fla-

menco, reprenant des airs populaires des années 

trente dans des langages scéniques d’aujourd’hui. 

La Pastora, sœur d’Israel Galvan, n’est pas aussi 

radicale que son frère mais s’inscrit dans la lignée 

de son illustre famille. Fuensanta La Moneta s’af-

danse

Temps fort 
hip hop
////// à cent à l’heure ///////////////////////////////////////////////////

Deux semaines de hip hop à cent 
à l’heure : entre chorégraphes 
confirmés et jeunes pousses.
Pour leurs nouvelles créations, Mourad Merzouki 

(CCN de Créteil) et Kader Attou (CCN de La 

Rochelle) portent une attention particulière à 

la musique : le premier avec Boxe Boxe renoue 
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danse / entretien / Belén Maya

Le flamenco  
comme exercice spirituel
Présence intense, féminité ombrageuse, geste sensuel coupé à vif… 
Belén Maya a imposé sur la scène flamenco un style bien à elle. 
Avec Tres, elle pousse loin l’exploration intime de la relation entre 
musique, sensation et mouvement.

Comment avez-vous développé votre propre 

style ?

Belén Maya : Bien que fille d’artistes flamenco, j’ai 

commencé très tard mon apprentissage, à dix-huit ans. 

Durant neuf mois, j’ai étudié à l’Ecole du Ballet national 

de Madrid puis j’ai rejoint la compagnie de mes parents 

à Séville, tout en me produisant dans les « tablaos », 

ces cabarets pour le flamenco. Pendant ces années-là, 

j’ai essayé de travailler avec beaucoup de danseurs 

différents, afin de collecter des matériaux et d’enrichir 

ma danse. J’ai ainsi croisé plusieurs sources, jusqu’à 

la tradition indienne, le contemporain et même certai-

nes disciplines gymniques telles que la boxe Thaï. Le 

flamenco est pour moi une forme d’art ouverte, qui, 

comme toute autre, continue d’évoluer chaque jour. 

La liberté qui a toujours porté la démarche artistique de 

mes parents a sans doute stimulé cette curiosité. Je n’ai 

jamais accepté les limites dans ma danse.

Qu’est-ce qui caractérise votre danse ?

B. M. : Elle est structurée par les lignes, la géométrie, 

les oppositions : la rondeur et la vivacité, le féminin et 

le masculin, le flux et l’inflexion… Également une cer-

taine façon d’utiliser la « bata de cola », c’est-à-dire 

la rode à traîne. Mon parcours se dessine de création 

en création, suivant les expériences précédentes et 

les nécessités que je ressens. Dans Tres, trio pour 

une guitare, un chanteur et une danseuse, je privilé-

gie une approche minimaliste, qui tranche avec les 

pièces de groupe. Avec cette forme simple, je peux 

m’aventurer très loin dans l’exploration de la rela-

tion entre la musique, la sensation et le mouvement, 

jusqu’à trouver la résonnance intérieure.

Le flamenco participe-t-il d’une recherche 

spirituelle ?

B. M.  : Oui. Mon premier spectacle s’intitulait 

d’ailleurs La bonté en nous. Ma compagnie réunit 

quelques-unes des plus grandes danseuses : Isa-

bel Bayón, Rafaela Carrasco, Yolanda Heredia… 

Ensemble, nous développons une réflexion sur la 

féminité et la spiritualité dans le flamenco. Person-

nellement, lorsque je danse en scène, je me sens 

en totale connexion avec mon corps et mon esprit, 

j’éprouve souvent une joie profonde…

Entretien réalisé par Gwénola David

Tres, de Belén Maya, dans le cadre du Temps fort 

flamenco, du 24 au 28 mai 2011.
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« Je n’ai jamais  
accepté les limites 
dans ma danse. » 

Belén Maya

théâtre / entretien / Faustin Linyekula

Pour en finir  
avec Bérénice
Après avoir monté la pièce de Racine pour la Comédie-Française, le 
chorégraphe Faustin Linyekula revient sur un travail spécifique autour 
de Bérénice, explorant notamment avec des interprètes congolais le 
singulier rapport à la langue française entretenu au Congo.

Cette création est née d’un travail autour de 

Bérénice commencé à la Comédie-Française…

Faustin Linyekula : Dès le début, il était clair qu’il 

fallait ramener cette expérience au Congo. Comment 

ce que je fais ici résonne-t-il là-bas, et vice versa ? 

Plus je travaillais Racine, et plus les résonances avec 

d’autres questions que je me pose devenaient fla-

grantes, par rapport à la façon dont on vit dans une 

société, et surtout par rapport à la langue. C’est très 

intéressant à explorer au Congo, car tout s’organise 

autour du français, sauf qu’il y a peut-être au maxi-

mum 20 % de la population qui le maîtrise. Cela a 

été le point de départ.

Le parti pris de départ n’a-t-il pas été la 

question de l’étranger, de l’altérité, plus que 

l’histoire d’amour de Bérénice ?

F. L. : La question de l’altérité passe totalement par le 

rapport au français. C’est notre langue, sans l’être. Com-

ment l’apprend-on, comment apprend-on à penser au 

Congo ? Le rapport avec l’histoire coloniale demeure 

déterminant. Quand on a une histoire commune, telle-

ment passionnée et passionnelle, cela devient une his-

toire d’amour. Des amants qui ont du mal à se séparer, 

mais que l’Histoire oblige à la séparation… Si, symbo-

liquement, l’héritage passe par la langue, comment le 

gère-t-on ? Le projet explore la façon dont la langue tra-

verse les corps. Le danseur est noyé dans cette langue 

et essaye de trouver sa place. Je suis le seul danseur, 

les six autres sont tous des comédiens.

En dehors de Bérénice, existe-t-il d’autres 

inspirations, comme des histoires person-

nelles qui se croisent ?

F. L. : Un peu comme Heiner Müller qui, pour contourner 

la censure, empruntait aux grands classiques pour racon-

ter quelque chose de son temps, nous avons effectué 

un véritable travail de traduction. Comment comprendre 

Bérénice avec notre histoire à nous, collective et person-

nelle ? Nous posons des questions épineuses dans le 

spectacle : est-il encore possible de faire du théâtre dans 

un pays où la parole sur la place publique ne circule pas ? 

Est-il possible de jouer une tragédie dans un pays qui est 

déjà une tragédie ? Le spectacle s’inscrit dans une histoire 

très spécifique, qui est aussi une inscription de l’intime.

Propos recueillis par Nathalie Yokel

Pour en finir avec Bérénice, de Faustin Linyekula,  

les 30, 31 mars et 1er avril à 20h30.
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« La question de  
l’altérité passe  
totalement par le  
rapport au français. 
C’est notre langue, 
sans l’être. »

Faustin Linyekula

hip hop / entretien / Romuald Brizolier

R.A.F. City’z : « Mettre  
en avant la danse,  
dans toutes ses formes ! »
Sacrés champions du monde au « world hip hop dance championship » de Las 
Vegas en 2009, les six danseurs français de R.A.F Crew prennent aujourd’hui 
le chemin d’une nouvelle création. Romuald Brizolier, un des membres 
fondateurs du groupe, revient pour nous sur l’esprit qui les anime.

Quelle est l’histoire de R.A.F Crew ?

Romuald Brizolier : Le groupe s’est créé en 2007, 

avec Grichka Caruge (Monsta Madness), Marvin Gofin 

(Mar20), Francis Quessary (6-franc) et moi-même. 

Chacun d’entre nous a une danse propre, avec une 

tendance à chercher des choses nouvelles. Nous 

sommes un groupe d’amis, avec les mêmes objectifs, 

les mêmes envies, plus ou moins les mêmes parcours 

artistiques : des danseurs hip hop travaillant pour de 

grandes compagnies de danse, hip hop, contemporai-

nes, africaines… avec une ouverture d’esprit qui était la 

même pour tout le monde. On voulait faire des battles 

hip hop, mais c’est plus dur d’assumer tout seul ses 

différences. On a préféré se regrouper et développer 

un travail qui serait propre au groupe R.A.F.

Que signifie R.A.F ?

R. B. : Cela signifie « Rien à Foutre », mais pas dans 

un sens négatif. Rien à foutre du regard des gens : 

on sait qui on est, et ce qu’on veut faire. Ce n’est 

pas la peine de venir nous dire que ce que l’on fait 

n’est pas hip hop, n’est pas ceci ou cela, on le fait, 

c’est tout. C’est un parti pris pour avancer librement. 

Notre association s’appelle également « Roots and 

Feelings ». Pendant deux ans, on a participé à beau-

coup de battles, de shows, on a travaillé aussi avec le 

rappeur Vicelow, ex-Saïan Supa Crew, et on a monté 

le Blue Tape Show, spectacle musical où le danseur 

est l’égal du rappeur. Nous nous situons vraiment 

dans l’évolution du hip hop en 2010. Cette année, 

nous nous consacrons à l’évolution du groupe et de 

notre gestuelle. Notre nouvelle pièce s’appelle R.A.F 

City’z, le but étant de faire voyager les gens, de passer 

du monde réel pour aller vers notre univers, en traver-

sant plusieurs états, définis par un travail sur la forme, 

l’énergie et la matière. Mettre en avant la danse, dans 

toutes ses formes !

Propos recueillis par Nathalie Yokel

R.A.F. City’z, de R.A.F Crew, le 30 octobre  

et les 2, 5, 6 novembre à 20h30, le 31 octobre  

à 15h30, le 3 novembre à 14h30.
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« On sait qui on est,  
et ce qu’on veut faire. »

Romuald Brizolier

métissage / entretien / Paul Lazar

Interroger le désir  
d’immortalité
Paul Lazar assure avec Annie-B Parson la direction artistique de 
Big Dance Theater, fondé à New York en 1991 et connu pour ses 
métissages spectaculaires de danse, théâtre, texte et arts visuels. 
La compagnie présentera à Chaillot sa nouvelle production.

Votre création 2010 s’inspire d’une pièce de 

théâtre, Alceste. Comment avez-vous tra-

vaillé sur le texte d’Euripide ?

Paul Lazar : Nous avons découvert la traduction 

d’Alceste par Ann Carson – une traduction incisive, 

extrêmement dynamique et efficace. Ce texte nous 

a fourni le point de départ. Mais nous n’avons jamais 

voulu monter la pièce d’Euripide. C’est donc pru-

demment que nous nous sommes adressés à Ann 

Carson, en lui demandant si elle serait d’accord pour 

que nous utilisions son texte sans pour autant le 

donner à entendre d’un bout à l’autre, la langue étant 

en partie remplacée par la danse… Elle a magnifi-

quement réagi : « Moins vous garderez de mots, 

mieux ce sera ! » Elle avait compris le projet.

Que faites-vous des personnages de la tragédie ?

P. L. : Le roi Admète, destiné à mourir prochaine-

ment, obtient d’Apollon le droit de se faire remplacer 

aux Enfers. Alceste, sa femme, accepte de mourir 

à sa place… La pièce nous invite ainsi à interroger 

le désir d’immortalité. Nous avons cherché, dans la 

culture américaine, des figures susceptibles de nour-

rir l’interprétation de ces personnages d’Euripide. 

Par exemple Elvis Presley, qui représente l’image 

d’un « king » et nous donne accès à ce que peut 

être la condition d’un roi : quelqu’un qui est plus 

grand que nature, mais qui est aussi profondément 

perturbé… Les films des concerts qu’il a donnés à 

la fin de sa vie nous ont inspirés pour le vocabu-

laire physique de la création. Nous nous inspirons 

aussi en partie du théâtre yiddish du début du xxe 

siècle, et tout particulièrement de l’acteur Solomon 

Mikhoels : un travail expressionniste, plus large, plus 

vigoureux que le jeu « naturel » auquel nous sommes 

habitués aujourd’hui. Et sur un tout autre registre, 

nous avons pensé au duo comique formé par Jerry 

Lewis et Dean Martin, qui nous a aidés pour penser 

le couple d’Alceste et de son époux.

Propos recueillis par Marie Glon

Supernatural Wife, de Big Dance Theater,  

du 3 au 5 mars.

« Nous avons pensé 
au duo comique 
formé par Jerry Lewis 
et Dean Martin. » Paul Lazar
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avec les sports de combat aux sons du Quatuor 

Debussy ; le deuxième développe un ballet ambi-

tieux sur la 3e Symphonie de Gorecki. A côté, Raci-

nes des Wanted Posse, ou Air Pose de Delphine 

Caron, qui partage un programme avec la création 

de RAF Crew (voir notre entretien). Air Pose témoi-

gne d’un regard sensible et critique sur le geste hip 

hop, que la chorégraphe distend dans un véritable 

dialogue entre les corps. Plus grave, la nouvelle 

création de Bouba Landrille Tchouda plonge deux 

hommes dans l’enfermement, prisonniers des murs 

ou prisonniers d’eux-mêmes.� N. Yokel

Temps fort hip hop, du 29 octobre au 12 novembre.

danse

Primero
////// Lisi Estaras /////////////////////////////////////////////////////////

Lisi Estaras visite le pays imaginaire 
de nos mémoires.
Créés par Alain Platel en 1984, les Ballets C. de la B. 

sont devenus une sorte de collectif, de plateforme de 

création ouverte à de multiples artistes. La danseuse 

argentine Lisi Estaras a rejoint la compagnie en 1997 

en tant qu’interprète, avant de commencer à créer 

ses propres chorégraphies. L’an prochain, on pourra 

ainsi découvrir Primero, dans lequel, avec cinq dan-

seurs, elle se penche sur les souvenirs d’enfance. Elle 

s’attache plus particulièrement au phénomène des 

« premières fois » : premiers pas, premières chutes, 

premiers bonheurs et frustrations composeront le fil 

ténu de cette pièce qui interroge les phénomènes de 

remémoration, mais aussi l’altération et la manipula-

tion de la mémoire. Le compositeur et clarinettiste 

Yom fait écho aux origines juives de la chorégraphe, 

en s’inspirant du klezmer pour composer une musi-

que évocatrice, qui nous invite elle aussi à plonger 

dans les tréfonds de nos souvenirs et de la construc-

tion de notre identité.� M. Chavanieux

Primero, de Lisi Estaras, du 24 au 27 novembre 2010.

théâtre

Le Cas Jekyll
////// Christine Montalbetti / Denis Podalydès ////////////////

Reprenant à Stevenson son texte et 
ses visions d’horreur, Christine 
Montalbetti a écrit pour Denis 
Podalydès une partition où renais-
sent les terribles Jekyll et Hyde.
« Nous viserons moins le fantasme réalisé, la méta-

morphose accomplie que la pulsion elle-même, la 

saillie du petit bonhomme sous le masque sobre 

de Jekyll » dit Denis Podalydès à propos de l’in-

quiétante étrangeté qui taraude ce spectacle, 

comme Hyde le séducteur insolent taraude jusqu’à 

l’envahir le respectable Jekyll. Le génie de l’acteur 

consiste à révéler par le jeu ce risque perpétuel de 

l’autre en soi et on sait combien Denis Podalydès 

maîtrise cet art !� C. Robert

Le Cas Jekyll, du 10 au 21 mai.

Métissage

Chouf 
Ouchouf
////// Zimmermann & de Perrot /////////////////////////////////////

Le tandem suisse Zimmermann & 
de Perrot met en scène le Groupe 
Acrobatique de Tanger.
Chouf Ouchouf en arabe, soit « Regarde et regarde 

encore ! » en VF. C’est en observant vivre au jour le 

jour les dix garçons et deux filles du Groupe Acroba-

tique de Tanger que Martin Zimmermann et Dimitri de 

Perrot ont conçu leur dernier opus. L’un circassien, 

l’autre compositeur, tous deux metteurs en scène, ils 

danse / propos recueillis / Angelin Preljocaj

La danse ou l’art  
du dévoilement
Le chorégraphe Angelin Preljocaj relance sans cesse l’enjeu de 
la création. Dans le cadre de l’Année France-Russie, il réunit 
des danseurs du Ballet Preljocaj et du Bolchoï pour traverser 
l’Apocalypse de Saint-Jean.

«Contacté par le Théâtre du Bolchoï pour envisager 

une collaboration sur Blanche-Neige, ma précédente 

création, je suis allé voir les danseurs. J’ai alors été 

frappé par leur spécificité, qui rejoint des qualités que 

je cherche chez les interprètes : très instinctifs, ils 

savent faire oublier la difficulté de l’exécution techni-

que et possèdent un naturel du mouvement, de l’ins-

cription dans l’espace. Ils laissent transparaître dans 

la chair ce jaillissement de l’âme qui fait l’essence de 

la danse. L’idée est née d’engager un processus de 

création en commun. J’ai sélectionné dix personnes 

de chaque troupe et choisi l’Apocalypse de Saint-

Jean pour trame. Pour moi, ce texte ne parle pas 

de la fin du monde ou de cataclysme. Selon l’éty-

mologie grecque - de « apo », ôter, et « kalyptein », 

le voile, « apocalypse » signifie « dévoiler », ce qui 

m’a amené à réfléchir sur la renaissance puis la 

révolution. Or, la révolution a profondément marqué, 

demandé au plasticien Subodh Gupta de réaliser la 

scénographie : il crée ses œuvres avec des ustensiles 

dont les Indiens se servent tous les jours et révèle 

ainsi les identités culturelles cachées dans les rituels 

quotidiens. C’est le rôle de l’artiste de dévoiler cet 

inframonde. Laurent Garnier, compositeur techno, 

travaille à sa façon sur le rituel moderne. Dans ses 

concerts, la musique pénètre les corps et provoque 

des mouvements, des sensations proches de la 

transe. Le processus de création se déroule vraiment 

dans l’échange. Durant deux mois, les danseurs du 

Bolchoï viennent chez nous, à Aix-en-Provence, par-

tager notre quotidien, puis nous irons deux mois en 

résidence à Moscou. Ce déplacement génèrera des 

chocs, des translations et des émotions qui nourriront 

aussi la création.»
Propos recueillis par Gwénola David

Création 2010, chorégraphie d’Angelin Preljocaj,  

du 1er au 22 octobre 2010.
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firme en solo dans le désir d’une authentique 

expérience pour le spectateur, porté par l’émotion 

du rythme et de l’interprétation.� N. Yokel

Temps fort flamenco, du 25 au 28 mai 2011.

danse

Temps fort 
Afrique
////// Nouvelles voies ///////////////////////////////////////////////////

Du Pantsula au hip-hop, de la Tunisie 
à l’Afrique du Sud, la création et 
les traditions chorégraphiques 
africaines ouvrent de nouvelles 
voies pour la danse d’aujourd’hui.
« La » danse africaine est un concept qui réduit 

singulièrement la multiplicité des cultures choré-

graphiques d’un continent entier. Le temps fort que 

propose le Théâtre de Chaillot est l’occasion de 

découvrir plus précisément quelques aspects de 

ces danses mal connues. On pourra ainsi admirer 

Via Katlehong Dance, qui depuis 1992 fait vivre le 

Pantsula, une danse née dans les townships sous 

le régime de l’Apartheid, et dont les liens avec le 

hip-hop méritent d’être explorés. Le CCN – Ballet 

de Lorraine propose quant à lui de voyager en 

Afrique avec son programme Désirs. Le spectacle 

est composé de trois créations, commandées à 

des chorégraphes de différents pays : le Sud-Afri-

cain Boyzie Cekwana, les Tunisiens Hafiz Dhaou 

et Aïcha M’Barek, les Burkinabés Salia Sanou et 

Seydou Boro.� M. Chavanieux

Désirs, par le CCN-Ballet de Lorraine, du 23  

au 26 mars 2011. Cabaret, de Via Katlehong Dance, 

du 17 au 19 et du 22 au 26 mars 2011.

danse

Anticodes
////// Festival //////////////////////////////////////////////////////////////

Le festival Anticodes continue 
sur sa lancée, inaugurée en 
2010 : « Prospectif et impertinent, 
inclassable, transdisciplinaire. »
Outre la dernière création de Big Dance Thea-

ter (voir l’entretien avec Paul Lazar), Anticodes 

nous réserve des pièces qui remettent en jeu les 

modalités de production des spectacles, autant 

que le mode de représentation. Ainsi, le chorégra-

phe Michel Schweizer fait passer une audition aux 

adolescents qui souhaitent participer à sa « comé-

die musicale ». S’ensuivra un mois de vie com-

munautaire dans un centre de création, suivi de 

deux autres résidences : comment le corps des 

jeunes gens se construit-il aujourd’hui ? Comment 

composent-ils leur rapport à l’autre ? Quant à Jean-

François Peyret, il cherche à reconstruire la cabane 

de Thoreau, l’auteur contestataire de Walden. Sa 

cabane, plus qu’un refuge, est un lieu d’écriture et 

de création – d’où l’idée d’en faire une « cabane 

numérique », boîte à mots et à dialogues… Enfin, 

le metteur en scène et chorégraphe Dan Safer nous 

offre un moment de pure jouissance, dans laquelle 

le hasard (l’ordre des séquences change avant 

chaque représentation) est le moteur de l’énergie 

théâtrale.� M. Chavanieux

Supernatural Wife, de Big Dance Theater,  

du 3 au 5 mars 2011 (voir entretien).  

Fauves, de Michel Schweizer, du 3 au 5 mars 2011. 

Re:Walden, de Jean-François Peyret, du 10 au  

12 mars 2011. Vicious Dogs on Premises,  

de Dan Safer, du 10 au 12 mars 2011.

certes différemment, l’histoire de la France comme 

celle de la Russie. Cette expérience offre un point 

de convergence. Pour aborder ces thématiques, j’ai 

Une pièce inspirée par Alceste d’Euripide, traduite  

par Ann Carson.
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en scène-chef d’orchestre. Nous sommes donc très 

impatients de découvrir la nouvelle production de 

l’Opéra Comique, confiée à Stéphane Braunschweig 

et à John Eliot Gardiner. Le premier sait toujours 

éviter, dans ses mises en scène, autant les écueils 

de la reconstitution passéiste que ceux de la pro-

vocation post-moderne. C’est un théâtre à échelle 

humaine, marqué par une grande intelligence psy-

chologique. Le second, connu pour sa démarche 

de pionnier du mouvement sur instruments anciens, 

possède une vraie affinité avec la musique française, 

dont il restitue parfaitement les subtilités instrumen-

tales. Le casting réunit dans les rôles-titres deux 

voix remarquables : Phillip Addis et Karen Vourc’h. 

Cette production peut, enfin, être vue comme un 

retour aux sources : c’est à l’Opéra Comique qu’a 

été créé en 1902 Pelléas et Mélisande. �A. Pecqueur

Les 14, 16, 18, 22, 24 et 29 juin à 20h et le 27 juin  

à 15h. Tél. 0825 01 01 23. Places : 6 à 115 €.

Le Père
////// Théâtre musical //////////////////////////////////////////////////

Quelques jours à peine après sa 
création mondiale au Festival de 
Schwetzingen, en Allemagne, on 
découvre à Paris ce spectacle de 
théâtre musical de Michael Jarrell.
Comme avant lui Dusapin, Rihm, Apergis ou Goeb-

bels, c’est à son tour dans l’œuvre de Heiner Müller, 

écrivain emblématique de la seconde moitié du xxe 

siècle en Europe, que le compositeur suisse puise 

la matière dramaturgique de son ouvrage. Le père 

est un texte abrupt, autobiographique et fragmenté 

explorant les relations père-fils dans une traversée 

saisissante de l’histoire du XXe siècle, du nazisme 

au communisme. « Je pense que l’intériorité de ce 

texte ne vit que parce que c’est le prolongement 

« buvard » d’une série de situations extrêmement 

violentes. Il me semble que c’est cette violence-là 

que la musique doit exprimer… » souligne Jarrell. 

Pour exprimer cette brutalité, mais aussi l’immobilité 

des paysages ou les vertiges de la mémoire, le com-

positeur a réuni un acteur, un ensemble vocal, des 

percussions, des images vidéo et un dispositif élec-

tronique, dans une mise en scène d’André Wilms. 

Avec Les Percussions de Strasbourg.� J. Lukas

Du 17 au 19 juin à 20h au Théâtre de l’Athénée.  

Tél. 01 53 05 19 19.

Myung-Whun 
Chung
////// Orchestre symphonique ///////////////////////////////////////

Clôture de la saison parisienne du 
Philhar’ et de son chef.

Le violoniste Vadim Repin soliste de la Symphonie espa-

gnole de Lalo. 

Programme de routine pour le directeur musical de 

l’Orchestre philharmonique de Radio France qui 

dirige deux grands tubes du répertoire romantique : 

la Symphonie espagnole de Lalo, porté par l’archet 

et le « Strad’ » magiques de Vadim Repin qui joue 

l’œuvre très régulièrement (après l’avoir enregistrée 

avec Nagano pour DG), et l’ultime et échevelée Sym-

phonie n° 6 « Pathétique » de Tchaïkovski.� J. Lukas

Le 18 juin à 20h à la Salle Pleyel. Tél. 01 42 56 13 13. 

Places : 10 à 85 €.

(Suite de la page 24) pensionnaire à la Villa Médi-

cis à Rome. Rien d’étonnant dès lors que deux 

œuvres de Scelsi (Yamaon ; Okanagon) ouvrent cet 

hommage portrait le 11 (dirigé par Ludovic Morlot), 

rapprochées de L’esprit des dunes et de Serendib 

de Murail. Le surlendemain, la musique du compo-

siteur français (Vues aériennes ; Les ruines circulai-

res ; Garrigue) cohabitera, dans un programme en 

formation plus réduite, avec des œuvres de Morton 

Feldman et Marco Momi.� J. Lukas

Le 11 juin à 20h et le 13 à 16h30 à la Cité de la 

Musique. Tél. 01 44 84 44 84. Places : 18 et 30 €.

Philippe  
Jordan
////// Orchestre symphonique ///////////////////////////////////////

Le nouveau directeur musical de 
l’Opéra de Paris en concert.

Le jeune chef suisse dirige des œuvres de Webern, 

Schumann et Brahms.

Le plus jeune (36 ans !) directeur de l’Opéra national 

de Paris referme sa première saison à Bastille - une 

réussite marquée par le coup d’envoi de son Ring 

en mars dernier -, sur scène, avec ses musiciens, 

dans un programme symphonique. C’est d’ailleurs 

par cette voie qu’il l’avait ouverte, en novembre 

dernier, dans des œuvres de Richard Strauss et 

Ligeti. Le chef suisse se tourne aujourd’hui, à la tête 

de l’Orchestre de l’Opéra national de Paris, vers le 

répertoire romantique avec, après la Passacaille de 

Webern, le Concerto pour violoncelle de Schumann 

(avec Mischa Maisky en soliste) et la Symphonie 

n° 4 de Brahms. Parallèlement, le Ring se pour-

suit sous sa baguette avec La Walkyrie, jusqu’au  

29 juin, et notons que Philippe Jordan dirigera la 

saison prochaine pas moins de six productions à 

Paris… Un véritable marathon !� J. Lukas

Le 12 juin à 20h à l’Opéra Bastille. Tél. 0 892 89 90 90 

(0,34 € la minute). Places : 5 à 49 €.

Pelléas et 
Mélisande
////// Nouvelle production ////////////////////////////////////////////

L’Opéra Comique confie le 
chef-d’œuvre de Debussy à un 
tandem prometteur : Stéphane 
Braunschweig à la mise en scène et 
John Eliot Gardiner à la baguette.

Karen Vourc’h incarne Mélisande à l’Opéra Comique.

Plus que n’importe quel ouvrage lyrique, Pelléas 

et Mélisande est à la frontière entre le théâtre et la 

musique, entre le parlé et le chanté. C’est la rencon-

tre idéale entre la musique elliptique de Debussy et 

l’écriture symboliste de Maeterlinck. Pour aborder 

cet opéra, il faut trouver le binôme idoine metteur 
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trop mignonne et trop appétissante Blanquette, 

avide de brouter l’herbe tendre des hauteurs et 

sans doute un peu curieuse de voir le loup, les 

complices en féérie proposent un voyage visuel et 

déroutant visant à mettre en valeur tout ce qui fait 

le goût de la fable inventée par Alphonse Daudet : 

« l’enfance, la soif de liberté, les frustrations, les 

transgressions, les transformations du corps, les 

peurs, la joie de vivre et de se croire aussi grand 

que le monde ». Quitte à en mourir ; mais qui a dit 

qu’il fallait mourir à l’étable ?� C. Robert

Comment ai-je pu tenir là-dedans ?  

A partir de 7 ans. Du 26 avril au 4 mai.

théâtre

Jan Fabre  
au théâtre
////// Jan Fabre ///////////////////////////////////////////////////////////

Créateur résolument indiscipliné, 
Jan Fabre questionne le rôle de 
l’artiste dans la société avec trois 
monologues manifestes.
« L’artiste se bat pour une belle âme, c’est-à-dire 

celle de l’ange, lumineuse, légère, innocente. Mais 

il est aussi le fou dans la société » remarque Jan 

Fabre. Plasticien, performeur, écrivain, chorégra-

phe et metteur en scène, cet esthète frondeur - 

volontiers iconoclaste - pratique l’art comme un 

combat pour la beauté. Dans sa trilogie théâtrale, 

il questionne le rôle de l’artiste dans la société, 

dérisoire et sublime. Après L’Empereur de la perte 

(1994), plaidoyer pour l’imperfection et la force 

souveraine du refus, Le Roi du plagiat (2004), 

raillerie de l’originalité vaniteuse, Le serviteur de 

la beauté (2010) vacille du rêve platonicien à la 

plantureuse réalité… Métaphore de l’humain tou-

jours tiraillé entre l’aspiration à la transcendance 

et la tentation du profane.� Gw. David

L’Empereur de la perte, Le Roi du plagiat et  

Le Serviteur de la beauté, du 27 janvier  

au 11 février 2011.

théâtre

La Ferme  
du Garet  
et Les Jouets
////// Marc Feld ///////////////////////////////////////////////////////////

Tissant ensemble les souvenirs 
de Raymond Depardon et ceux de 
l’auteur-acteur Claude Duneton, 
Marc Feld enquête sur l’enfance et 
les jouets.
Auteur d’un livre dans lequel il raconte l’histoire des 

jouets depuis le xixe siècle, Claude Duneton ajoute 

à ses talents d’écrivain ceux de la scène. Il reprend 

le rôle qu’il avait créé dans La Ferme du Garet, récit 

de l’enfance à la ferme du photographe Raymond 

Depardon, dans un spectacle dont l’adaptation de 

son livre, Au plaisir des jouets constitue le second 

volet d’un diptyque imaginé dans une scénogra-

phie unique. Assis autour de tables sur lesquelles 

sont éparpillés des noix pour la première partie de 

cette proposition et des jouets miniatures pour la 

seconde, les spectateurs assistent au récit dont 

Claude Duneton les régale, ajoutant au plaisir des 

mots celui du vin chaud, de la barbe à papa, des 

pommes d’amour et des pralines, secondé par 

deux enfants qui joueront à faire le service et joue-

ront à jouer. Comme une part d’enfance rendue à 

chacun et partagée par tous…� C. Robert

La Ferme du Garet, du 7 au 12 décembre.  

Au plaisir des jouets, du 14 au 23 décembre.

théâtre

Littoral, 
Incendies, 
Forêts
////// Wajdi Mouawad ///////////////////////////////////////////////////

Une odyssée exploratoire et 
poétique signée Wajdi Mouawad, 
traversant en trois volets la 
question de l’héritage.
Au cœur de la folie du monde, les trois pièces 

fouillent dans les mémoires ensanglantées, les plis 

cachés des âmes et les délires furieux des hom-

mes, et chaque histoire singulière et stupéfiante 

emporte les personnages dans des voyages éprou-

vants, obligeant à débusquer le sens de secrets 

inavoués et enfouis de longue date. De l’orphelin 

Wilfrid parti offrir à son père inconnu une sépul-

ture dans un pays dévasté par la guerre (Littoral), 

à Nawal mère muette demandant à ses enfants de 

partir à la recherche du père et du frère inconnus 

(Incendies), à la jeune Loup effectuant une traver-

sée terrifiante du vingtième siècle et de générations 

meurtries (Forêts), le thème de la filiation, de l’hé-

ritage et de la quête de sens nourrit le texte, entre 

violence brute et désir d’apaisement. Des questions 

humaines poignantes et éternelles, que le théâtre 

explore ici en pleine intensité. � A. Santi

Littoral, du 8 au 10 septembre 2010, Incendies,  

les 12, 14 et 15 septembre, Forêts, les 16, 17  

et 19 septembre. Trilogie les 11 et 18 septembre.  

Texte et mise en scène Wajdi Mouawad.

théâtre

Le centaure 
et l’animal
////// Bartabas et Ko Murobushi ////////////////////////////////////

Bartabas et Ko Murobushi croisent 
théâtre équestre et butô en un 
duo qui transcende la tension de 
l’homme et l’animal.
Depuis longtemps Bartabas blottit l’oreille au cœur 

des chevaux pour humer les bruits de monde et 

sentir l’humeur des hommes. Débusquant l’instinct 

primordial enfoui au creux du temps, le fondateur de 

Zingaro, un peu chamane et un peu nomade, forge 

un rituel équestre où l’animal emporte la rêverie en un 

voyage lointain. « L’homme possède l’instinct animal 

à l’origine de sa création qu’il cherche à faire ressur-

gir comme une évolution à rebours, une régression 

vers les couches profondes de son être » aime-t-il à 

dire. C’est dans cette tension de l’être et la bête qu’il 

rencontre le Japonais Ko Murobushi, grande figure 

du butô qui pousse le corps jusqu’en ses plus inti-

mes torsions et transes ténébreuses. Accompagné 

d’un quatuor équin, ils redessineront ensemble les 

frontières de l’homme et l’animal.� Gw. David

Le centaure et l’animal, du 7 au 23 décembre 2010.

théâtre

Comment 
ai-je pu tenir 
là-dedans ?
////// Jeune public ///////////////////////////////////////////////////////

Jean Lambert-wild et ses habituels 
complices embarquent les jeunes 
spectateurs dans un univers inspiré 
par La Chèvre de Monsieur Seguin.
Stéphane Blanquet et Jean Lambert-wild à la 

scénographie, Jean-Luc Therminarias et Léopold 

Frey à la musique, André Wilms en narrateur et 

Silke Mansholt en chevrette : autant de créateurs 

originaux qui savent tuiler leurs talents pour com-

poser des spectacles totaux, toujours fantastique-

ment inventifs. Avouant une « faim de loup » pour 

ce projet autour des aventures de la trop libre, 

focus • théâtre de chaillot / saison 2010-2011
IV�  / N°179 / juin-juillet 2010 / la terrasse

danse / entretien / Alain Platel

L’expérience troublante 
du travestissement
Avec Gardenia, Alain Platel et Frank Van Laecke nous invitent à 
remettre en jeu notre rapport aux genres féminin et masculin, en nous 
faisant traverser l’expérience troublante du travestissement.

Le projet sur lequel vous travaillez actuelle-

ment avec Frank Van Laecke est intimement 

lié à votre travail avec la comédienne Vanessa 

Van Durme. Comment cette collaboration 

s’est-elle mise en place ?

Alain Platel : Vanessa Van Durme travaille à Gand 

comme moi. Elle était l’une des interprètes de Tous 

des Indiens, que j’ai monté avec Arne Sierens en 

1999. A cette époque déjà, nous avions parlé d’abor-

der la question du transsexualisme – Vanessa a en 

effet commencé sa carrière en tant qu’acteur, puis 

changé de sexe dans les années 1970. Dix ans plus 

tard, nous souhaitons revenir sur cette question avec 

Frank Van Laecke, qui a déjà mis en scène Vanessa 

dans Regarde Maman, je danse. Vanessa nous a 

proposé de travailler avec des gens qu’elle a rencon-

trés il y a trente ou trente-cinq ans, dans le monde du 

cabaret, et qui pratiquaient le travestissement. Nous 

approchons le cabaret en interrogeant le parcours 

de ces personnes, qui ont entre cinquante-cinq et 

soixante-cinq ans : leurs vies sont de vraies luttes 

pour s’affirmer, pour chercher leur identité. Peu d’en-

tre eux ont une expérience professionnelle du théâtre, 

mais ils ont une énergie sidérante sur le plateau.

Comment traitez-vous les clichés qui restent 

attachés au transsexualisme ?

A. P. : Frank et moi savons que le public viendra au 

spectacle avec des préjugés : les plumes, les paillet-

tes… Utiliser ces clichés ne nous fait pas peur, mais 

l’objectif – même s’il est un peu naïf de l’exprimer ainsi 

– est d’aller vers l’humanité cachée par ce masque. Il y 

a une puissance extraordinaire dans le travestissement : 

de vieux messieurs deviennent des femmes éclatantes, 

exubérantes, magnifiques. Je voudrais non seulement 

que les spectateurs portent sur elles un regard respec-

tueux, mais qu’ils tombent amoureux d’elles !

Propos recueillis par Marie Chavanieux

Gardenia, d’Alain Platel et Frank Van Laecke,  

du 17 au 27 novembre 2010 à 20h30
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« De vieux messieurs 
deviennent des femmes 
éclatantes, exubérantes, 
magnifiques. » Alain Platel

Entre le savant  
et le populaire
Grands ballets et jeunes créateurs conjuguent tradition, modernité 
et inventivité.

Le Ballet de Genève reprend à son compte l’his-

toire de Roméo et Juliette et la musique de Pro-

kofiev, sous la direction de Joëlle Bouvier. On 

reconnaît dans le style de la chorégraphe un cer-

tain lyrisme en accord avec l’esthétique du ballet ; 

pourtant, entre fureur, douleur, et douceur, c’est 

bien dans l’universalité qu’elle plante le décor de 

cette création. Dans son écriture issue du voca-

bulaire classique, de ses codes et de sa virtuosité, 

Thierry Malandain joue également avec le ballet, 

avec un soupçon de facétie : Tchaïkovsky, d’ac-

cord, mais dans un best of détourné de ses plus 

grandes mélodies de ballet : ce sera Magifique, 

magnifiant le corps du danseur. Dans cet esprit, 

Catherine Diverrès propose Encor : pulsion de vie 

et de mort s’affrontent dans la répétition, dans le 

désir de se relever, de toujours recommencer l’ef-

fort, la performance… Encor ose la mémoire pour 

se tourner vers l’immédiateté et le futur.

Réinventer la mémoire
Colin Dunne a sa façon toute personnelle de puiser 

dans la mémoire : celle d’une danse traditionnelle 

irlandaise, qu’il extirpe du folklore tout comme du 

show business. En solo, secondé par des images 

d’archives et un travail sur le son, son Out of Time 

fait entrer les claquettes dans la modernité d’un 

regard posé sur une pratique qui a traversé les 

âges. Olivier Dubois a également regardé derrière 

son épaule pour trouver l’inspiration de L’Homme 

de l’Atlantique – en référence à Franck Sinatra. Un 

duo avec Marion Lévy façon ball room, voix suave 

et costume trois pièces. A retrouver aussi l’univers 

de Philippe Decouflé un mois durant pour sa nou-

velle création, à découvrir le travail de Laurence 

Levasseur mené depuis une dizaine d’années 

en Asie centrale, à travers Sang Blanc. A suivre 

Fauves de Michel Schweizer, les Portraits Dansés 

de Philippe Jamet, et Lalala Gerschwin de José 

Montalvo et Dominique Hervieu, entre Broadway 

endiablé et ségrégation raciale.

Nathalie Yokel

Lalala Gerschwin, de José Montalvo et Dominique 

Hervieu, du 29 septembre au 14 octobre,  

L’Homme de l’Atlantique, d’Olivier Dubois, du 19  

au 22 octobre, Encor, de Catherine Diverrès, du 18  

au 20 novembre, Création, de Philippe Decouflé,  

du 5 janvier au 4 février, Portraits dansés, de Philippe 

Jamet, du 5 au 20 janvier, Magifique, de Thierry 

Malandain, du 9 au 11 février, Roméo et Juliette, 

de Joëlle Bouvier, du 7 au 9 avril, Sang Blanc, de 

Laurence Levasseur, du 7 au 9 avril, Out of Time,  

de Colin Dunne, du 1er au 10 juin.

///////////////////////////////////////////////////////////////////////////

Théâtre National de Chaillot,  

1 place du Trocadéro, 75016 Paris.  

Tél. 01 53 65 30 00.

///////////////////////////////////////////////////////////////////////////

Magifique de Thierry Malandain avec le Ballet Biarritz.
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contemporaine. Avec Rolf-Erik Nystrom au saxo-

phone.� J. Lukas

Vendredi 25 juin à 20h30 à la Musique de Nanterre. 

Tél. 39 92.

Anne Sofie 
von Otter  
et Brad 
Mehldau
////// Soprano et piano /////////////////////////////////////////////////

La rencontre d’une immense voix 
classsique et de la nouvelle star 
du piano jazz.

Le pianiste de jazz américain Brad Mehldau.

Au cinéma, on parlerait d’un casting de rêve, d’un 

duo de charme ou d’un choc de titans… Et l’on 

n’aurait pas tort ! La sublime mezzo-soprano sué-

doise et le grand pianiste de jazz américain ont 

entrepris une tournée de concerts traversant les 

plus hauts lieux musicaux de la planète. Au Palais 

Garnier, comme au Wigmore Hall de Londres (début 

juin), Anne Sofie von Otter chantera sans surprise 

des œuvres classiques de Sibelius (Maj / Jag är ett 

träd /   Systrar / Bröder), Fauré (Les Roses d´Ispahan 

/ Clair de Lune / Après un rêve), Brahms et Richard 

Strauss, avant de s’évader vers d’autres horizons 

avec une pièce nouvelle spécialement écrite par 

Mehldau, puis avec quelques « standards » des 

Beatles (le génial « Blackbird » déjà au répertoire du 

pianiste depuis plusieurs années) ou de Léo Ferré. 

Un confrontation a priori séduisante mais, atten-

tion, car dans ce registre de rencontres décalées, 

les exemples de rendez-vous manqués sont fré-

quents… Après avoir collaboré avec Renée Fleming 

en 2005 (qui a donné l’album Love Sublime chez 

Nonesuch), Brad Mehldau a depuis confirmé ses 

relations de plus en plus proches avec le monde 

de la musique classique en créant à Paris, en mars 

2007 au Théâtre du Châtelet, son Concerto pour 

piano The Brady Bunch Variations for piano and 

orchestra avec l’Orchestre national d’Île-de-France. 

A remarquer et saluer au passage : la gamme de 

prix de places particulièrement modérés pour une 

telle affiche.� J. Lukas

Le 28 juin à 20h au Palais Garnier.  

Tél. 0 892 89 90 90 (0,34 € la minute).  

Places : 7 à 49 €.

Semele  
de Haendel
////// Reprise ///////////////////////////////////////////////////////////////

Fin de l’année Haendel au Théâtre 
des Champs-Elysées.
Christophe Rousset et ses Talens Lyriques ne quit-

tent plus la fosse du Théâtre des Champs-Elysées ! 

Après La Calisto de Cavalli en mai, les revoilà pour 

la reprise de Semelé de Haendel dans la production 

mise en scène par David McVicar et découverte 

sur cette même scène en 2004, avec Minkowski et 

les musiciens du Louvre. L’ouvrage est désormais 

familier pour Rousset qui le dirigeait en ouverture 

de sa saison « Haendel » en septembre dernier au 

Théâtre de la Monnaie de Bruxelles dans une mise 

en scène du plasticien chinois Zhang Huan… Porter 

à la musique française avec la Sonate en sol 

mineur de Debussy et la très virtuose Fantaisie 

sur des airs de « Carmen » op.25 de Pablo de 

Sarasate.� J. Lukas

Jeudi 24 juin à 20h à la Salle Pleyel.  

Tél. 01 42 56 13 13. Places : 10 à 85 €.

Mirandolina
////// Création /////////////////////////////////////////////////////////////

Création française de l’opéra de 
Martinu à la MC93 dans une mise en 
scène de Stephen Taylor.

Les jeunes chanteurs de l’Atelier lyrique de l’Opéra de 

Paris s’attaquent à Martinu. 

C’est un anniversaire qui est passé inaperçu  : 

l’année dernière étaient commémorés les cin-

quante ans de la mort de Martinu. Séance de 

rattrapage avec les jeunes chanteurs de l’Ate-

lier lyrique de l’Opéra de Paris, qui proposent 

ce mois-ci, en création française, Mirandolina. 

En hommage à la commedia dell’arte, l’unique 

opéra en italien du compositeur tchèque se base 

sur une comédie de Goldoni : La Locanderia. Un 

ouvrage léger, vif, qui sera servi par la mise en 

scène de Stephen Taylor, un habitué des pro-

ductions de l’Atelier lyrique, où il a notamment 

assisté très régulièrement Dominique Pitoiset. 

A noter enfin que les jeunes chanteurs seront 

accompagnés par les non moins jeunes instru-

mentistes de l’Orchestre-Atelier OstinatO. Un 

spectacle pédagogique de luxe !� A. Pecqueur

Les 24, 26, 28 et 30 juin à 20h à la MC93 de Bobigny. 

Tél. 0 892 89 90 90. Places : 25 €.

What’s New
////// Rencontre ///////////////////////////////////////////////////////////

Troisième édition à la Maison de la 
Musique de Nanterre de ce concert 
exceptionnel conçu par TM + en 
partenariat avec le Conservatoire 
de Nanterre et le Conservatoire 
Royal de Copenhague.

Le chef d’orchestre Laurent Cuniot à la tête de TM +.

« Quoi de neuf ? » : Laurent Cuniot et son ensemble 

TM + concluent leur nouvelle saison en résidence 

à la Maison de la Musique de Nanterre en posant 

la question. Pour répondre, ils tendent l’oreille vers 

la musique de jeunes compositeurs danois et fran-

çais, élèves des deux complices Philippe Leroux et 

Niels Rosing-Schow, respectivement professeurs 

de composition à Nanterre et Copenhague. Éga-

lement au programme, Peinture du temps pour 

saxophone et quatuor à cordes, œuvre de Niels 

Rosing-Schow (né en 1954) récemment enregis-

trée par TM + pour le label Da Capo records. Une 

belle occasion de découvrir la musique de cette 

figure importante de la scène musicale danoise 

à la scène cet ouvrage hybride, à mi-chemin entre 

l’opéra et l’oratorio, est un véritable défi que le met-

teur en scène écossais relève avec élégance. Avec 

le retour, côté voix, de Richard Croft dans le rôle de 

Jupiter et avec deux nouvelles venues de choc et 

de charme qui ajoutent beaucoup à l’intérêt de cette 

reprise : Danielle De Niese dans le rôle-titre et Vivica 

Genaux dans le double rôle d’Ino et Juno.� J. Lukas

4 représentations du 30 juin au 4 juillet au Théâtre 

des Champs-Elysées. Tél. 01 49 52 50 50.  

Places : 5 à 135 €.

Neeme Järvi
////// Piano et orchestre symphonique ///////////////////////////

Le chef estonien est l’invité de 
l’Orchestre national de France.

Spécialiste des compositeurs de nations musicales dites 

« petites », dont la musique estonienne, Järvi excelle 

aussi dans le grand répertoire russe.

Familier des orchestres parisiens, en particulier de 

l’Orchestre de Paris, ce grand chef aujourd’hui âgé 

de 72 ans est de retour, aux commandes de l’Or-

chestre national de France. Son programme russe 

sans surprise ne s’embarrasse d’aucune originalité 

particulière  : Capriccio espagnol de Rimski-Kor-

sakov, Concerto pour piano n° 1 de Tchaïkovski 

(avec Igor Tchetuev en soliste imparable de puis-

sance et profondeur de son) et la Symphonie n° 5 

de Prokofiev. La carrière de Neeme Järvi, marquée 

par son départ soudain pour les Etats-Unis en 1979, 

suite au scandale politique provoqué par son concert 

de création du Credo d’Arvo Pärt non autorisé par 

le Parti Communiste, vient de connaître un nouveau 

rebondissement avec, trente ans plus tard, sa nomi-

nation hautement symbolique à la tête de l’Orchestre 

Symphonique National Estonien. Plus près de nous, 

son fils Paavo prendra de son côté les commandes 

de l’Orchestre de Paris dès la rentrée prochaine… 

Une arrivée très attendue.� J. Lukas

Le 1er juillet à 20 h au Théâtre des Champs-Elysées. 

Tél. 01 49 52 50 50.

et aussi…
Jean-François Heisser
Le plus espagnol des pianistes français joue le 

Deuxième cahier d’«  Iberia  » d’Albéniz, œuvre 

majeure et rare au concert, associé à Gaspard de 

la nuit de Ravel et à la Sonate de Dukas.� J. L.

Le 7 juin à 20h au Théâtre des Bouffes du Nord.  

Tél. 01 46 07 34 50.

Barry Douglas
Souvent applaudis (au disque y compris) dans 

Beethoven, Barry Douglas et ses compatriotes de 

la Camerata Ireland abordent aujourd’hui Mozart 

avec les Concertos pour piano n° 18, n° 19 et n° 

20 dirigés du piano. Un vent de fraîcheur.� J. L.

Le 8 juin à 20h au Théâtre des Champs-Elysées.  

Tél. 01 49 52 50 50.

Ensemble Ilya
La jeune et excellente formation sur instruments 

anciens dirigée par David Douçot donne un concert 

humanitaire au profit de l’association « Espoir pour 

Haïti ». Au programme des œuvres de Haendel, 

notamment des « Deutsche arien » et des extraits 

du « Water music ». Avec les sopranos Mathilde 

Etienne et Aurore Bucher, deux voix bien connues 

des amateurs de musique baroque.� J. L.

Dimanche 13 juin à 18h à l’Eglise évangélique  

allemande (25, rue Blanche, Paris 9). Tarif : 10 €. 

Caisses du soir.

dossier 
spécial 
Festivals
Festival  
Jean de  
la Fontaine
////// L’enfant du pays //////////////////////////////////////////////////

Château-Thierry accueille une 
manifestation à la croisée des 
formes artistiques, en hommage au 
célèbre auteur des Fables.

Arnaud Marzorati et son Ensemble Lunaisiens proposent 

le 4 juin les Madrigaux de Gesualdo avec une création 

lumières.

C’est à Château-Thierry qu’est né le 8 janvier 1621 

Jean de la Fontaine. Pour lui rendre hommage, 

cette ville, située aux confins de la Picardie et de la 

Champagne, propose depuis une vingtaine d’an-

nées un festival joliment pluridisciplinaire. Théâtre 

et musique de l’époque baroque sont évidemment 

à l’honneur. La soprano Mathilde Etienne chante 

ainsi des œuvres de Scarlatti pendant que le réci-

tant Léo Messe lit des extraits de la correspon-

dance du compositeur avec Ferdinand de Medicis 

(le 1er juin). L’Ensemble Lunaisiens propose de son 

côté une version des Madrigaux de Gesualdo avec 

jeux de cloches et de lumières (la création lumières 

est signée Nathalie Perrier). Des projets alternatifs 

et prometteurs qui font du Festival Jean de la Fon-

taine une étape décalée mais très réjouissante sur 

la route des festivals.� A. Pecqueur

Jusqu’au 5 juin à Château-Thierry et dans les  

environs. Tél. 03 23 83 51 14.

Festival  
de Saint-Denis
////// Prestigieux /////////////////////////////////////////////////////////

Programmation prestigieuse 
dans la célèbre basilique, avec 
notamment Renaud Capuçon et 
Riccardo Muti.
Les mélomanes vont être nombreux à prendre ce 

mois-ci la ligne 13. Destination : la basilique de 

Orchestre 
symphonique 
de Londres
////// Concert pédagogique et musique contemporaine ///

Fin de la saison parisienne du LSO 
sous la direction de Peter Eötvös et 
John Eliot Gardiner.

Maurizio Pollini, soliste du Premier Concerto pour piano 

de Brahms.

Alors que la même formation présentera le 

lendemain, sous la direction de Sir John Eliot 

Gardiner, le concert final de son projet pédago-

gique « Take A Bow ! » (fruit d’un travail mené 

en ateliers par les membres du LSO avec de 

jeunes amateurs de tous niveaux), l’orchestre 

londonien conclut sa saison parisienne dans 

un programme conçu avec le grand pianiste 

Maurizio Poll ini. Les «  Poll ini Perspectives  » 

rapprochent la radicalité de la musique d’Hel-

mut Lachenmann (« Double  »), l’arrangement 

réalisé par Webern du Ricercare à six voix extrait 

de L’Offrande musicale de Bach et le Premier 

Concerto pour piano de Brahms, marquant l’une 

des premières incursions (prudentes et humbles) 

du compositeur dans le monde symphonique. 

Une réflexion sur la gémellité en musique… Au 

pupitre, fort de sa double compétence de com-

positeur et chef d’orchestre, Peter Eötvös dirige 

Saison 2010 ~ 2011
Orchestre ColonneDirecteur musical Laurent Petitgirard

Salle Gaveau Mardi – 12 / 10 / 2010 – 20 hTalents Chefs d’Orchestre AdamiGWENNOLÉ RUFET, STILIAN KIROV, ELIZABETH ASKREN

Mozart Symphonie nº 40 en Sol mineur
Beethoven Symphonie n° 2 Proko�ev Symphonie classique
Salle Gaveau – Mardi 19 / 10 / 2010 – 20 hLAURENT PETITGIRARD, JUAN JOSÉ MOSALINI, ELISSO 

BOLKVADZE
Mestral Concerto pour bandonéon Saint-Saëns Concerto nº 2 

pour piano Schumann Symphonie nº 4Salle Pleyel – Lundi 8 / 11 / 2010 – 20 hLAURENT PETITGIRARD, DELPHINE HAIDAN,  
SOLISTES ENFANTS, CHŒUR D’ENFANTS D’ÎLE-DE-FRANCE, 

CHŒUR DE L’ORCHESTRE COLONNE, FRANCIS BARDOT

Liszt Christus (extraits) Petitgirard Euphonia
Mendelssohn Le Songe d’une nuit d’été (intégral)Salle Pleyel – Samedi 20 / 11 / 2010 – 20 hLAURENT PETITGIRARD, OLIVIER CHARLIER,  
HENRI DEMARQUETTERavel Alborada del Gracioso Brahms Double concerto

Dutilleux Symphonie nº 1
Église Saint-Eustache – Mardi 7 / 12 / 2010 – 20 h 30
FRANCIS BARDOT, EKATERINA GODOVANETS,  
ELENA GABOURI, CYRILLE DUBOIS, LOÏC GUGUEN,  

CHŒUR DE L’ORCHESTRE COLONNEKjell Flem Solar Wind Verdi RequiemSalle Gaveau – Mardi 25 / 01 / 2011 – 20 hARIE VAN BEEK, CONSTANTIN BOGDANAS
Probst Volcantare Cosma Concerto pour violon Saint-Saëns 

Introduction & Rondo Capriccioso Mozart Symphonie « Jupiter »
Salle Pleyel – Vendredi 4 / 02 / 2011 – 20 h
LAURENT PETITGIRARD, JEAN-PHILIPPE COLLARD
Bec Gautama symphonie « Naissance et vie de famille »
Rachmaninov Concerto nº 3 pour piano Brahms Symphonie nº 1
Salle Pleyel – Lundi 16 / 05 / 2011 – 20 hLAURENT PETITGIRARD, SYLVIE VALAYRE, JEAN-PHILIPPE 

LAFONT
Kremski Melancolia (création mondiale) Wagner Ouverture 

de Tannhäuser, Le monologue du Hollandais volant, Wesendonck 

Lieder, Les adieux de Wotan, Prélude, et Mort d’YseultÉglise de la Trinité – Vendredi 10 / 06 / 2011– 20 h 30
OCTAV CALLEYA, CHŒUR DE L’ORCHESTRE COLONNE
Farago Visages de silence, pour chœur et orchestre (création 

mondiale) Cherubini Requiem en do mineur

* Prix en 1re catégorie, à partir de 5 concerts 
 Hors abonnement : places de 10 à 30 €

Abonnez-vous pour 10 € par co
ncert*

www.orchestrecolonne.fr

01 42 33 72 89
En cas de nécessité

, la d
irection se réserve le droit de modi�er tout ou partie du programme. 

Licence 756227 / Conception graphique : n.taf�n  p
olylogue.com

le programme en véritable expert de la musique 

du xxe siècle.� J. Lukas

Mardi 22 juin à 20h et mercredi 23 juin à 18h à la 

Salle Pleyel. Places : 10 à 85 € (le 22) et 8 € (le 23).

Anne-Sophie 
Mutter
////// Violon et piano ////////////////////////////////////////////////////

Session chambriste de la grande 
violoniste allemande.

L’archet majeur de la violoniste voyage du répertoire 

allemand jusqu’à la musique française.

Les débuts de la très jeune fille farouche sous 

la baguette d’Herbert von Karajan à la fin des 

années 70 sont déjà loin mais Anne-Sophie 

Mutter reste évidemment l’une des figures les 

plus captivantes et incontestables de son ins-

trument. Soliste adulée, elle est aussi une cham-

briste intense nouant avec les œuvres qu’elle 

aborde une relation profonde et rayonnante. On 

la retrouve ce soir avec son complice le pianiste 

Lambert Orkis (partenaire au disque de ses inté-

grales des sonates de Mozart et de Beethoven) 

dans un généreux programme ancré dans le 

répertoire germanique romantique (Sonate en 

fa majeur de Mendelssohn ; Sonate n° 3 de Bra-

hms) mais marqué aussi par deux hommages 

La très belle et talentueuse soprano australienne 

Danielle De Niese signe une nouvelle réalisation chez 

Decca The Mozart Album et chante le rôle-titre de 

Semele au TCE.

classique
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de la rose, féerie magnifique unique en son genre 

(Nanterre, le 10 juin). Le lendemain à Sceaux, le 

chœur de chambre de la Maîtrise des Hauts-de-

seine prête son concours à l’exécution de la Judith 

triomphante de Vivaldi sous la direction de Gaël 

Darchen. Enfin, deux expériences intéressantes 

clôtureront le week-end au Parc Lagravère de 

Colombes : des collégiens du département inter-

prètent deux œuvres du compositeur Alexandros 

Markéas aux côtés de l’ensemble TM (le 12) et un 

« chœur éphémère » de 150 voix chantera Bach, 

Vivaldi et Mozart (le 13). L’entrée est libre.� J.-G. 

Lebrun

Du 10 au 13 juin à Nanterre, Sceaux et Colombes 

(92). Tél. 01 41 91 29 90.

Lille Piano(s) 
Festival
////// Clavier dans tous ses états //////////////////////////////////

L’Orchestre National de Lille 
organise un festival dédié au 
clavier dans tous ses états.

C’est un véritable marathon pianistique que pro-

pose Lille Piano(s) Festival. En trois jours, vingt-

cinq pianistes de premier plan se produisent dans 

cette manifestation supervisée par l’Orchestre 

National de Lille et son célèbre chef Jean-Claude 

Casadesus. La musique russe est cette année 

tout particulièrement à l’honneur, année France-

Russie oblige ! Avec des tubes : les concertos de 

Rachmaninov (le Troisième avec Igor Tchetuev, le 

Quatrième avec Plamena Mangova, le 12 juillet, et 

le lendemain, de nouveau le Troisième, mais avec 

Nikolaï Lugansky), les ballets de Stravinsky dans 

leur version pianistique (le 12 juillet : L’Oiseau de 

feu par Lydia Jardon, Petrouchka par Zhong Xu, Le 

Sacre du printemps par Georges Pludermacher)… 

Mais aussi des raretés : les pièces pianistiques de 

Gubaidulina par Claire-Marie Le Guay (le 11 juin), 

le Concerto de Scriabine par Anatol Ugorski (le 13 

juillet)… Le jazz n’est pas en reste, avec notam-

ment le duo Zool Fleischer et Andy Emler (le 12 

juin). Une bonne mise en bouche avant d’aller au 

Festival de La Roque d’Anthéron !� A. Pecqueur

Du 11 au 13 juin. Tél. 03 20 12 82 40.

Midsummer 
Festival
////// échanges franco-anglais /////////////////////////////////////

Au cœur du Nord-Pas-de-Calais, le 
château d’Hardelot accueille la 
première édition du Midsummer 
festival, terrain de rencontres et 
d’échanges entre les traditions 
française et anglaise.
Organisé autour du solstice d’été pour célébrer la 

nuit la plus courte de l’année, le Midsummer offrira 

l’ambiance la plus shakespearienne de tous les fes-

tivals estivaux. Il n’est pas courant de rapprocher 

les cultures anglaise et française, qui sont plutôt 

connues pour entretenir une solide dualité. C’est 

pour contrer cette idée répandue qu’a été créé le 

centre culturel de l’Entente Cordiale, qui accueille 

cet événement. Si la programmation fera la part 

Saint Denis, où se succèdent, du 1er juin au 1er 

juillet, des artistes de premier plan. La programma-

tion met en avant les œuvres écrites pour les Rois 

de France – un cadre idoine puisque la basilique 

abrite leur nécropole. Riccardo Muti dirige ainsi 

l’Orchestre National de France dans le Requiem 

SOCIÉTÉ CHOPIN

27e FESTIVAL CHOPIN À PARIS

du 20 juin au 14 juillet 2010
Orangerie du Parc de Bagatelle

1810 - 2010
Festival du bicentenaire 

Chopin – Schumann

22 juin Dominique MERLET • 24 juin Jean-Marc LUISADA • 27 juin Racha ARODAKY • 30 juin Anne QUEFFÉLEC
1er juillet Ilya GRUBERT, Claire OPPERT, Roustem SAÏTKOULOV • 2 juillet Philippe GIUSIANO 

4 juillet Pietro de MARIA • 5 juillet Igor TCHETUEV •  8 juillet François CHAPLIN • 11 juillet Nicolas STAVY
13 juillet François-Frédéric GUY • 14 juillet Abdel Rahman EL BACHA

20 juin PIANO À PORTES OUVERTES : sept jeunes pianistes jouent Chopin et Schumann 

25 juin FILM Chopin Afterlife d’O. YERUSHALMI • 26 juin CONFÉRENCE : Brigitte FRANÇOIS-SAPPEY
6 juillet ATELIER MUSICO-LITTÉRAIRE (enfants 7 - 11 ans)

www.frederic-chopin.com - chopinparis@aol.com

18 juin 2010
Grand Auditorium de l’UNESCO

Concert d’ouverture 
François-René DUCHÂBLE, piano

Orchestre SINFONIA IUVENTUS, direction Jerzy SEMKOW

200e anniversaire 
de la naissance
de Frédéric Chopin
Célébré en association
avec l’UNESCO

Organisation
des Nations Unies

pour l’éducation,
la science et la culture

La TERRASSE 2010 2  19/05/10  19:13  Page 1

Festival 
Agora
////// Prototypie ///////////////////////////////////////////////////////////

Invoquant la « circulation intense 
entre intuition artistique et 
invention scientifique », selon 
le mot de son directeur Frank 
Madlener, l’Ircam place le festival 
Agora 2010 sous le signe du 
« prototype ».

Gérard Pesson fait ses premiers pas à l’Ircam dans le 

cadre du festival Agora. 

C’est en effet à un véritable festival de « premiè-

res fois » que convie cette année l’institut de la 

place Stravinsky. Gérard Pesson, minutieux arti-

san de l’écriture instrumentale, découvre à 52 ans 

le monde de la lutherie électronique – un monde 

que Jonathan Harvey (né en 1939) n’en finit pas 

d’explorer, inventant pour Speakings le rêve d’un 

orchestre parlant. L’invention d’un langage pour 

dire le monde – réel et plus encore imaginaire – est 

le propos essentiel de l’œuvre de Tristan Murail (né 

en 1947), dont Agora brosse un important portrait, 

portant en point d’orgue la création française des 

Sept Paroles, œuvre orchestrale avec voix faisant 

intervenir un « chœur virtuel ». À noter également, 

la reprise par Sarkis, dans le cadre de l’exposition 

que lui consacre le Centre Pompidou, du Roara-

torio de John Cage, d’après James Joyce, qui 

fut à sa création en 1981 un véritable prototype 

d’œuvre combinatoire radiophonique.�J.-G. Lebrun

Du 7 au 19 juin à Paris. Tél. 01 44 78 48 16.  

Site : http://agora2010.ircam.fr/

Festival  
La Voix  
dans tous 
ses éclats
////// Voix dans tous ses états //////////////////////////////////////

Quatre jours de chant choral à 
Nanterre, Sceaux et Colombes.

Geoffroy Jourdain et Les Cris de Paris interprètent 

Schumann dans le cadre du festival La Voix dans tous 

ses éclats. 

L’idée est judicieuse  : durant quatre jours, le 

conseil général des Hauts-de-Seine fédère les 

initiatives de quelques-uns des acteurs de la vie 

musicale du territoire départemental. Le chant 

choral est à l’honneur, décliné en répertoires variés 

(du romantisme germanique au chant polypho-

nique alpin). L’ouverture de ce festival court et 

dense est confiée au très dynamique ensemble 

Les Cris de Paris : Geoffroy Jourdain célèbre le 

bicentenaire de la naissance de Schumann en 

interprétant la vaste fresque chorale du Pèlerinage 

classique
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Accentus chante le Requiem de Fauré dans la basilique 

de Saint-Denis les 10 et 11 juin.

à la mémoire de Louis XIV de Cherubini (les 3 et 4 

juin). Sur instruments anciens, l’ensemble Doulce 

mémoire joue la Messe de mariage à double chœur 

de Marco da Gagliano dédiée à Henri IV et Marie de 

Médicis (le 1er juin). On ne manquera pas non plus, 

toujours dans le registre sacré, le Requiem de Fauré 

par les chanteurs d’Accentus dirigés par Laurence 

Equilbey (les 10 et 11 juin), la chef de chœur que 

l’on retrouve également sous le pseudonyme d’Iko 

pour un concert de musique électro (le 11 juin). A 

quelques pas de la basilique, le bâtiment de La 

Légion d’honneur accueille les concerts de musique 

de chambre, notamment le duo formé par Renaud 

Capuçon et Hélène Grimaud (les 8 et 9 juin), dont le 

concert Schubert-Ravel-Brahms est très attendu – 

même si la pianiste enchaîne ces derniers temps les 

annulations de concert ! Enfin, dans un tout autre 

répertoire, le Festival propose un concert de musi-

ques méditerranéennes sous la houlette de Smadj, 

célèbre joueur d’oud (le 17 juin).� A. Pecqueur

Du 1er juin au 1er juillet à Saint-Denis.  

Tél. 01 48 13 06 07.

Nikolaï Lugansky s’attaque au redoutable Troisième 

Concerto de Rachmaninov le 13 juin à Lille.
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Les 30 ans du Festival 
de La Roque d’Anthéron
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Aldo Ciccolini
Près de soixante-dix ans de carrière 
n’ont pas entamé la vigueur de  
ce maître de l’élégance pianistique, 
qui fête ses quatre-vingt-cinq ans 
sur scène avec un récital Chopin.

Aldo Ciccolini, un géant du clavier au service de Chopin.

En rééditant la totalité des enregistrements réalisés 

par Aldo Ciccolini – soit quelque 56 CD – le label 

EMI a rappelé combien le répertoire de ce musicien 

hors pair est vaste. Son affinité avec la musique fran-

çaise est bien connue : son intégrale de l’œuvre de 

Satie fait aujourd’hui encore référence. Sa familiarité 

avec l’univers de Liszt est également proverbiale : 

il y a quelques années, le Théâtre des Champs-

Élysées avait accueilli une incroyable interprétation 

des Années de pèlerinage par l’élégant et captivant 

octogénaire. Mais Scarlatti, Mozart, Beethoven ou 

Janacek figurent aussi au répertoire du pianiste 

napolitain. C’est sur la scène du parc du Château 

de Florans que ce Français d’adoption a choisi de 

fêter, ce 15 août, ses quatre-vingt-cinq ans. Fidèle à 

sa réputation d’artiste discret, il s’efface derrière la 

figure bicentenaire de Chopin. Des Nocturnes op. 62 

aux Mazurkas op. 59, en passant par la Tarantelle 

op. 43 et la Polonaise-Fantaisie op. 61, il propose 

un programme tout en virtuosité délicate, couronné 

par la Troisième Sonate. Près de soixante-dix ans de 

carrière, dont témoignent ses enregistrements, n’ont 

aucunement entamé la fraîcheur de ses interpréta-

tions ni l’énergie de ses concerts.� J.-G. Lebrun

Dimanche 15 août à 21h au parc du Château de 

Florans.

Chick Corea
Maître du rythme, le pianiste 
américain mène une « nuit du jazz » 
aux côtés d’autres stars,  
tels son confère Makoto Ozone  
ou le saxophoniste Kenny Garrett.

Chick Corea est l’une des têtes d’affiche de  

la programmation jazz du Festival 2010.

Monstre sacré du jazz-rock, compagnon de route de 

Miles Davis – il a participé à l’album fondateur Bitches 

Brew en 1971 –, Chick Corea a œuvré à populariser 

un jazz moderne électrifié et accessible. Les albums 

enregistrés avec le groupe Return to Forever dans 

les années soixante-dix, où l’on retrouve le bassiste 

Stanley Clarke, le percussionniste Airto Moreira ou le 

guitariste Al Di Meola, sont devenus des classiques du 

genre, imposant le son et la rythmique immédiatement 

reconnaissables de Chick Corea, quel que soit le clavier 

(piano, Fender Rhodes ou synthétiseurs). Le 31 juillet 

à partir de 20h, le pianiste américain, âgé de soixante-

neuf ans, emmène le public du parc du Château de Flo-

rans dans une « nuit de jazz » où l’accompagnent son 

propre « Freedom Band » qui réunit, dans la grande tra-

dition des quartets « All Stars », le saxophoniste Kenny 

Garrett, le contrebassiste Christian McBride et le batteur 

Roy Haynes. Il retrouve ensuite Makoto Ozone pour un 

exercice, le duo de piano, dans lequel il excelle depuis 

longtemps. On se souvient de son association avec 

Herbie Hancock : les deux génies du jazz mêlaient alors 

leurs propres compositions à celles de Bartók. Makoto 

Ozone partage ce goût du répertoire classique : son 

dernier album s’intitule Road to Chopin…�J.-G. Lebrun

Samedi 31 juillet à partir de 20h au parc du Château 

de Florans

entretien / René Martin

« Casser les cadres stricts 
de la musique classique »
René Martin est l’homme-festival. En plus d’assurer la direction 
artistique du Festival de La Roque d’Anthéron, il dirige la Folle 
journée de Nantes et les Fêtes musicales de la Grange de Meslay.

Chaque été, on retrouve à La Roque d’Anthé-

ron les pianistes Boris Berezovsky, Nicholas 

Angelich, Zhu Xiao-Mei… Comment expli-

quez-vous une telle fidélité ?

R. M. : C’est la richesse du Festival. A La Roque 

d’Anthéron, j’ai vu quasiment débuter Nelson 

Freire ou Christian Zacharias, qui sont maintenant 

de vraies stars. Ils viennent ici comme dans une 

grande maison de famille. Il y a chaque année des 

rencontres magiques. Et je tiens aussi à inviter 

beaucoup de jeunes artistes. Plus de trente pianis-

tes qui se produisaient au Festival l’année dernière 

avaient entre vingt et vingt-cinq ans.

Du clavecin au piano jazz, vous programmez 

///////////////////////////////////////////////////////////////////////////

Festival International de Piano  

de La Roque d’Anthéron

Parc du Château de Florans

13640 La Roque d’Anthéron

Tél. 04 42 50 51 15

www.festival-piano.com

///////////////////////////////////////////////////////////////////////////

Rappelez-nous comment, dans un village pro-

vençal de 5  000 habitants, est né, il y a trente 

ans, un festival international de piano…

René Martin  : J’étais à l’époque chargé de 

mission du Ministère de la culture à Aix-en-

Provence. Je sillonnais la région Provence-Al-

pes-Côte d’Azur avec pour but de réorganiser 

la vie musicale locale. Je cherchais par ailleurs 

un endroit pour monter un festival de piano. J’ai 

alors rencontré le maire de La Roque d’Anthé-

ron (NDLR : Paul Onoratini, président du Festival 

jusqu’en 2007 et décédé en janvier dernier), qui 

m’a montré le parc du Château de Florans : je 

suis immédiatement tombé sous le charme de 

ce lieu unique.

avec notamment un concert anniversaire réunissant dix pianistes ! Mais n’imaginez pas que seul le grand piano romantique soit à l’affiche. 
On y écoute aussi bien des instruments anciens que de prestigieux jazzmen, grâce au talent de programmateur de René Martin.
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le clavier dans tous ses états…

R. M. : Au début du Festival, il n’y avait que du 

piano. Puis j’ai souhaité remonter à la source de 

l’instrument, avec le pianoforte, le clavicorde et 

le clavecin. Et de l’autre côté, il y a la musique 

contemporaine et le jazz. C’est un vrai festival 

de clavier ! D’ailleurs, pour les trente ans, nous 

programmons un concert avec dix pianistes et 

donc dix pianos sur scène (le 22 août) !

Vous êtes aussi le directeur de la Folle journée 

de Nantes. La démocratisation de la musique 

classique est-elle l’une de vos priorités ?

R. M. : Ma priorité est de casser les cadres stricts 

de la musique classique : donner l’opportunité 

à tout le monde de pouvoir découvrir Mozart, 

Beethoven ou Schumann. A la Folle journée de 

Tokyo, nous avons récemment accueilli un million 

de personnes ! Et à La Roque d’Anthéron, ce sont 

2 400 personnes qui prennent place le soir dans 

les gradins du parc du Château de Florans.

Propos recueillis par Antoine Pecqueur

propos recueillis / Jean-Pierre Onoratini

Une organisation complexe
Si René Martin s’occupe de la partie musicale, Jean-Pierre Onoratini, en 
tant que président de l’association, s’attelle au volet administratif 
du Festival de La Roque d’Anthéron.

« Il y a trente ans, le Festival a débuté avec une 

dizaine de concerts. Aujourd’hui, il y en a environ 

quatre-vingt-dix ! Nous sommes aussi passés d’une 

durée de dix à trente jours. Cela suppose une 

importante organisation, d’autant que les concerts 

se déroulent sur une dizaine de lieux différents. 

« Nous avons entre  
130 et 140 bénévoles »
En 2009, notre budget était de 3 700 000 euros. 

La billetterie en finance presque 70 %, le reste étant 

apporté par les aides publiques, ainsi que par quel-

ques mécènes. Atout important : nous avons entre 

130 et 140 bénévoles, et certains sont même là 

depuis la création du Festival. Il faut enfin dire que 

la manifestation génère beaucoup d’activité dans la 

région, notamment en ce qui concerne l’hôtellerie. 

Aux alentours, toutes les chambres sont complètes 

pendant le Festival !»
Propos recueillis par A. Pecqueur

Andreas 
Staier
Au clavecin ou, comme pour ce 
récital Beethoven, au pianoforte, 
retrouver Andreas Staier est 
toujours la promesse d’un moment 
d’intense intelligence musicale.

Les Variations Diabelli de Beethoven à redécouvrir au 

pianoforte sous les doigts d’Andreas Staier.

Parmi la cohorte des musiciens qui porte sur 

les œuvres du passé un regard « historiquement 

documenté », Andreas Staier représente un exem-

ple appréciable d’ouverture d’esprit. En vingt-cinq 

ans de carrière, il s’est imposé comme un maître 

de l’interprétation sur clavecin et pianoforte mais 

n’a jamais renié le piano moderne, sur lequel il fit 

ses premiers pas au conservatoire de Hanovre. 

De cette ouverture d’esprit témoigne également 

le travail mené avec ses partenaires de musique 

de chambre – il forme avec le violoniste Daniel 

Sepec et le violoncelliste Jean-Guihen Queyras 

un passionnant trio – ou comme accompagnateur 

de chanteurs tel Christoph Prégardien. C’est au 

pianoforte qu’il donne pour le public de La Roque 

d’Anthéron sa vision des Trente-trois variations sur 

une valse de Diabelli de Beethoven. Il l’éclaire de 

sa connaissance intime des œuvres de ceux qui 

l’ont précédé, des virginalistes anglais (en premier 

lieu William Byrd) à Jean-Sébastien Bach, dont 

Andreas Staier vient d’enregistrer, au clavecin, des 

toccatas et caprices de jeunesse.� J.-G. Lebrun

Lundi 9 août à 18h au Temple de Lourmarin.

René Martin et Jean-Pierre Onoratini, le binôme  

à la tête du Festival de La Roque d’Anthéron.

C’est La Mecque du piano. Chaque été, 
le Festival de La Roque d’Anthéron, 
situé au pied du Lubéron, accueille les 
plus grands noms du clavier. Pour sa 
30e édition, du 23 juillet au 22 août, la 
manifestation a vu les choses en grand, 

« A La Roque  
d’Anthéron, j’ai vu 
quasiment débuter 
Nelson Freire ou 
Christian Zacharias, 
qui sont maintenant 
de vraies stars » René Martin
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belle à Fauré, Purcell, Britten ou Haendel, elle nous 

donnera aussi l’occasion de découvrir des com-

positeurs moins fréquentés comme William Walton 

ou Frank Bridge. Soucieux d’ancrer cette réflexion 

dans une perspective contemporaine, le festival 

invite un compositeur français, Olivier Penard, 

pour la création de sa pièce Phantasy, ainsi qu’un 

anglais, Orlando Gough, pour sa pièce The World 

Encompassed. Côté interprètes, on pourra écouter 

entre autres l’ensemble Sequenza 9.3 et le clave-

ciniste Benjamin Alard, le King’s Consort et Jordi 

Savall. Enfin, pas d’ambiance shakespearienne 

sans théâtre : Le songe d’une nuit d’été sera mis 

en scène par Pip Simmons.� S. Llinares

Du 11 au 27 juin au château d’Hardelot.  

Tél. 03 21 21 73 65. Places : 5 €.

Festival  
de Toulon
////// éclectisme //////////////////////////////////////////////////////////

La cité varoise accueille une 
programmation estivale joliment 
éclectique.

Le pianofortiste Andreas Staier joue en duo avec  

la violoniste Isabelle Faust le 14 juin à Toulon.

La région Provence-Alpes-Côte d’Azur est déci-

dément la terre d’élection des festivals. A côté 

des incontournables Chorégies d’Orange, Festival 

d’Aix-en-Provence ou de La Roque d’Anthéron, de 

nombreux festivals plus intimes méritent eux aussi 

d’être connus. C’est le cas du Festival de Toulon, qui 

propose cet été une programmation aussi intéres-

sante qu’éclectique. On se réjouit ainsi d’entendre 

la violoniste Isabelle Faust et le pianofortiste Andreas 

Staier, deux interprètes aussi justes stylistiquement 

que sensibles musicalement, dans des sonates de 

Weber, Schumann et Beethoven (le 14 juin). Beau 

programme ensuite, à la croisée des formes artisti-

ques, avec le récitant Robin Renucci et les pianistes 

Véra Tsybakov et Romain Hervé, qui font dialoguer 

fidélité ici n’est pas un vain mot. La fidélité comme 

fondement de l’esprit chambriste, tel est un peu le 

leitmotiv de ces deux semaines de concerts, où 

se retrouvent les anciens lauréats ; le festival tenait 

à leur rendre hommage et n’agrandira donc pas, 

cette année, la « famille Juventus ». Certains se pré-

sentent seuls, comme les pianistes Alexandre Tha-

raud (dans Schubert et Scarlatti), Ferenc Vizi (dans 

Beethoven et Liszt) et Aleksandar Madzar (dans 

Berio, Schubert, Chopin et Debussy). D’autres 

seront en formation de chambre (on retrouvera le 

violoniste Graf Mourja, le violoncelliste Marc Cop-

pey, le clarinettiste Ronald van Spaendonck…) ou 

accompagnés de leur propre ensemble, telle Céline 

Frisch avec Café Zimmermann, devenu une réfé-

rence dans l’interprétation de Bach.� J.-G. Lebrun

Du 2 au 14 juillet à Cambrai (59). Tél. 03 27 74 55 20. 

Site : www.music-juventus.fr

Festival  
Cordes  
en ballade
////// Répertoire tchèque //////////////////////////////////////////////

Le festival organisé par le Quatuor 
Debussy célèbre le répertoire 
tchèque, en compagnie de nombreux 
artistes invités.

Le Quatuor Debussy, hôte du festival Cordes en ballade. 

L’inépuisable répertoire du quatuor à cordes 

s’agrandit encore quand d’autres complices s’ad-

joignent aux quatre musiciens. Depuis douze ans, 

le Quatuor Debussy conjugue son art au cœur des 

monts et des vaux de l’Ardèche avec des invités 

d’un soir. Démonstration cette année encore avec 

une programmation brodée autour du quatuor et 

de ses extensions : le Quintette de Dvorak avec le 

contrebassiste Botond Kostyák et celui de Schubert 

avec la violoncelliste Emmanuelle Bertrand, réper-

toire pour chœur et quatuor avec la Maîtrise de la 

Loire (messes de Fauré et Caplet et Kaddish de 

Terezin de Pascal Amoyel, créé l’an dernier par le 

Qautuor Debussy), et quatuor élargi aux dimensions 

d’un petit orchestre (Divertimento K. 136 de Mozart, 

Sérénade de Dvorak). Dans sa forme pure, le Qua-

tuor Debussy et ses invités tchèques, le Quatuor 

Skampa, donneront à entendre des quatuors de 

Dvorak, Smetana, Janacek, Martinu (l’école tchèque 

est à l’honneur), ainsi que de Haydn, Milhaud ou 

encore, en création, de Pascal Amoyel.�J.-G. Lebrun

Du 2 au 14 juillet en Ardèche. Tél. 04 72 07 84 53. 

Site : www.cordesenballade.com

Les Musicales 
de l’Abbaye 
d’Auberive
////// Musique slave /////////////////////////////////////////////////////

Le Festival dirigé par la violoniste 
Marianne Piketty met à l’honneur, 
cette année, la musique tchèque.
Au cœur des forêts de la Haute-Marne se niche 

l’abbaye cistercienne d’Auberive, transformée 

aujourd’hui en centre d’art contemporain. Pen-

dant les premiers jours de juillet, le lieu accueille 

également un festival de musique dirigé par la 

Festival d’Aix
////// Lyrique ///////////////////////////////////////////////////////////////

De Rameau à Strasnoy, la cuvée 
aixoise est cette année très 
attirante.

L’imprévisible Dmitri Tcherniakov met en scène Don 

Giovanni au Festival d’Aix.

 

Il faut y être. Aix est au classique ce que Cannes est 

au cinéma ou Avignon au théâtre. Comme toujours, 

les représentations affichent très vite complet, donc 

n’hésitez pas à réserver en avance ou à venir au 

dernier moment au cas où… D’autant que cette 

édition concoctée par Bernard Foccroulle, l’un des 

rares directeurs de festival qui soit aussi un très bon 

musicien (organiste en l’occurrence), est très pro-

metteuse. Avec tout d’abord un Don Giovanni de 

Mozart mis en scène par Dmitri Tcherniakov, jeune 

Russe radical qui avait signé un Macbeth en images 

satellitaires à Bastille du temps de Gérard Mortier. 

Dans la fosse, le grand mozartien Louis Langrée et, 

sur scène, de belles voix, notamment Bo Skovhus 

dans le rôle-titre. Autre trublion de la mise en scène, 

Christof Loy s’attaque à Alceste de Gluck, avec la 

tragédienne-née Véronique Gens, mais malheu-

reusement avec, à la baguette, le trop lisse Ivor 

Bolton. Le Pygmalion de Rameau a pour sa part été 

confié à la chorégraphe Trisha Brown, à l’esthétique 

aussi minimale que poétique. Dans la fosse, Les 

Arts florissants et William Christie devraient nous 

régaler ! Saut dans le xxe siècle avec Le Rossignol 

de Stravinsky mis en scène par Robert Lepage, qui 

prévoit marionnettes et autres ombres chinoises. 

Kazushi Ono est à la tête de l’Orchestre de l’Opéra 

de Lyon. A ne pas manquer, enfin, la création mon-

diale de l’opéra de chambre de l’argentin Oscar 

Strasnoy : Un retour. Du côté symphonique, après 

la résidence du Philharmonique de Berlin, place à 

celle du London Symphony Orchestra. Les deux 

concerts sont dirigés par Sir Colin Davis – l’un étant 

consacré entièrement à Berlioz, compositeur chéri 

du chef anglais.� A. Pecqueur

Du 1er au 21 juillet. Tél. 08 20 922 923.

Festival 
Juventus
////// Jeunesse et musique de chambre /////////////////////////

Célébration de la jeunesse et de la 
musique de chambre, le festival de 
Cambrai rend cette année hommage 
aux artistes qui s’y sont illustrés 
depuis vingt ans.

Amandine Beyer, lauréate en 2001, ouvre la 20e édition 

du festival Juventus avec un programme Vivaldi.

La violoniste Amandine Beyer, lauréate en 2001, 

ouvre la programmation de cette vingtième édition 

du festival Juventus en interprétant Vivaldi avec 

l’ensemble Gli Incogniti qu’elle a fondé depuis : 

une manière de montrer, une fois de plus, que la 

et Schumann oblige. Ne manquons pas les récitals 

de Brigitte Engerer (le 23 juin), Paul Badura-Skoda 

(le 26 juin), Vanessa Wagner (le 7 juillet) ou encore 

Laure Favre-Kahn (le 18 juillet). Parmi les fidèles du 

Festival, on citera également le violoniste Nemanja 

Radulovic, qui nous propose notamment un pro-

gramme Schubert au violon et à l’alto (le 29 juin). 

Du côté des orchestres, remarquons la présence 

du National de Belgique sous la direction de Walter 

Weller, ancien premier violon du Philharmonique 

de Vienne (le 6 juillet) et l’Ensemble orchestral de 

Paris dans un programme Haydn dirigé par Frédéric 

Lodéon (le 21 juillet).� A. Pecqueur

Du 18 juin au 21 juillet. Tél. 03.26.36.78.00.

Festival Les 
Musicales  
de Mortagne
////// Somptueux /////////////////////////////////////////////////////////

Festival discret, les Musicales de 
Mortagne propose une somptueuse 
petite série de concerts.

La soprano Raquel Andueza interprétera quelques joyaux 

de la musique italienne du xviie siècle. 

Pas de communication tapageuse, pas de site 

internet fashion, pas de pluie de concerts simul-

tanés, pas non plus de concept “fourre-tout” 

savamment élaboré : rien de tout cela aux Musi-

cales de Mortagne. En Basse-Normandie, au cœur 

du parc naturel régional du Perche, ce petit festival 

reçoit six concerts dans un cadre magnifique. Le 

ton est donné dès l’ouverture, où Pascal Amoyel 

interprétera les Nocturnes de Chopin. En con-

trepoint au piano, Brigitte Fossey lira une sélec-

tion de textes de Musset qui, comme Chopin, est 

né il y a deux cent ans, et fut follement amoureux 

de George Sand. On pourra également entendre 

le quatuor Modigliani accompagné de la pianiste 

Claire-Marie Le Guay, le trio Wanderer, le pianiste 

israélien Iddo Bar Shai et l’ensemble de violes Pri-

vate Musicke, en compagnie de la soprano Raquel 

Adueza. Enfin, le clavecin de Pierre Hantaï clô-

turera cette belle programmation avec des pièces 

de Bach, Rameau et Scarlatti, dont il est l’un des 

grands spécialistes.� S. Llinares

Du 26 juin au 17 juillet à Mortagne.  

Tél. 02 33 32 85 24. Places : 15 à 20 €.

Chopin, Alkan ou Debussy avec Hugo, Verlaine ou 

encore Verhaeren (le 28 juin). Valeur sûre : le Quin-

tette de Mozart avec le Quatuor Kocian et Michel 

Portal (10 juillet), l’un des rares musiciens aussi 

à l’aise dans une impro jazz que dans une forme 

sonate. Enfin, le duo mythique des sœurs Labèque 

revisite Albeniz et Ravel dans un programme déli-

cieusement hispanisant (le 17 juillet). Signalons que 

ce dernier concert se déroule dans l’amphithéâtre 

du centre culturel de Chateauvallon, aujourd’hui très 

inquiet pour son avenir, dépendant des politiques 

locales.� A. Pecqueur

Du 12 juin au 13 juillet. Tél. 04 94 93 55 45.

Festival  
Chopin  
à Paris
////// Année Chopin //////////////////////////////////////////////////////

Quel festival pouvait être plus 
légitime pour célébrer l’année 
Chopin ?

Jean-Marc Luisada célèbre Chopin et Schumann à 

Bagatelle. 

Comme chaque année depuis 1983, la musique 

du compositeur résonne en l’orangerie du parc de 

Bagatelle. Elle sera accompagnée systématique-

ment, cette année, d’œuvres de Schumann, dont 

le bicentenaire se tient dans l’ombre de celui de 

son contemporain. Les invités des concerts du 

soir, tous éminents interprètes de Chopin, ont pour 

certains choisi d’ouvrir leur récital à d’autres com-

positeurs : Bach pour Jean-Marc Luisada (24 juin), 

Anne Queffélec (30 juin) et François Chaplin (8 

juillet), Beethoven pour François-Frédéric Guy (13 

juillet), Scriabine pour Philippe Giusiano (2 juillet) 

ou encore Rachmaninov pour Abdel Rahman El 

Bacha (14 juillet). Exceptionnellement délocalisée 

hors de ses jardins, l’ouverture du festival se tien-

dra le 18 juin au Grand Auditorium de l’Unesco ; 

François-René Duchâble y interprétera le Premier 

Concerto en compagnie de l’orchestre de jeunes 

Sinfonia Iuventus et de son chef, le grand Jerzy 

Semkov.� J.-G. Lebrun

Vendredi 18 juin à l’Unesco (Paris 7e) puis du 20 juin 

au 14 juillet à l’Orangerie de Bagatelle (Paris 16e). 

Tél. 01 45 00 22 19. Site : www.frederic-chopin.com

Les Flâneries 
musicales  
de Reims
////// Musique romantique ////////////////////////////////////////////

La cité champenoise fête la musique 
romantique, et particulièrement 
les anniversaires Chopin et 
Schumann.
C’est l’un des rares festivals citadins. Alors que de 

nombreuses villes voient leur programmation cultu-

relle se réduire en peau de chagrin à l’arrivée de 

l’été, Reims propose depuis plus de vingt ans ses 

Flâneries musicales. Le directeur de cette manifes-

tation n’est autre que l’agent artistique Hervé Corre 

de Valmalète, qui programme évidemment une 

grande partie de ses artistes. Cette année, c’est le 

piano qui est au premier plan, anniversaire Chopin 
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Benjamin Alard dévoilera les inspirations française et 

anglaise de Bach. 

Nemanja Radulovic joue Schubert au violon et à l’alto à 

Reims le 29 juin.

parution juillet 2010
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la pianiste Dana Ciocarlie. A noter que les concerts 

du premier week-end de juillet se déroulent à l’ab-

baye d’Auberive et ceux du second week-end à 

Langres.� A. Pecqueur

Du 9 au 18 juillet à Auberive et à Langres.  

Tél. 06 07 56 24 16.

Rencontres 
musicales 
des Monts 
Dore
////// Amateurs et professionnels /////////////////////////////////

Au cœur des monts d’Auvergne, 
les stations du Mont-Dore et de La 
Bourboule accueillent quelques 
grands noms de la musique (de 
Françoise Pollet à Guy Touvron) 
pour des master-classes et des 
moments musicaux.
De l’accordéon au violoncelle, de la voix au clave-

violoniste Marianne Piketty. En écho à l’exposi-

tion temporaire consacrée au peintre tchèque 

Alfred Kubin, la programmation est cette année 

dédiée à la musique slave. On retrouve de grands 

Les  
Chorégies 
d’Orange
////// Lyrique ///////////////////////////////////////////////////////////////

Le Théâtre antique accueille deux 
productions lyriques : Tosca de 
Puccini avec Catherine Naglestad 
et Roberto Alagna et Mireille de 
Gounod avec Nathalie Manfrino.

Roberto Alagna revient à Orange pour Tosca de Puccini.

Si la formule – une alternance de productions 

lyriques et de concerts symphoniques – et le 

répertoire – les grandes fresques lyriques et le 

romantisme symphonique – sont bien rôdés, les 

Chorégies d’Orange demeurent un lieu où souffle 

le vent du renouveau. Pour s’en convaincre, il suffit 

de se pencher du côté des quatre chefs invités 

pour cette édition 2010 : quatre nouveaux venus 

dans le Théâtre antique, qui ne sont cependant 

pas à proprement parler des novices. Ainsi, c’est 

Mikko Franck qui devrait diriger la production de 

Tosca de Puccini mise en scène par Nadine Duf-

faut ; le finlandais trentenaire, qui a souvent dû 

renoncer à ses engagements ces dernières années 

pour raisons de santé, est l’un des plus puissants 

créateurs d’émotion actuels. L’autre production 

lyrique, Mireille de Gounod mise en scène par 

Robert Fortune, est confiée au chef Alain Altinoglu 

qui, à 34 ans, est déjà rompu aux répertoires les 

plus variés. Le festival accueille également Kwamé 

Ryan (né en 1970) à la tête de l’Orchestre national 

de Bordeaux-Aquitaine pour un concert Tchaïko-

vski et Giovanni Antonini qui accompagne Natalie 

Dessay et Juan Diego Florez.� J.-G. Lebrun

Du 15 juillet au 7 août à Orange (84).  

Tél. 04 90 34 24 24. Site : www.choregies.asso.fr

Musicales 
internatio-
nales Guil 
Durance
////// Musique de chambre et musique vocale ////////////////

Autour du village de Guillestre, 
entre Alpes et Durance, les 
Musicales internationales 
accueillent depuis 1992 une 
programmation centrée sur la 
musique de chambre et la musique 
vocale.

Le Fine Arts Quartet, invité des Musicales de Guil 

Durance pour deux concerts.

Les églises des villages bordant la vallée de la 

Durance et de son affluent, le Guil, sont autant 

d’écrins architecturaux pour les concerts. Cette 

sera la venue de l’immense Christian Zacharias, qui 

accompagnera le ténor Mark Padmore le temps 

d’un récital consacré à Schubert. Au cours de cette 

même soirée, on entendra les frères Capuçon en 

trio avec Gérard Caussé et, cerise sur le gâteau, 

un récital de Dame Felicity Lott accompagnée par 

Isabelle Moretti à la harpe.� S. Llinares

Du 10 juillet au 12 septembre à l’Orangerie du 

Domaine de Sceaux. Tél. 01 46 60 07 79.  

Places : 5 à 35 €.

Festival de 
Radio France 
Montpellier 
Languedoc-
Roussillon
////// Œuvres rares et jeunes artistes ////////////////////////////

Œuvres rares et jeunes artistes 
sont au menu de cette édition très 
prometteuse.

Fabio Biondi recrée Piramo e Tisbe de Hasse le 22 juillet 

à Montpellier

René Koering, le charismatique directeur du Festival 

de Montpellier, n’a pas son pareil pour dénicher des 

œuvres tombées dans l’oubli. Cette année sera ainsi 

exhumé Les Hauts de Hurlevent, un opéra com-

posé par Bernard Herrmann (le compositeur féti-

che d’Hitchcock) d’après le célèbre roman d’Emily 

Brontë (le 14 juillet), mais aussi L’Etranger de Vin-

cent D’Indy, donné en… création (le 26 juillet) ! Les 

amateurs de musique baroque ne manqueront pas 

Artemisia de Cavalli par l’ensemble La Venexiana 

(le 24 juillet) et surtout Piramo e Tisbe de Hasse, 

une redécouverte que l’on doit au violoniste et chef 

Fabio Biondi (22 juillet). Outre ces œuvres rares, 

le Festival de Montpellier nous fait aussi décou-

vrir des interprètes, notamment lors des concerts 

« Jeunes solistes », tous les jours à 12h30, dont 

l’entrée est libre. Deux pianistes sont très attendus : 

Olivier Moulin (le 20 juillet) et Guillaume Coppola (le 

26 juillet). L’autre rendez-vous traditionnel, ce sont 

les concerts de 18h, où se produira notamment la 

pianiste américaine Simone Dinnerstein, qui nous 

a offert au disque l’une des versions les plus pas-

sionnantes et les plus personnelles qui soient des 

Variations Goldberg de Bach (le 23 juillet). Vous 

l’aurez compris : à l’heure où tant de festivals se 

contentent d’inviter des formations en tournée, la 

manifestation montpelliéraine est plus que jamais 

salutaire.� A. Pecqueur

Du 12 au 30 juillet. Tél. 04 67 02 02 01.

Festival  
Jeunes 
Talents
////// Artistes prometteurs ///////////////////////////////////////////

Unique en son genre, le festival 
européen Jeunes Talents a l’audace 
de se dédier exclusivement à la 
diffusion d’artistes prometteurs.

La grâce du Quatuor Tercea. 

Si vous êtes à Paris durant le mois de juillet, ne 

manquez pas de faire un tour à l’hôtel de Sou-

bise. L’association Jeunes Talents y fêtera les dix 

ans de son festival, restant fidèle à son principe 

fondateur : faire découvrir au public parisien de 

jeunes musiciens issus pour la plupart des grands 

conservatoires européens et lauréats de concours 

internationaux. Cette année, on pourra écouter 

entre autres le jeune quatuor féminin Tercea. 

Accompagné de la pianiste Varduhi Yeritsyan, il 

jouera un programme romantique comprenant des 

pièces de Mendelssohn et de Schuman ainsi que 

Blue girl with red wagon, œuvre du compositeur 

invité du festival, Bruno Mantovani. Les ensembles 

baroques seront également à l’honneur avec le trio 

Estampes et le nouvel ensemble L’Offrande Musi-

cale. Jeunes Talents est une structure précieuse 

qui propose, en plus de son festival, des concerts 

tout au long de la saison.� S. Llinares

Du 9 au 29 juillet à l’hôtel de Soubise de Paris.  

Tél. 01 40 20 09 34. Places : 5 à 15 €.

Festival de 
l’Orangerie 
de Sceaux
////// Musique de chambre ///////////////////////////////////////////

Le festival s’étale sur toute la 
saison estivale et propose chaque 
week-end une série de concerts 
reflétant la diversité du répertoire 
de musique de chambre.

Le quatuor Voce interprète Ravel au festival de Sceaux. 

Depuis sa création en 1969 par le violoniste Alfred 

Loewenguth, le grand festival de Sceaux est dev-

enu incontournable dans le paysage musical fran-

çais. A l’image de son cadre prestigieux où les 

jardins de Le Nôtre côtoient l’architecture de Jules 

Hardouin-Mansart, sa programmation est de haute 

tenue. Fidèle à la politique du festival, la quarante-

et-unième édition verra se rencontrer jeunes talents 

prometteurs et maîtres de renommée internatio-

nale, à travers un remarquable programme. Nous 

pourrons ainsi entendre le jeune quatuor Voce ou 

encore Jean-Marc Luisada qui, c’est à noter, vient 

d’enregistrer une version magistrale des Mazurkas 

de Chopin chez RCA. Le moment fort du festival 

cin, les Rencontres musicales des Monts Dore pro-

posent depuis 1984 des stages à destination des 

musiciens amateurs et futurs professionnels. Cha-

que stage se conclut par une « séance musicale » 

ouverte au public. Parallèlement, les professeurs 

invités participent à la programmation du festival. 

Notons pour cette année un concert Mozart avec 

la soprano Nobuko Takahashi et la clarinettiste 

Anne Arrignon sous la direction de Pierre Dubous-

set (3 août) ou la venue – en voisins – d’Arie van 

Beek et de l’Orchestre d’Auvergne dans Mozart, 

Britten et Bach (Concerto pour deux violons avec 

Frédéric Pélassy et Amaury Coeytaux, soliste de 

l’orchestre) le 9 août. Les concerts de musique de 

chambre, gratuits, permettront de retrouver, entre 

autres, le pianiste Jean Martin, la violoniste Estelle 

Lefranc ou encore le Trio Reznicek.� J.-G. Lebrun

Du 7 juillet au 18 septembre au Mont-Dore et à  

La Bourboule (63). Tél. 06 81 97 78 00.  

Site : www.rencontres-musicales-des-monts-dore.fr

Festival  
de Saintes
////// Musique baroque /////////////////////////////////////////////////

Dans le cadre fraîchement rénové 
de l’Abbaye aux Dames, le festival 
de Saintes proposera une riche 
programmation débutant avec 
Marc Minkowski pour s’achever 
avec Philippe Herreweghe.

Amandine Beyer et Gli Incogniti interpréteront Purcell et 

Matteis à Saintes. 

Le festival de Saintes, créé en 1972, fut l’un des 

premiers grands festivals français consacrés à 

la musique baroque. De William Christie à Jordi 

Savall en passant par Andréas Staier, nombreux 

sont les grands noms de la musique ancienne qui 

ont fait leurs débuts à l’Abbaye aux Dames. Cette 

année encore, la programmation baroque aura 

une place de choix, avec par exemple l’ensemble 

d’Amandine Beyer Gli Incogniti, ou encore les Tal-

ens Lyriques de Christophe Rousset qui interpré-

teront Les Nations de Couperin. Depuis quelques 

années, le festival a également ouvert ses portes 

au romantisme et à la musique d’aujourd’hui, et 

confronte joyeusement les époques avec toujours 

la même rigueur artistique. Pour sa première venue 

à Saintes, l’orchestre Les Siècles, dirigé par Fran-

çois-Xavier Roth, illustrera parfaitement l’esprit du 

festival. En effet, il balaye un vaste répertoire allant 

du xviie siècle à nos jours et utilise les instruments 

de chaque époque, proposant ainsi une démarche 

éloquente de mise en perspective historique de 

plusieurs siècles de création musicale.� S. Llinares

Du 9 au 18 juillet à l’Abbaye aux Dames de Saintes. 

Tél. 05 46 97 48 48. Places : 12 à 47 €.

www.festivalberlioz.com 
tél. 04 74 20 20 79
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Orchestre Colonne
Directeur musical Laurent Petitgirard

Abonnés : 10 € par concert*
Prix en 1re catégorie à partir de 5 concerts. Hors abonnement : places de 10 à 30 €. www.orchestrecolonne.fr

01 42 33 72 89
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édition 2010 fait la part belle à la célébration de 

Chopin (Premier Concerto par Gian Maria Bonino 

au pianoforte, Deuxième Concerto par Jean-

Marc Luisada et le Fine Arts Quartet, récital de 

la pianiste Seong-eun Bae, récente lauréate du 

Concours Nikolaï Rubinstein). Parmi les artistes 

invités, notons la présence du maître de la viole de 

gambe Wieland Kuijken, des quatuors Talich (dans 

Dvorak, Halffter, Beethoven) et Arpeggione (dans 

Beethoven, Schumann, Chostakovitch) ainsi que 

de l’ensemble vocal Discantus.� J.-G. Lebrun

Du 22 juillet au 12 août à Guillestre et ses  

environs (05). Tél. 04 92 45 03 71.  

Site : www.musicales.guil.net

Musique  
et mémoire
////// Musique ancienne ///////////////////////////////////////////////

Au cœur de la Haute-Saône, un 
festival atypique consacré à la 
musique ancienne.
Il est difficile de trouver festival plus éloigné du star-

system ! Implanté dans un département très peu 

touristique, la Haute-Saône, Musique et mémoire 

se consacre à la musique ancienne, très loin des 

dérives marketing de certains noms du baroque. 

N’imaginez donc pas y entendre le récital d’un chan-

teur qui vient de sortir son album Haendel chez une 

major… Les festivités s’ouvrent cette année avec les 

ensembles Discantus et Alla francesca sous la hou-

lette de Brigitte Lesne dans des musiques médiéva-

les d’Adam de La Bassée (le 16 juillet). Belle idée, 

chère à ce festival : confronter musiques baroque et 

contemporaine, cette année avec la basse de viole 

de Marianne Muller (le 18 juillet). On est toujours un 

peu plus réservé avec les programmes vaguement 

La violoniste Marianne Piketty donne un programme 

« Bohemian Rhapsody » le 17 juillet à Langres.

interprètes venus de la Mitteleuropa : le Quatuor 

Prazak (le 16 juillet), ou le Philharmonia de Prague 

(le 17 juillet). La musique yiddish est aussi bien 

représentée, avec notamment le Sirba octet (le 9 

juillet) et, dans un registre plus « rock », les Yeux 

noirs (le 18 juillet). Marianne Piketty passera de sa 

casquette de directrice du Festival à celle de violo-

niste chambriste, notamment dans un programme 

intitulé « Bohemian Rhapsody » (le 17 juillet) avec 

Arie van Beek et l’Orchestre d’Auvergne viennent  

en voisins animer les Rencontres musicales  

des Monts Dore. 

Le patrimoine en musique
 24 lieux d’exception

 28 concerts

parution juillet 2010
www.avignon-en-scenes.fr
100 000 exemplaires

Le chœur Arsys s’attaque à Monteverdi le 30 juillet dans 

le cadre du Festival « Musique et mémoire ».
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//// VOUS CHERCHEZ UN JOB éTUDIANT, éCRIVEZ-NOUS SUR la.terrasse@wanadoo.fr  ////

prometteurs, avec quelques stars (notamment la 

délicieuse soprano Felicity Lott), mais surtout de 

jeunes interprètes comme la formation baroque Les 

Lunaisiens ou l’ensemble de cuivres mené par le 

virtuose David Guerrier. Il y a aussi les régionaux 

de l’étape, comme l’Orchestre de l’Opéra de Rouen 

(actuellement sans directeur musical…). Et puis-

que le président du Festival, Enrique Thérain, est 

aussi l’administrateur de l’orchestre Les Siècles, le 

Festival accueille évidemment cette phalange, dont 

la spécificité est de jouer tous les répertoires sur 

l’instrumentarium approprié.� J. Lukas

Du 24 juillet au 14 septembre. Tél. 09 53 23 27 58.

ethnomusicologiques de l’ensemble XVIII-21 Baroque 

nomade de Jean-Christophe Frisch, en résidence 

au Festival (le 23 juillet). Mais par contre, n’hésitons 

pas à aller écouter le Chœur Arsys Bourgogne, l’un 

des meilleurs ensembles vocaux français, dans des 

œuvres de Monteverdi (le 30 juillet).� A. Pecqueur

Du 16 juillet au 1er août. Tél. 03 84 49 33 46.

Les Musicales 
de Normandie
////// Cinquième édition //////////////////////////////////////////////

De Cabourg à Rouen en passant 
par Evreux, les plus beaux sites 
normands accueillent cet été pas 
moins de 28 concerts.
Lier musique et patrimoine, tel est le credo du 

jeune Festival – cinquième édition seulement – des 

Musicales de Normandie. Le public a rendez-vous 

dans les lieux historiques de la région, de l’Abba-

tiale Saint-Ouen de Rouen au Château d’Etelan en 

passant par l’église Saint-Rémy de Dieppe. Dans 

ces monuments se dérouleront des concerts très 

musique sacrée d’Henry Du Mont. En partie grâce au 

succès des Indes Galantes de William Christie et du 

Platée de Marc Minkowski, Rameau a fort heureuse-

ment la cote dans son pays. Ainsi, Les Nouveaux 

Caractères et le chœur Mélisme interpréteront le ballet 

Les Surprises de l’Amour. Le festival de Sablé est la 

grande fête baroque de l’été !� S. Llinares

Du 24 au 28 août à Sablé. Tél. 02 43 62 22 22. 

Places : 8 à 35 €.

Saison  
musicale de 
Royaumont
////// Création musicale contemporaine /////////////////////////

Des polyphonies médiévales à la 
jeune génération de la création 
musicale contemporaine, la Saison 
musicale de Royaumont, l’esprit 
toujours curieux de découvertes, 
est un moment à part dans la vie 
musicale francilienne.

Jérôme Correas et Les Paladins sont en résidence  

à Royaumont.

L’Italie, à la charnière de la Renaissance et du baroque, 

est l’objet cette année d’une attention particulière. 

Inaugurant sa résidence à Royaumont, Les Paladins, 

l’excellent ensemble dirigé par Jérôme Correas, invite 

à la découverte des œuvres de compositeurs peu 

connus du xviie siècle (Rossi, Marazzoli et Mazzocchi) 

dans un programme de « fêtes romaines » (17 sep-

tembre). Lui répond l’ensemble milanais La Risonanza 

dans un programme Corelli et Scarlatti (24 septembre) 

ou le Chœur de chambre Les Éléments dans le Sta-

bat Mater de Palestrina, confronté aux Polychoralités 

européennes de Josquin Després à Mendelssohn (3 

octobre). Sur son versant contemporain, Royaumont 

accueille cette année deux ensembles en résidence : 

les instrumentistes de Linea et les chanteurs des Cris 

de Paris ; ils interprètent les œuvres des élèves de la 

session de composition et celles de leurs professeurs 

(Liza Lim, Francesco Filidei et l’incontournable Brian 

Ferneyhough).� J.-G. Lebrun

Du 3 septembre au 10 octobre à Royaumont (95).  

Tél. 01 34 68 05 50. Site : www.royaumont.com

Les vacances 
de Monsieur 
Haydn
////// Musique de chambre ///////////////////////////////////////////

Dorénavant, on ne va plus à La 
Roche Posay seulement pour ses 
eaux réparatrices, mais aussi 
pour son festival de musique de 
chambre.
Sans trop se prendre au sérieux, Les vacances de 

Monsieur Haydn s’est imposé comme un événement 

de premier choix. Une communication un brin déca-

lée, un nom qui résonne comme un film de Jacques 

Tati, un état d’esprit curieux, généreux et volontiers 

éclectique, telle est la recette des Vacances de Mon-

sieur Haydn. Pour sa sixième édition, le festival nous 

propose une programmation à l’image de son direc-

teur artistique, le talentueux violoncelliste Jérôme 

Pernoo. Instruments anciens et modernes, œuvres 

Festival  
Berlioz
////// L’enfant du pays //////////////////////////////////////////////////

La Côte Saint-André fête l’enfant du 
pays du 18 au 29 août.

Marc Minkowski dirige Harold en Italie de Berlioz  

le 18 août à la Côte Saint-André.

Chaque fin d’été, la petite ville de la Côte Saint-An-

dré, au cœur du Dauphiné, redonne vie aux œuvres 

de l’enfant du pays : Hector Berlioz. Cette année, 

le Festival fourmille de propositions très attrayantes, 

avec la présence d’un grand nombre d’orchestres sur 

instruments anciens. Marc Minkowski dirige ses Musi-

ciens du Louvre dans un programme montrant le lien 

entre Berlioz et l’Italie (avec le Carnaval romain, une 

cantate écrite pour le prix de Rome et bien sûr Harold 

en Italie, le 18 août). Les Siècles de François-Xavier 

Roth rapprochent, quant à eux, le bouillonnant Hector 

de la musique russe (avec notamment L’Oiseau de feu 

de Stravinsky, le 19 août). Quant à La Chambre phil-

harmonique, elle s’attaque, sous la baguette d’Em-

manuel Krivine, à la Première symphonie de Brahms, 

surnommée par certains la « Dixième symphonie » de 

Beethoven (le 27 août). Le Festival a également passé 

une commande au compositeur Philippe Leroux, dont 

l’œuvre Envers symphonie sera créée en prélude à 

la Symphonie fantastique par l’Orchestre national 

de Lorraine et Jacques Mercier (le 28 août). Enfin, 

la pédagogie n’est pas oubliée, avec notamment les 

formations de jeunes musiciens de la région dirigées 

par Daniel Kawka (le 25 août) et François-Xavier Roth 

(le 29 août). Le directeur Bruno Messina a assurément 

imprimé un nouveau souffle à ce festival, qui, il y a 

quelques années, se limitait encore à inviter d’obscurs 

orchestres russes en tournée.� J. Lukas

Du 18 au 29 août. Tél. 04 74 20 20 79.

Festival  
de Sablé
////// Musique et danse anciennes ////////////////////////////////

Pour la trente-deuxième année 
consécutive, le festival de Sablé 
réunira les férus de musique et de 
danse anciennes.

L’ensemble Neapolis, spécialiste du répertoire napolitain. 

Environ quarante ans après ce que l’on appelle leur 

renouveau, la musique baroque, et plus générale-

ment la musique ancienne, restent d’une vivacité à 

faire pâlir les autres styles ! Les ensembles spécialisés 

fleurissent toujours plus et de nouvelles partitions sont 

sans cesse exhumées des bibliothèques. Cette année 

encore, le festival de Sablé reflétera ce dynamisme 

étonnant en proposant de nombreuses créations : 

l’ensemble Neapolis chantera la tarentelle napolitaine, 

Amandine Beyer et Gli Incogniti nous feront décou-

vrir le prêtre-compositeur Bonporti, tandis que Paul 

Agnew dirigera les Arts Florissants pour interpréter la 

Dusapin en passant par Nicolas Bacri. Dans le 

cadre du festival que le quatuor organise à l’Ab-

baye du Pin, un hommage est rendu cette année 

à Olivier Greif, qui nous a quittés il y a dix ans. Un 

compositeur inclassable, à l’écriture aussi raffinée 

qu’expressive, marquée par la disparition d’une 

grande partie de sa famille dans les camps de la 

Seconde Guerre mondiale. Mais ne limitons pas 

le Quatuor Danel à la musique contemporaine : 

leur jeu précis et engagé peut également faire 

des merveilles dans les répertoires classique et 

romantique. On retrouve d’ailleurs au programme 

de l’abbaye cistercienne des œuvres de Tchaïko-

vski, Fauré ou encore Poulenc. L’occasion aussi 

d’entendre un autre quatuor à l’affiche du fes-

tival  : les Fitzwilliam, formation fondée à Cam-

bridge en 1968. � A. Pecqueur

Du 5 au 8 août. Tél. 05 49 53 32 23

Les Riches 
Heures  
musicales de 
la Rotonde
////// Musique ancienne ///////////////////////////////////////////////

Donjon du xiie siècle, la Rotonde de 
Simiane offre un cadre intimiste à 
la musique ancienne.

Brigitte Lesne et Alla Francesca chantent l’Italie de la 

Renaissance à Simiane-la-Rotonde.

Essentiellement vocale, la programmation de 

cette 28e édition propose de beaux moments 

musicaux, entre Renaissance et baroque, des 

«  frottole  », chansons d’amour de Marchetto 

Cara (1470-1525), un précurseur du madrigal 

monteverdien, par Brigitte Lesne et son ensem-

ble Alla Francesca (13 août) aux cantates ita-

liennes de Haendel interprétées par l’Ensemble 

Energeia (10 août). La Rotonde accueillera éga-

lement deux concerts-lectures : l’un autour des 

lettres d’Héloïse et Abélard proposé par Agnès 

Mellon (17 août), l’autre illustrant par la musique 

des Lumières les lettres de Julie de Lespinasse, 

égérie de D’Alembert et des encyclopédistes ; 

pour cette création, le 19 août, Claire Bodin diri-

gera son ensemble Les Bijoux indiscrets. Autres 

invités : Wieland Kuijken et Natalia Cherachova 

pour un récital viole de gambe et clavecin (5 

août) et l’ensemble vocal et instrumental Céladon 

(7 août).� J.-G. Lebrun

Du 5 au 19 août à Simiane-la-Rotonde (04).  

Tél. 04 92 75 90 14.  

Site : www.festival-simiane.com

Musique  
à l’Empéri
////// Musique de chambre ///////////////////////////////////////////

Les meilleurs chambristes du 
moment se donnent rendez-vous à 
Salon-de-Provence.

Le trio Eric Le Sage, Emmanuel Pahud et Paul Meyer 

assure la direction artistique du Festival Musique  

à l’Empéri.

C’est un festival de copains ! Les trois directeurs 

de musique à l’Empéri, le pianiste Eric Le Sage, 

le flûtiste Emmanuel Pahud et le clarinettiste Paul 

Meyer, invitent leurs collègues à jouer les gran-

des pages du répertoire chambriste. Le thème, 

un peu prétexte, est cette année la musique 

viennoise. C’est surtout l’occasion d’apprécier 

le jeu engagé et complice de ces chambristes 

d’exception – le pianiste Frank Braley, le violon-

celliste Jérôme Pernoo, l’altiste Antoine Tamestit 

ou encore le corniste Bruno Schneider – dans 

des œuvres de Schubert (Le Quintette La Truite, 

le 29 juillet), de Mozart (Le Trio des Quilles, le 6 

août), sans oublier Haydn (les Trios de Londres, le 

3 août) et le rare Spohr (le Duo pour deux violons, 

le 5 août). A noter que de nombreuses soirées 

seront animées par un récitant de luxe : l’excel-

lent comédien Lambert Wilson.� A. Pecqueur

Du 28 juillet au 7 août. Tél. 04 90 56 00 82.

Festival 
Piano  
Classique
////// Piano //////////////////////////////////////////////////////////////////

Le Pays basque accueille la première 
édition d’une manifestation 
consacrée au piano.
Il faut s’en réjouir : malgré un contexte économi-

que très difficile pour le secteur culturel, on voit 

naître cet été de nouvelles manifestations. Le Fes-

tival Piano Classique vient ainsi d’être créé dans 

le pays basque, à Biarritz et à Arcangues. Du 2 au 

9 août, on y retrouve de jeunes talents du clavier, 

notamment le remarquable duo formé par Lidija 

et Sanja Bizjak (le 4 août). A noter que la soirée 

d’ouverture (le 2 août) sera intégralement consa-

crée à Chopin – un petit marathon réunissant pas 

moins de cinq pianistes.� A. Pecqueur

Du 2 au 9 août à Biarritz et à Arcangues.  

Tél. 05 59 22 37 10.

Festival  
de l’Abbaye 
du Pin
////// Musique de chambre ///////////////////////////////////////////

A quelques kilomètres de Poitiers, 
la musique de chambre est à 
l’honneur avec le Quatuor Danel.
Ce qui distingue les Danel des autres quatuors à 

cordes, c’est assurément leur engagement pour 

la musique contemporaine. La formation belge a 

collaboré avec des compositeurs d’esthétiques 

très différentes, de Wolfgang Rihm à Pascal 

classiques et compositeurs contemporains, dialo-

gueront autour du thème « Haydn et la Cour d’Espa-

gne ». Parmi les musiciens invités, la mezzo-soprano 

Nora Gubisch chantera les mélodies espagnoles de 

Granados et d’Albéniz ainsi que les chansons popu-

laires de Falla. Le festival présentera également une 

sélection « Jeunes Talents ». Ainsi pourrons-nous 

découvrir le quatuor Cambini, le clarinettiste Raphael 

Sévère et le pianiste Salim Mazari, qui auront la 

chance de partager l’affiche avec des pointures telles 

qu’Arnaud Thorette et Jérôme Ducros.� S. Llinares

Du 17 au 19 septembre à La Roche Posay.  

Tél. 05 49 90 79 43. Places : 15 à 20 €.

Nuits  
romantiques 
du Lac  
du Bourget
////// Romantisme et virtuosité /////////////////////////////////////

Les Nuits romantiques prolongent 
la saison des festivals d’été avec 
une programmation à la gloire de 
Niccolò Paganini.
L’Italie – toute proche – est à l’honneur pour cette 

nouvelle édition des Nuits romantiques du Lac 

David Guerrier et son ensemble de cuivres Turbulences 

sont cet été en Normandie.

Le Quatuor Danel, militant de la création contemporaine.	 Jérôme Pernoo, directeur du festival de La Roche Posay. 
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//// VOUS CHERCHEZ UN JOB éTUDIANT, éCRIVEZ-NOUS SUR la.terrasse@wanadoo.fr  ////

Calvino. Sur un livret de l’écrivain franco-américain 

Yann Apperry, Massimo Nunzi a composé une par-

tition pour récitante, Agnès Jaoui (probablement la 

plus authentiquement musicienne des comédiennes 

françaises) et un large ensemble de jazz propulsé par 

la batterie de Fabrizio Sferra avec Guillaume Seguron 

(contrebasse), Thomas de Pourquery (saxophones), 

Daniel Casimir (trombone), Antoine Berjeaut (trom-

pette), Jocelyn Mienniel (flûte), Sophie Bernardo (bas-

son), Catherine Delaunay (clarinette & cor de basset), 

Olivier Benoit (guitare). Un moment rare.�J.-L. Caradec

Vendredi 11 juin à 20h30 à la Dynamo de Pantin.  

Tél. 01 49 22 10 14. Entrée libre.

Magma
////// Anniversaire ///////////////////////////////////////////////////////

Le groupe de Christian Vander fête 
ses 40 ans.

Christian Vander et ses musiciens de Magma. 

Passé de mode, certes, mais surtout au-delà des 

jeux et enjeux de tendances musicales, Magma 

fête ses quarante ans d’existence. Le groupe de 

Christian Vander a vu le jour dans la fièvre de la 

fin des années 60, au point de rencontre entre les 

audaces modales coltraniennes, la tellurique puis-

sance percussive d’Elvin Jones et la démesure du 

rock progressif des années 70. Au-delà des chan-

gements de personnel qui ont jalonné l’histoire du 

groupe, la musique semble n’avoir n’a rien perdu 

ni de son invention ni de sa pertinence artistique. 

Avec aujourd’hui autour du leader-batteur-compo-

siteur : Hervé Aknin (chant), Benoit Alziary (vibra-

phone, clavier), Philippe Bussonnet (basse), Isabelle 

Feuillebois (chant), James Mac Gaw (guitare), Bruno 

Ruder (piano, Fender Rhodes) et Stella Vander 

(chant, percussions).� J.-L. Caradec

Samedi 12 juin à 21h au Forum de Blanc-Mesnil (93). 

Tél. 01 48 14 22 00. Du 23 au 26 juin au Triton des 

Lilas (93). Tél. 01 49 72 83 13.

Daniel Humair 
Tony Malaby 
et Bruno 
Chevillon
////// Improvisation à haut risque //////////////////////////////////

Un trio inédit pour un disque et un 
concert d’improvisation totale.

Le batteur Daniel Humair.

On avait déjà pu déceler sur le disque « Full contact » 

(enregistré avec Joachim Khun) les belles affinités qui 

lient le maître européen de la batterie Daniel Humair 

et le jeune et phénoménal saxophoniste ténor amé-

ricain Tony Malaby. On retrouve aujourd’hui les deux 

complices dans un exercice d’improvisation à haut 

Competition » avec en invité spécial le trompettiste 

Julio Padron (le 26) ; très peu connu en France, le 

pianiste Ken Berman, musicien immanquable et 

indiscuté de la scène des clubs new-yorkais, en 

trio, pour la sortie de son nouvel l’album “Looking 

forward” chez Mgm (le 28), etc…� J.-L. Caradec

Tél. 01 40 26 21 25. Site : www.sunset-sunside.com

Au Duc des 
Lombards
////// Club ///////////////////////////////////////////////////////////////////

Ce mois-ci au « 42 rue des 
Lombards »…

Le pianiste Ronnie Lynn Patterson, le 15 juin en trio, 

pour la sortie de son nouvel album.

Jeune prodige français de la basse, repéré et 

engagé par Lagrene, Corea et John McLaughlin, 

régulièrement dans le trio de tête du classement 

du magazine Down Beat, Hadrien Feraud présente 

son propre groupe de jazz fusion, avec Eric Moore 

à la batterie (le 7) ; la musique de Django revisitée 

par un groupe sans guitare : un projet audacieux 

du violoniste Daniel John Martin avec Olivier Hut-

man au piano (le 10) ; un des nouveaux grands 

noms (peu connu en France) de la musique bré-

silienne, Chico Pinheiro, natif de Sao Paulo, à la 

fois pianiste, guitariste et chanteur (le 14) ; le retour 

d’un enfant de Mc Coy Tyner et Jarrett, Ronnie 

Lynn Patterson, pianiste-musicien inspiré, poète et 

rêveur, charriant dans sa musique mille influences, 

de l’esprit du Gospel et du Blues du Sud américain 

aux audaces minimalistes et torturées de Mor-

ton Feldman (le 15, avec les frères Moutin pour 

la sortie de son nouvel album « Music » chez Out 

Note Records, le nouveau label de Jean-Jacques 

Pussiau) ; dans un bon esprit « maison », le bien 

nommé Duc’s House Quartet pour une plongée 

printanière très « West Coast » avec en particulier 

Jean-Michel Proust au saxophone, par ailleurs 

directeur du club (le 17) ; une découverte et un 

chouchou du Duc, le jeune saxophoniste Baptiste 

Herbin, luxueusement entouré d’André Ceccarelli 

et Pierre de Bethmann (le 22), etc…� J.-L. Caradec

Tél. 01 42 33 22 88.

Calvino 
Reloaded
////// Voyage musical et littéraire //////////////////////////////////

Première française de cette 
création littéraire et musicale 
autour d’Italo Calvino.

Yann Apperry, auteur du livret de Calvino Reloaded.

Associé au Festival Paris en Toutes Lettres, ce 

concert se présente comme un voyage musical et 

littéraire inspiré par les Leçons du grand écrivain Italo 

princes du groove, inspirés par les années 70 pour 

mieux associer funk, jazz et musiques afro dans 

un même cocktail détonant (en première partie : le 

quartet de jazz-rock Zarbituric).� Mathieu Durand

Les lundis 7 et 28 juin à 20h au Batofar.  

Tél. 09 71 25 50 61. Places 10 (entrée seule) à 35 € 

(concert avec dîner).

Au Sunside
////// Club ///////////////////////////////////////////////////////////////////

Un mois en bref au rez-de-chaussée 
du « 60 rue des Lombards ».

Le pianiste Dominique Fillon ouvre un mois de jazz  

au Sunside.

Dans la famille Fillon… je demande Dominique, pia-

niste de jazz et petit frère pas sage de François, Pre-

mier ministre, pour la sortie de l’album “Americas” 

chez Cristal (le 5) ; la rencontre au sommet de deux 

inventeurs du jazz italien moderne, le trompettiste 

Enrico Rava et le batteur Aldo Romano, en quartet 

de luxe avec Baptiste Trotignon au piano (les 8, 9 

et 10) ; une soirée piano-voix autour de chansons 

de cinéma signées par Michel Legrand avec Viviane 

Ginapé accompagnée par Mario Canonge (le 18) ; 

le jeune pianiste cubain Harold Lopez-Nussa en 

trio, ex-lauréat du « Montreux Jazz Solo Piano 

du Bourget. Arborant pour étendard la figure de 

Niccolò Paganini, la programmation fait la part 

belle au romantisme et à la virtuosité. Le jeune 

maître de l’archet Nemanja Radulovic est l’in-

vité des concerts d’ouverture, d’abord en soliste 

du Premier Concerto de Paganini aux côtés de 

Jazz  
au Batofar
////// Club flottant ///////////////////////////////////////////////////////

Suite des aventureuse jazz-sessions 
sur la péniche du quai François 
Mauriac.

Le trompettiste Patrick Artero, invité des jazz-sessions 

du Batofar, nouveau lieu de jazz parisien.

Le jazz confirme son entrée, deux lundis par mois, 

à bord de cet ancien bateau reconverti en salle de 

concerts bien connue des amateurs de musiques 

électroniques. Alors qu’il vient de connaître quel-

ques travaux de jouvence, le Batofar lance un nou-

veau rendez-vous inédit dans la Capitale : des Jazz 

Sessions laissant la part belle aux mélanges entre 

jazz et électro. Idéal pour ceux qui aiment vivre les 

concerts debout un verre à la main dans l’atmos-

phère « underground » d’un lieu singulier, d’autant 

que les premiers musiciens invités ne sont pas du 

genre apaisés. Après Kiala, Stéphane Belmondo, 

Laurent De Wilde et Gael Horrelou en mai, place 

aujourd’hui (le 7 juin à 20h) au Duke Band pour une 

relecture très « brass band » aux saveurs salsa de 

la musique d’Ellington avec en invitée de marque 

la trompette flamboyante de Patrick Artero encore 

auréolé de sa Victoire du Jazz 2009 (révélation du 

public), puis, le 28 juin, The Volunteered Slaves, 

122x182.indd   1 7/05/10   9:18:40

Le violoniste Nemanja Radulovic ouvre les Nuits roman-

tiques du Lac du Bourget. 

l’Orchestre symphonique national de la RAI 

dirigé par Andrew Davis, puis en compagnie de 

son ensemble Les Trilles du Diable pour un pro-

gramme de Wieniawski à Tartini où la virtuosité a 

toute sa place. Autre jeune violoniste remarquée 

– notamment pour ses interprétations de Vivaldi 

–, Amanda Favier interprète un programme de 

musiques française et italienne accompagnée par 

Jean-François Zygel. En clôture de festival, Youri 

Bashmet – avec ses Solistes de Moscou – rend 

hommage au Paganini altiste avec le Concertino 

en la mineur et à l’Italie en général (œuvres de 

Vivaldi, Nino Rota et Souvenirs de Florence de 

Tchaïkovski).� J.-G. Lebrun

Du 24 septembre au 2 octobre à Aix-les Bains et 

ses environs (73). Tél. 04 79 88 46 20. Site : www.

nuitsromantiques.com
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entretien / Marcus Miller

Back in Miles
1986. Miles Davis sort “Tutu”, l’album du renouveau qui le réinstalle 
sur le haut de l’affiche. Aux manettes et à la composition de ce 
disque-référence du jazz moderne, un jeune bassiste virtuose : Marcus 
Miller. Près d’un quart de siècle plus tard, le jeune homme a fait du 
chemin, est devenu le maître incontesté de la basse électrique et a 
joué avec tous les grands noms de la musique. Il revisite cet album 
culte. Événement.

Comment vous est venue cette idée de 

« revisiter » “Tutu” ?

Marcus Miller : Ce sont les responsables de l’ex-

position sur Miles Davis à la Cité de la Musique 

qui me l’ont proposé. Je n’étais pas sûr d’aimer 

cette idée car je me suis demandé ce que Miles en 

aurait pensé. Ce n’était pas le genre d’homme à 

se retourner vers le passé. L’idée était séduisante 

si j’arrivais à créer quelque chose de nouveau. J’ai 

donc décidé de m’entourer d’un groupe de musi-

ciens très jeunes. Je voulais trouver à leur contact 

une nouvelle dynamique afin de rendre contem-

poraine la musique de “Tutu”. Je me suis dit que 

Miles aurait été en accord avec cette démarche. 

Et puis c’est devenu quelque chose d’incroyable : 

on était censé ne faire qu’un concert, mais des 

gens du monde entier ont été emballés par cette 

idée… et on se retrouve à partir en tournée pour 

trois mois !

Pouvez-vous nous dire un mot sur ces jeu-

nes musiciens ?

M.M. : Sean Jones, à la trompette, est un musi-

cien incroyable de Pittsburgh. Je suis vraiment 

impatient de le faire découvrir au public français. 

Alex Han, je l’ai rencontré lors de ma résidence à 

l’Université de Berkeley il y a deux ans. Quand j’ai 

entendu ce gosse jouer du saxophone alto, j’étais 

ébahi (rires) ! Il a eu son diplôme l’an dernier et je 

suis très content qu’il puisse faire la tournée avec 

nous. A la batterie, ce sera Louis Cato, un garçon 
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Après son concert événement à l’Olympia, le flamboyant 

bassiste présentera aussi sa nouvelle création à Orléans 

le 25 juin et à Marciac le 31 juillet.

ultra doué capable de jouer aussi de la basse et 

du trombone. J’espère ouvrir de nouvelles portes 

avec tous ces musiciens.

Vous aviez réécouté “Tutu” après l’avoir 

enregistré ?

M.M. : Quand il est sorti, je l’écoutais partout mal-

gré moi : c’était un disque très populaire, il passait 

« J’ai décidé de  
m’entourer d’un  
groupe de musiciens 
très jeunes. » Marcus Miller

même dans les restaurants ! Puis, j’ai préféré m’en 

détacher pour pouvoir continuer à « grandir ». Je 

me suis remis à l’écouter pour préparer cette tour-

née, d’autant que, mis à part le morceau Tutu, 

je n’avais jamais vraiment joué ces chansons. Je 

ne jouais pas dans le groupe de Miles Davis à 

l’époque et j’allais le voir en concert jouer mes 

morceaux (rires) !

Dans votre dernier disque, “A Night In Monte-

Carlo” (Dreyfus Jazz), vous jouez avec un 

orchestre symphonique, c’était un rêve ?

M.M. : Avant que Jean-René Palacio (directeur 

artistique de la Principauté de Monaco) me le 

propose, je n’y avais jamais songé ! J’avais déjà 

travaillé avec des orchestres pour des bandes 

originales de film ou lors du projet « When Opera 

meets Jazz », mais là je suis véritablement tombé 

amoureux du son de l’orchestre.

D’ailleurs vous avez spécialement réorches-

tré votre version de Strange Fruit parue sur 

“Tales” en 1995…

M.M. : Oui tout à fait, je voulais aller plus loin et je 

savais qu’Herbie Hancock allait apporter quelque 

chose de différent. Je trouvais que Strange Fruit 

se prêtait parfaitement à ce genre d’arrangements. 

C’est une chanson très particulière qui parle quand 

même de corps noirs pendus aux arbres. Une si 

belle chanson écrite à partir d’une chose aussi 

horrible, c’est quelque chose de très intense. 

C’est pour cette raison que je joue le thème à 

la clarinette basse car c’est un instrument à la 

sonorité très mélancolique.

Propos recueillis par Mathieu Durand

Lundi 28 juin à 20h à l’Olympia. Tél. 08 92 68 33 68. 

En première partie : Kyle Eastwood.
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Gatlif à Django Reinhardt, un autre à Edith Piaf, et une 

moisson de têtes d’affiche, de -M- à Keith Jarrett, 

d’Iggy Pop à Anouar Brahem, de Richard Galliano à 

Hindi Zahra. En tout une quarantaine de spectacles 

avec comme fil conducteur un projet artistique ambi-

tieux, confirmé chaque année.� Vanessa Fara

Du 4 juin au 31 juillet 2010 au Grand Théâtre de 

Fourvière et à l’Odéon, rue de l’Antiquaille  

69005 Lyon. Tél. 04 72 32 00 00.

Parfums  
de Musiques
////// Senteurs inédites ////////////////////////////////////////////////

Le temps de deux week-ends, le 
festival installé dans la Roseraie 
du Val-de-Marne invite les musiques 
d’Afrique et d’Amérique, du Nord au 
Sud.

L’accordéoniste réunionnais René Lacaille en concert  

le 13 juin à 15h30.

Pour sa huitième édition, Parfums de Musiques a 

élaboré un programme aux senteurs inédites, sous 

la forme d’un voyage entre deux continents qui 

sont devenus deux pôles de musique. Cap au nord 

tout d’abord, avec l’Algérien Kamel El Harrachi qui 

témoigne de l’ancrage dans le quotidien du chaâbi 

(le 5 juin à 17h30), ce blues des déracinés. Le len-

demain, Bassekou Kouyate, virtuose du luth n’goni, 

creuse le sillon de sa créativité en fertilisant ses 

racines, tout en s’ouvrant à d’autres esthétiques. A 

commencer par le blues des origines, dont le label 

américain Music Maker s’est donné pour mission de 

documenter, conservant les traces des musiciens 

qui irriguent le fleuve Mississipi. Une partie de ces 

survivants d’un blues rustique se retrouveront donc 

sur scène, dont le génial homme-orchestre Adol-

phus Bell. Le 12 juin (à 17h30), direction l’Amérique 

du Sud, avec Casuarina, l’un des jeunes orchestres 

qui fait les belles nuits de la samba carioca, mêlant 

classiques du répertoire et originaux finement com-

posés. Pour une belle succession de mélodies qui 

invitent à quelques pas chaloupés. C’est toujours 

en terre australe, mais cette fois côté océan Indien, 

que René Lacaille a grandi, pratiquant très tôt les 

bals poussière aux côtés de son père, avant de 

s’imposer comme l’un des maîtres à jouer du 

renouveau réunionnais. Quant à Dizu Plaatjies, le 

Sud-Africain qui lui succède, il célèbre tout autant 

l’originalité de sa musique en exhalant les rythmi-

ques ancestrales, propices à se lancer sur la piste 

de danse.� Jacques Denis

Samedi 5 et dimanche 6, samedi 12 et dimanche  

13 juin, à partir de 15h30 à la Roseraie du Val de-

Marne, Théâtre de verdure, rue Albert Watel 94 240 

L’Haÿ-les-Roses. Entrée libre. Infos : 01 41 73 11 79.

La Voix  
est libre
////// Sentiers ignorés du spectacle vivant ////////////////////

Quelques semaines après les trois 
soirées parisiennes, le Nord prend 
le relais du festival La Voix est 
Libre.
L’adjectif « libre » est d’une rare pertinence en ces 

circonstances artistiques. En deux soirées et pour 

la seconde fois à Béthune, ce « manifestival » prend 

poraine de qualité ». Le pari paraît gagné d’avance. 

Deux groupes bien connus des jazzfans parisiens se 

partagent la scène. Le contrebassiste Diego Imbert, 

musicien buissonnier et polyvalent, familier de sen-

sibilités musicales plurielles (du jazz manouche avec 

Bireli Lagrene aux musiques latines), inscrit avec 

autorité et audace son quartet dans le paysage 

du jazz contemporain, avec David El-Malek (saxo-

phone ténor), Alex Tassel (bugle), Franck Agulhon 

(batterie). Encore mieux identifié, le trio réuni autour 

du génial pianiste italien Giovanni Mirabassi depuis 

2007 (avec Gianluca Renzi à la contrebasse et Leon 

Parker à la batterie) développera son jazz sensuel 

au swing frémissant et ensoleillé. « Mes acolytes me 

donnent des ailes : tout devient simple, l’entente et 

les échanges sont immédiats et parfaitement natu-

rels… J’aime chez Leon Parker et chez Gianluca 

Renzi les mêmes choses, bien que ce soient des 

musiciens très différents : le swing, la précision, le 

sens mélodique, la créativité, mais surtout la grande 

générosité sur scène. Et puis il y a entre nous quel-

que chose d’extraordinaire, de magique. Je ne 

trouve pas d’autre mot » nous confiait récemment 

le pianiste. Ce bonheur s’entend dans chacune des 

notes jouées par ce trio d’exception.� J.-L. Caradec

Mardi 29 juin à 20h à la Dynamo de Pantin.  

Tél. 01 49 22 10 10. Places : 8 €.

dossier 
spécial 
Festivals
Les Nuits  
de Fourvière
////// Nouveaux talents et grands classiques /////////////////

Rendez-vous emblématique des 
prémices de l’été, le festival 
lyonnais annonce une dix-
septième année de spectacles 
pluridisciplinaires de haute volée.

Les Maîtres tambours du Burundi, véritables performers 

de la percussion africaine, clôturent les Nuits de Fourvière.

C’est avec légitimité et maestria que le festival campe 

sur les lieux magiques du théâtre gallo-romain de 

Fourvière, renouant avec sa vocation antique. Théâ-

tre, musique, danse et cinéma y partagent l’affiche, 

au sein d’une programmation qui alterne nouveaux 

talents et grands classiques, créations et soirées thé-

matiques. En ouverture, Shakespeare mis en scène 

par Georges Lavaudant (création du 4 au 8 juin), en 

clôture un « Eclat final » de musiques du monde et 

musiques actuelles (le 31 juillet), entre temps des 

nuits flamenco, indienne ou new-yorkaise, de l’opéra, 

un corps de ballet tokyoïte, un hommage de Tony 

risque au sein d’un nouveau trio enrichi par la par-

ticipation du contrebassiste Bruno Chevilllon qu’on 

ne présente plus… L’heure est alors à l’invention de 

l’instant et de l’instinct guidé par un art de l’écoute 

et de l’improvisation que Michel Portal, qui a écouté 

le groupe, définit joliment d’“intercréativité”. Pour le 

clarinettiste, il est ici question de « partage d’une 

même esthétique  » et d’une «  recherche d’un 

moment de vérité dans une tension constructive et 

généreuse ». Nouvel album : « Pas de dense » chez 

Zig-Zag Territoires.� J.-L. Caradec

Le 14 juin à 20h au Café de la Danse.  

Tél. 01 47 00 57 59

Sawadu
////// Généreux et mobiles ////////////////////////////////////////////

Un trio voyageur du jazz à l’Afrique 
et de l’Afrique au jazz.

Le trio Sawadu présente la musique de son nouvel 

album au Sunset.

Sous ce nom poétiquement africain se cache un trio 

sans frontières, né de la rencontre de trois musiciens 

particulièrement généreux et mobiles : l’incandes-

cent guitariste sénégalais Hervé Samb, le batteur 

camerounais Brice Wassy, encyclopédie vivante des 

rythmes du monde (de l’afrobeat au jazz tel qu’il l’a 

joué avec Jim Pepper), et le contrebassiste parisien 

Hubert Dupont, leader repéré de nombreux projets 

intéressants dont celui de l’excellent album « Spi-

der’s Dance ». Un jazz habité par le groove, allumé 

et insaisissable, ancestral et urbain. Nouvel album 

chez Ultrack/dist. Shark.� J.-L. Caradec

Mardi 15 juin à 21h au Sunset. Tél. 01 40 26 46 60.

Avishai 
Cohen
////// Jazz ouvert et décloisonné ///////////////////////////////////

Le (contre)bassiste et compositeur 
israélien en quintet et entouré 
d’invités.

Prolongement festif et scénique de la musique de  

l’album « Aurora » d’Avishai Cohen.

Instrumentiste sollicité par les plus grands (Chick 

Corea, Herbie Hancock, etc…), Avishai Cohen 

s’est imposé en qualité de leader et inventeur 

d’un jazz ouvert et décloisonné aux influences 

pop et folk, nourri d’une sensualité toute médi-

terranéenne… Dans son dernier album « Aurora » 

ou comme ce soir sur la grande scène de Pleyel, 

son voyage passe par une exploration de la culture 

ladino… Avec Shaï Maestro au piano, Itamar Doari 

aux percussions, Amos Hoffman au oud et Karen 

Malka au chant.� J. Denis

Lundi 28 juin à 20h à la Salle Pleyel.  

Tél. 01 42 56 13 13.

Scène Sacem, 
Jazz à  
la Dynamo
////// émergence de création contemporaine /////////////////

Un double plateau accueilli sur la 
scène jazz de Pantin.
La Sacem convoque cette soirée avec pour objectif 

de « favoriser l’émergence d’une création contem-

10 € en prévente - 15 € sur place - 10 € sur place pour les étudiants

10 € en prévente - 15 € sur place - 10 € sur place pour les étudiants

DUKE BRASS BAND 
avec PATRICK ARTERO

THE VOLUNTEERED SLAVES 
(Olivier Témime - Emmanuel Duprey - 
Julien Charlet - Akim Bournane - Arnold Moueza )
+ ZARBITURIC
Formule dîner/concert : 35 €
entrée/plat ou plat/dessert + 1 verre de vin + 
entrée au concert

SUR LES CORPS DES KLAXONS 
Le nouveau projet  
discographique  
du batteur 
Olivier Le Goas,  
avec Kenny Wheeler !
“Un  ba t t eu r- l eade r  l i b r e  e t  
rigoureux, au drumming fin et 
aérien, mais aussi et surtout un 
formidable organisateur de sons.” 
� Frank Médioni

“Un batteur adepte des rituels  
mélodique.”� Francisco Cruz, Jazzman

Dans les bacs le 19 mai 2010 
Vient de sortir chez 
Rewind Records

Le trio du pianiste Giovanni Mirabassi avec  

Gianluca Renzi et Leon Parker.

jazz
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festival • focus

La Défense 
Jazz Festival
////// Concerts gratuits ////////////////////////////////////////////////

Stars et jeunes talents : un mélange 
qui a fait ses preuves et qui irradie 
cette édition 2010.

Le prince tropicaliste Caetano Veloso en clôture  

de festival le 27 juin.

Si l’une des grandes forces du festival de La Défense, 

c’est de proposer une semaine de concerts gratuits 

dans le département des Hauts-de-Seine, l’événe-

ment francilien a gagné ses lettres de noblesse grâce 

à son prestigieux et formidable tremplin. Celui-ci a 

permis de découvrir foule de jeunes jazzmen deve-

nus aujourd’hui des références du jazz mondial. Le 

pianiste Bojan Z à l’affiche de cette 33e édition avec 

son explosif Tetraband en fait partie. A ses côtés, 

une flopée de concerts de haut vol  : le puissant 

saxophoniste Chris Potter ou le pianiste au groove 

infaillible Eric Legnini. En bouquet final, le festival 

réussit l’exploit d’offrir un plateau de rêve : le prince 

du oud Rabih Abou-Khalil en ouverture du « meilleur 

quartette jazz » du monde (celui de Wayne Shorter). 

Et cerise sur le gâteau le lendemain puisque la grâce 

de Mina Agossi donnera le change au chanteur bré-

silien favori de Pedro Almodovar pour un concert 

unique en France : Caetano Veloso. Une affiche qui 

fait rêver. � M. Durand

Du 18 au 27 juin dans les Hauts-de-Seine (Colombes, 

Suresnes, Vanves, Esplanade de La Défense).  

Tél. 01 47 29 30 48 et www.myspace.com/ladefensejazz

Music O parc
////// Musique du monde gratuit ///////////////////////////////////

Un mois de sons du monde et de 
plein air à Rosny-sous-bois.

Originaire de la République Démocratique du Congo, le 

guitariste et chanteur So Kalmery se fait le chantre d’un 

folk blues sans équivalent.

La musique du monde entier vous donne rendez-

vous dans le parc Decesari. Festival entièrement 

gratuit, Music O Parc joue la carte de la diversité 

qui peuple la planète, source d’enchantements et 

matière de mieux s’entendre. Cette année, le griot 

électrique Mory Kanté ouvre le bal, en prélude de 

la fête de la musique, suivi la semaine d’après par 

le Cubain Raul Pàz qui concocte un cocktail origi-

nal, imbibé du son rural de ses origines et relevé 

d’un bon grain de soul… Le 3 juillet, ce sera au 

tour des Gladiators, vétérans jamaïcains de la 

scène roots rock reggae qui continuent de porter 

la bonne parole de Jah. Enfin, alors que les diman-

ches seront « electROSNYques », les deux ultimes 

samedis seront tout acoustiques avec le Congolais 

So Kalmery et l’Haïtien Carlton Rara.  � J. Denis

Du 19 juin au 18 juillet, à Rosny-sous-Bois (93).  

Tél. 01 49 35 37 00 et www.rosny93.fr

le maquis de la culture, déboisant au passage des 

sentiers ignorés du spectacle vivant. En suscitant 

des rencontres scéniques entre des genres habi-

tuellement peu, mal ou absolument pas mélangés, 

LOCATIONS :  Duc des Lombards - 01 42 33 22 88 - www.ducdeslombards.com
Fnac – Carrefour – Géant – 0 892 68 36 22 (0.34¤/min) – www.fnac.com – et points de vente habituels

–02 & 03– Greg ZLAP Terell 
STAFFORD 5TET

–07– Marcus 
STRICKLAND TRIO

–09– Quincy JONES PRESENTS 
the Alfredo RODRIGUEZ TRIO

–11–

Kurt 
ELLING

–13– Buster WILLIAMS 4TET

FEAT. Lenny WHITE
–14 & 15–
LYAMBIKO –18–

Jacques SCHWARZ-BART
Baptiste TROTIGNON
Thomas BRAMERIE
Leon PARKER

–16 & 17–

Phil WOODS &
George ROBERT 
                      ALTO SUMMIT

–19– David BINNEY 4TET FEAT. Craig TABORN

–20 & 21–
Ari HOENIG New York TRIO

–22–  Marcel SABIANI 
«Four Points» FEAT. Jerry BERGONZI

– 23 & 24–

Kenny 
BARRON–26 & 27–   Curtis FULLER 

& Charles DAVIS 5TET

–29 & 30– Charles Mc PHERSON 4TET

–31– Marcel SABIANI 4TET FEAT. Jean-Louis CHAUTEMPS & Giovanni MIRABASSI

–05–

Orléans  
Jazz Festival
Depuis vingt ans déjà, Orléans voit venir l’été avec jazz. Fort de ses 
35000 spectateurs accueillis l’an dernier, placé sous le signe de la 
convivialité et de l’ouverture, le festival investit pendant quinze 
jours tous les recoins de la capitale de la région Centre avec, pour 
point d’orgue, quatre soirées thématiques à l’éclectisme jubilatoire.

entretien / Stéphane Kochoyan

Musique ouverte  
et ambiance festive
Le directeur artistique de l’Orléans Jazz Festival revient sur les 
grandes lignes de force de cette édition 2010.

Cette édition anniversaire aura un parfum 

particulier ?

Stéphane Kochoyan : Orléans Jazz, c’est vingt 

ans d’histoire autour de quatre directeurs artisti-

ques. Depuis mon arrivée il y a quatre ans, on a 

quelque peu repensé la manifestation. Maintenant 

le festival dure quinze jours pleins, avec une large 

Une « voix libre », André Minvielle à la Comédie de 

Béthune. 

les affiches s’offrent le luxe de sublimes pointures 

tout en résistant aux engouements ambiants. On y 

croisera des innovants incontestables, André Min-

vielle, Bernard Lubat, Akosh S ou Bruno Chevillon, 

entre autres musiciens, aux côtés d’acrobates, 

danseurs, jongleurs et autres gens de mots, de 

gestes, de jeux, d’arts, d’idées...� V. Fara

Jeudi 10 et vendredi 11 juin à 20h à la Comédie  

de Béthune / C.D.N. Nord Pas de Calais.  

Tél. 03 21 63 29 19. Places : 8 et 17 €,  

Pass 2 soirs : 12 et 24 €.

Paris  
Jazz Festival
////// Convivialité et découvertes rare ///////////////////////////

Un festival au grand air aux tarifs 
imbattables avec le meilleur du jazz 
contemporain.
La grande originalité de ce festival parisien devenu 

année après année un espace de convivialité et de 

découvertes rare, c’est son cadre : pendant qua-

jazz    spécial festivals

//// VOUS CHERCHEZ UN JOB éTUDIANT, éCRIVEZ-NOUS SUR la.terrasse@wanadoo.fr  //////// pour recevoir la terrasse par internet, envoyez un mail à : la.terrasse@wanadoo.fr   en objet : recevoir la terrasse  ////
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Salle des fêtes  
de l’Hôtel de Ville  
10 place Charles-Digeon 

94160 Saint-Mandé 
M° St-Mandé Tourelle, ligne 1

Réservations : 01 49 57 78 90
www.mairie-saint-mande.fr

Mélanie Dahan 
en concert « La Princesse  

et les Croque-notes »
Giovanni Mirabassi, piano 

Marc Berthoumieux, accordéon 
Marc-Michel Le Bévillon, contrebasse 

Matthieu Chazarenc, batterie
La Princesse et ses Croque-notes nous  

proposent un jazz subtil, approché avec art  
et élégance dans le répertoire de la « vraie » 

chanson française, à laquelle ils offrent  
un bain de jouvence revigorant !

Samedi 19 juin à 20 h 30 / Tarifs : 12 et 8 €

Les Voice 
Messengers 

en concert  
pour la Fête de la musique

Thierry Lalo, direction
« Le jazz français avait besoin d’un renouveau  

du groupe vocal. C’est fait grâce  
aux Voice Messengers »  

Mimi Perrin (fondatrice des Double Six) 
Lundi 21 juin à 20 h 30 / Entrée libre

“Saint-Mandé  
fait  

son jazz!”

siment deux mois, c’est la crème de la crème du 

jazz qui se relaie tous les week-ends dans le splen-

dide Parc Floral jouxtant le château de Vincennes. 

Allongé sur la pelouse ou assis sous un chapiteau, 

le public peut profiter à sa guise du soleil et de la 

musique pour un prix dérisoire (de 2,5 à 5 euros 

soit le tarif d’entrée du parc). Tous les samedis 

et dimanches, le festival a concocté des week-

ends thématiques de choix : de « Jazz Women » 

où l’on retrouvera notamment la formidable saxo-

phoniste Géraldine Laurent à « Shalom-Salam » 

qui accueillera (entre autres) l’émouvant joueur de 

oud Anouar Brahem, sans oublier « Coloratura » 

qui verra passer un détonant duo formé par le 

pianiste Andy Emler et le saxophoniste Thomas 

de Pourquery. Mais l’événement du festival, c’est 

bien évidemment la venue de Jan Garbarek. Il y 

avait un petit bout de temps que le saxophoniste 

norvégien n’était pas venu faire un tour du côté 

de chez nous. Jouir au grand air de ses mélodies 

enivrantes en clair-obscur s’annonce comme l’un 

des grands moments de l’été 2010. � M. Durand

Du 12 juin au 1er août au Parc Floral de Paris.  

Site : www.parisjazzfestival.fr

Festival  
Jazz Musette  
des puces
////// Swing musette et jazz manouche //////////////////////////

Un festival exemplaire, havre de 
swing, d’amitié et d’esprit « jazz ».

Bercé par Django, sevré de Jimi, le guitariste Dorado 

Schmitt invite l’empereur de la pompe Hono Winterstein 

et le génial accordéoniste Marcel Loeffler. 

C’est avant tout l’histoire d’un territoire, le marché 

aux puces du nord de Paris, où l’on pouvait croiser 

les as du swing musette et du jazz manouche. C’est 

aussi celle d’une amitié : Didier Lockwood et Serge 

Malik s’y sont rencontrés il y a une trentaine d’an-

nées. C’est ainsi qu’ils ont décidé de créer ce rendez-

vous en 2005, afin de remettre en jeu et dans le jus 

cette mémoire toujours active. Pour preuves, cette 

édition convoque des artistes au pedigree bien fourni 

comme l’emblématique Marcel « chauffe » Azzola, 

Tchavollo Schmitt et Ninine Garcia, deux virtuoses 

de la six cordes qui s’associent avec le tout jeune 

Swan Berger… Comme ce « petit » dernier, le festival 

convie tout autant des musiciens en devenir, dont la 

chanteuse Zaz, une gouaille à mi-chemin entre Billie 

Holiday et Edith Piaf, ou Pierre Manetti, prodigieux fils 

du guitariste Romane. Somme toute, pas un centime 

à débourser mais plus de 150 artistes réunis dans 

vingt lieux, du minuscule bistrot à la grande scène. 

Sûr que ça va faire valser les étiquettes.� J. Denis

Du 18 au 21 juin à Paris et Saint-Ouen (93).  

Tél. 01 40 11 77 36. Site : www.festivaldespuces.com

L’immense saxophoniste Jan Garbarek lors d’un  

week-end scandinave le dimanche 13 juin.

nos concerts sont gratuits et ceux qui ne le sont 

pas ne sont vraiment pas chers.

Vous privilégiez donc l’éclectisme ?

S. K. : Le jazz est depuis ses débuts une musique 

ouverte. S’il y a des gens qui savent où s’arrête 

le jazz, surtout qu’ils ne me le disent pas, j’aime 

autant éviter ces endroits ! J’ai cette envie de ne 

« Nous voulons mettre 
le jazz à la portée du 
plus grand nombre »

Stéphane Kochoyan

place accordée aux musiciens du coin, l’opération 

« Place au jazz Bourgogne » et une autre rassem-

blant des musiciens primés dans l’année. On a 

aussi aménagé sur le Campo Santo un village au 

sein duquel il y a des before et des after. Et puis 

nous investissons les établissements culturels de 

la ville comme les médiathèques ou le Conserva-

toire. Avec ce nouveau format, je crois qu’on a 

trouvé le bon équilibre. Nous voulons mettre le jazz 

à la portée du plus grand nombre. Trois quarts de 

pas rester dans des soi-disant « limites » du jazz. 

La création avec Christophe et Erik Truffaz est un 

bon exemple : ils se connaissent très bien, mais ils 

vont créer ensemble un répertoire original.

Quelle est l’ambiance du festival ?

S. K. : On privilégie évidemment toujours la qualité, 

mais aussi un esprit de fête d’où notre soirée de clô-

ture avec Rachid Taha et Salif Keita. On ne vient pas 

dans un festival de jazz comme on va écouter un 

concert salle Pleyel. On vient rencontrer ses amis ou 

boire un verre en toute convivialité. Un festival, c’est 

vraiment toute une ambiance autour de la musique.

Propos recueillis par Mathieu Durand

Les géants
Le grand événement de cette 20e édition, c’est bien 

sûr la venue d’un oiseau rare et captivant : l’orga-

niste Eddy Louiss. Il a joué avec tous les grands 

noms de l’histoire de la musique : de Gillespie à 

Getz en passant par Grappelli, Nougaro et Salva-

dor. Une légende vivante qui fait son grand retour 

sur scène. Un géant de plus à côté des autres 

grands noms que le festival accueillera : d’Urtreger 

à Lockwood en passant par Salif Keita. � M.D.

Les découvertes
L’Orléans Jazz Festival a toujours eu du nez pour 

révéler une foule de jeunes talents devenus par la 

suite valeurs sûres. Cette année, les mélomanes 

curieux feraient bien d’aller jeter plus qu’une oreille 

au trio d’une jeune chanteuse baptisée Tricia Evy 

dans une formule qui laisse libre cours aux échap-

pées belles (piano-saxophone-voix). Dans un autre 

genre, le lauréat du Tremplin Orléans Jazz 2010 

(le saxophoniste David Sevestre) ou celui des Tro-

phées du Sunside (Nagual Orchestra) risquent de 

réserver de fort belles surprises…� M.D.

Les médaillés
L’originalité du festival, c’est de présenter une 

séduisante sélection d’artistes primés pendant 

l’année (Django d’Or, Victoires du Jazz…). Ceux 

qui ne le connaissent pas encore ne savent pas ce 

qu’ils ratent : récompensé cette année par le pres-

tigieux Prix Django Reinhardt, Stéphane Guillaume 

a réalisé l’exploit d’être également sacré « meilleur 

disque de jazz français » pour “Windmills Chroni-

cles”. Un saxophoniste magnétique.� M.D.

Les hommages
Cette année, une série d’hommages plus allé-

chants les uns que les autres est à l’affiche  : 

outre la création “Billie Holiday” de l’ONJ de Daniel 

Yvinec et la relecture par Marcus Miller du “Tutu” 

de Miles Davis, la réunion du maître actuel de la 

guitare manouche (Biréli Lagrène) avec le violo-

niste aux mille talents Didier Lockwood s’annonce 

comme un savoureux gâteau d’anniversaire célé-

brant les cent bougies de Django Reinhardt.�M.D.

Les inclassables
Festival à l’ouverture à 360 degrés, Orléans Jazz 

n’hésite pas à inviter de véritables objets sono-

res non identifiés : la nouvelle sensation électro 

General Elektriks, l’harmoniciste phénomène Greg 

Zlap ou la création hors normes de trois musiciens 

orléanais 4,5G / RICHTER. Quant au Sellam-Renne 

African Project, il délivre l’un des plus captivants 

dialogues entre la France et le Cameroun entendus 

ces derniers temps. Mené par un saxophoniste 

voltigeur, un projet ensorcelant.� M.D.

Pédagogue et pianiste : un profil atypique à la tête  

d’un festival à la renommée croissante.

©
 J

ér
ôm

e 
Gr

el
et

 -
 V

ille
 d

’O
rlé

an
s

///////////////////////////////////////////////////////////////////////////

Du 14 au 26 juin à Orléans. Tél. 02 38 24 05 05.

www.orleansjazz.fr/

///////////////////////////////////////////////////////////////////////////
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PARIS
JAZZ
FESTIVAL
PARC FLORAL
DU 12 JUIN AU 1   AOÛT

2010

JUIN

Nils Petter Molvaer Trio, 

Jan Garbarek Group, New 

Large Ensemble  / Carine 

Bonnefoy, Eric Bibb 

Quartet...

TARIF PLEIN
5C

TARIF RÉDUIT 
2,5 E

ANIMATIONS

Le Jardin des sons : de 10h à 

19h, des “théâtres naturels”, 

espaces de découvertes et 

d’expériences inhabituelles : des 

mini-concerts, des ateliers, 

des jeux sonores !

JUILLETJoachim Kühn New Trio, 
David Linx & Maria Joao,  

Anouar Brahem Quartet, Richard Bona, Richard Galliano Sextet...

www.parisjazzfestival.fr

er

 

Les Tombées 
de la nuit
////// Festival hors normes ///////////////////////////////////////////

L’événement pluridisciplinaire le 
plus enthousiasmant de l’Hexagone 
pour une programmation 
renversante.

« Séville 82 » les 8 et 9 juillet, une autre vision/écoute 

du football. 

Festival hors normes, Les Tombées de la Nuit 

métamorphose Rennes depuis trente ans, le temps 

de quelques nuitées au carrefour des arts : cirque, 

théâtre, pièces déambulatoires, danses urbaines, 

installations et musiques en tous genres investi-

ront donc à nouveau la capitale bretonne pendant 

six jours. « Couvert ou découvert » (traduisez en 

salle ou en plein air), le public risque bien d’avoir 

l’embarras du choix avec entre autres une série 

de concerts à 360 degrés, à commencer par ceux 

de la sensuelle et vibrante chanteuse entre jazz 

et bossa nova Gretchen Parlato (le 8 à l’Opéra) 

ou d’un «  fils de » qui le vaut bien, Vieux Farka 

Touré (le 9 au Jardin du Thabor). Les Tombées de 

la nuit, c’est également toute une série de cartes 

blanches et de créations très originales : la troupe 

de l’ex-Innocent JP Nataf (le 6 à l’Opéra) ou un 

« Séville 82 » de circonstance en pleine Coupe 

du Monde de foot : Red, Tonio Marinescu et Phi-

lippe Tessier rejoueront à leur manière la légendaire 

demi-finale France-Allemagne… � M. Durand

Du 5 au 10 juillet à Rennes. Tél. 02 99 32 56 56.  

Site : www.lestombeesdelanuit.com

Festival 
Radio France 
Montpellier
////// Gratuit ////////////////////////////////////////////////////////////////

Une savoureuse sélection de 
combos jazz séduisants pour 
l’événement héraultais.

Le batteur-poète Olivier Le Goas, en concert en trio  

le 26 juillet à Montpellier, mais aussi dans l’actualité 

avec un nouvel album enregistré avec Kenny Wheeler.

Les soirées jazz du festival de Radio France Mont-

pellier sont toujours des réussites. En plus d’être 

ouvertes gratuitement à tous, elles réservent une 

pluie de découvertes captivantes. A l’image du 

jeune pianiste turc Murat Öztürk dont le dernier 

disque “Crossing my bridge” révèle un brillant 

talent de compositeur ou de l’Infinity Quintet des 

virevoltants frères Belmondo, le festival mélange 

avec habileté talents à suivre et musiciens célé-

brés. Côté révélation, le sextette toulousain Stabat 

Akish a de grandes chances de s’imposer comme 

le choc de cette quinzaine. Repérés par John Zorn 

qui a signé leur premier album, ils produisent un 

du jazz, de passage à Paris avant (ou après) leur 

virée festivalière aux quatre coins de l’hexagone… 

Avec par exemple, en juillet, la petite fée brésilienne 

Ceu (le 7), le gospel authentique de Naomi Shelton 

and the Gospel Queens (le 9), Dave Holland et Juan 

Carmona (le 12), le blues de Joe Louis Walker (le 

15), la salsa d’Eddie Palmieri en personne et son 

Afro-Carribean Jazz All stars (le 16), Mike Stern 

(le 19), Dave Sanborn avec Joey de Francesco et 

Steve Gadd (le 20), Robben Ford (le 23), James 

Carter (le 24), Fred Wesley (le 26), Jacky Terrasson 

(le 29), etc… Et si, finalement, vous annuliez vos 

vacances et restiez à Paris ?� J.-L. Caradec

Du 1er juillet au 6 août au New Morning.  

Tél. 01 45 23 51 41.

Festival  
Days Off
////// Petit nouveau //////////////////////////////////////////////////////

Première édition d’un festival 
parisien à l’affiche impressionnante 
entre folk, rock et créations 
alléchantes.

Les acteurs de l’hommage aux Fab Four du 4 juillet : 

Camille O’Sullivan, Cocoon, Loney Dear, Mathias Malzieu, 

Yael Naim & David Donatien. 

C’est le petit nouveau des festivals parisiens, mais 

il a déjà tout d’un grand. Un rapide coup d’œil à la 

programmation donne le vertige : des stars Julian 

Casablancas (ex-néo Strokes) ou Pete Doherty aux 

plus belles révélations de ces dernières années 

(Alela Diane, Patrick Watson) jusqu’aux jeunes 

talents de la scène hexagonale (Cocoon, Arnaud 

Fleurent-Didier), aucune catégorie n’est oubliée. 

Et côté curiosité qui donne l’eau à la bouche, 

on ne manquera pas d’aller jeter une oreille plus 

qu’attentive à cette création du 4 juillet menée par 

un collaborateur de Tom Waits, David Coulter, qui 

promet de faire vivre sur scène le légendaire Let It 

Be des Beatles qu’ils n’ont jamais joué en concert. 

Avec Yael Naim ou Mathias Malzieu (Dionysos) en 

Lennon-Macca du xxie siècle. � M. Durand

Du 2 au 10 juillet à la salle Pleyel et à la Cité de la 

Musique. Tél. 01 44 84 44 84 ou 01 42 56 13 13. 

Site : www.daysoff.fr

Festival 
Django  
Reinhardt
////// « Berceau » du swing ///////////////////////////////////////////

Cinq jours de jazz au Paradis du Jazz 
manouche

Paco de Lucia, star absolue du flamenco et de la guitare, 

invité du Festival Django Reinhardt.

 

A Samois-sur-Seine, sur la bien nommée « Ile du 

Berceau » (en l’occurrence « berceau » du swing et 

de l’art musical manouche), Django est célébré cha-

que année depuis 41 ans. Vingt-six concerts sont 

à l’affiche pendant les cinq jours du festival pour 

explorer, comme le précise le directeur artistique 

Sébastien Vidal, « toutes les facettes de la musique 

que Django Reinhardt a fait naître, du jazz manou-

che jusqu’aux frontières du jazz actuel ». Avec Paco 

de Lucia, James Carter, David Reinhardt, Angelo 

Debarre, Dr Lonnie Smith, Yom, Eric Legnini, Cara-

van Palace, Tchavalo Schmitt, etc…� J.-L. Caradec

Du 23 au 27 juin à Samois-sur-Seine (77).  

Site : www.festivaldjangoreinhardt.com

Les  
Orientales
////// Voyage à nul autre pareil /////////////////////////////////////

La 12e édition du festival angevin 
offre cinq jours dédiés aux 
musiques et traditions d’Orient.

Pascal Comelade offrira une création inédite  

en hommage à Bob Dylan le 3 juillet.

La commune de Saint-Florent-le-Vieil propose un 

voyage à nul autre pareil où l’Inde se retrouve à deux 

pas du Maghreb. Danses, poésies, tambours rituels, 

musiques traditionnelles, transes festives, toutes les 

formes d’art seront au rendez-vous et accompagnés 

de courts-métrages et de moult conférences. Ainsi 

le grand chanteur iranien Shahram Nazeri côtoiera 

les Maîtres Tambours du Burundi, la grande chan-

teuse arabe Ghalia Benali ou la nouvelle génération 

d’artistes indiens (« Rising Stars »). � M. Durand

Du 30 juin au 4 juillet à Saint-Florent-le-Vieil.  

Site : www.lesorientales.fr

Festival  
All Stars du 
New Morning
////// On reste à Paris ///////////////////////////////////////////////////

Les stars du jazz de passage à Paris.
La célèbre salle de la « rue des petites écuries » n’a 

pas son pareil pour aimanter les plus grands noms 

Saint-Mandé 
fait son jazz !
////// Jazz vocal //////////////////////////////////////////////////////////

La commune du Val-de-Marne 
inscrit sa fête de la musique sous le 
signe de la voix.

Mélanie Dahan a appris l’art du spectacle de rue dès 

l’âge de 11 ans au sein de la troupe des Gavroches. 

 

A l’approche du 21 juin, Saint-Mandé décide 

d’offrir au public deux formations de jazz voca-

les parmi les plus séduisantes de l’Hexagone. 

Le samedi 19 juin, le public se laissera sans 

doute charmer par la voix délicate et élégante 

de Mélanie Dahan. Son premier album “La Prin-

cesse et ses Croque-Notes” mélange avec brio 

chanson française (d’où son titre hommage à 

Brassens) et jazz en compagnie du pianiste 

Giovanni Mirabassi. Le lundi 21 juin, ce sera 

au tour d’un big band pas comme les autres de 

faire swinguer Saint-Mandé : dirigés par Thierry 

Lalo, les Vocal Messengers rassemblent huit 

chanteurs hors pair. Dans l’esprit des grands 

orchestres de l’histoire du jazz, mais avec des 

voix en lieu et place de saxophones et trom-

pettes. Bluffant. � M. Durand

Les 19 et 21 juin à la Salle des fêtes de l’Hôtel de 

Ville de Saint-Mandé. Tél. 01 49 57 78 90.

Jazz à Vienne
////// Des stars comme s’il en pleuvait ! /////////////////////////

Une trentième édition très vocale 
et ouverte.

Dee Dee Bridgewater, Diva du jazz par excellence.

Un des festivals « catégorie poids lourd » de l’été 

musical. Accueillie sur quatre scènes différentes, 

dont avant tout celle majestueuse du Théâtre 

Antique, la programmation de la trentième édition 

de « Jazz à Vienne » a de quoi impressionner : 

160 concerts, 90.000 spectateurs, 2000 musi-

ciens et des stars comme s’il en pleuvait ! « Pour 

cette trentième, le thème de la programmation 

sera l’art vocal. Cet art vocal noir américain qui 

est peut-être le seul héritage des origines africai-

nes de ce peuple déplacé par l’esclavage, nous 

le célébrerons avec les divas qui constitueront 

une grande partie de la programmation : Norah, 

Dee Dee, Diana, Liz, Angélique, China. Les voix 

masculines s’aventureront aux frontières du jazz : 

Joe Coker, Elvis Costello, Paolo Conte, Carlinhos 

Brown, BobbyMcFerrin. Et nous n’oublierons pas 

l’art de « vocaliser en groupe » avec Manhattan 

Transfer » résume Jean-Paul Boutellier, directeur 

du festival. Avec aussi Wayne Shorter, Paco de 

Lucia, Brad Mehldau, Michel Portal, Manu Katché, 

Monty Alexander…� J.-L. Caradec

Du 25 juin au 9 juillet à Vienne.  

Tél. 04 74 78 87 87.
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Le pianiste Jacky Terrasson et les musiciens du « Push » 

trio de son nouvel album, sur la route des festivals mais 

aussi le 29 juillet à Paris.
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www.avignon-en-scenes.fr
100 000 exemplaires
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dateur de l’Europa Jazz Festival du Mans donne 

ainsi la meilleure définition d’un événement peu 

commun : sur seize scènes installées le long des 

quais de l’Erdre, le public découvre dans un cadre 

quasi idyllique une programmation éclectique qui 

donne autant la place à l’électro-jazz qu’aux jeu-

nes talents de Loire-Atlantique. Les têtes d’affi-

che seront également de la partie puisque Roy 

Hargrove, Andy Emler ou Julien Lourau feront 

le déplacement. Place sera également faite aux 

créations avec le sémillant hommage à Queen 

concocté par l’orchestre protéiforme d’Alban Dar-

che, le Gros Cube. � M. Durand

Du 26 au 29 août dans la région de Nantes.  

Tél. 02 51 82 37 70 et www.rendezvouserdre.com

Jazz à  
La Villette
////// événements majeurs ///////////////////////////////////////////

La saison des festivals de jazz se 
concluent en beauté à Paris, Porte 
de Pantin.

En février, David Murray conviait Living Colour sur une 

partition dédicacée à Emory Douglas, l’illustrateur des 

Black Panthers. Cette fois, place aux Roots ! 

« Plus de 200 artistes, 40 groupes, des créations 

et projets inédits… Jazz à la Villette met les bou-

chées doubles pour vous présenter l’excitante 

diversité d’une musique sans cesse en mouve-

ment. » L’avant-propos du grand raout de la fin 

de l’été s’annonce encore une fois riche en évé-

nements majeurs, ouvert à tous les vents tout en 

proposant des passerelles vers les néophytes. 

Cette année, plus qu’une thématique précise, 

il s’agira donc de célébrer le jazz dans toute sa 

variété esthétique actuelle, de Gil Scott-Heron à 

Paul Bley, à travers entre autres des rencontres. 

Ainsi, le pianiste cubain Chucho Valdès sera asso-

cié au ténor Archie Shepp, le chanteur Bilal posera 

sa voix tout soul sur le piano de Robert Glasper, 

le Libanais Ibrahim Maalouf dialoguera avec un 

autre trompettiste, le New-yorkais Dave Douglas, 

et le funkster Fred Wesley reprendra du service 

aux côtés des rénovateurs du son klezmer, David 

Krakauer et SoCalled. Sans oublier le tellurique 

saxophoniste David Murray qui improvisera aux 

côtés des Last Poets et des Roots. � J. Denis

Du 31 août au 12 septembre à Paris (75).  

Tél. 01 44 84 44 84. Site : www.jazzalavillette.com

et aussi…
Jazz à Maisons-Laffitte
Cinquième édition de ce presque encore « nou-

veau venu » sur la scène festivalière du jazz. Aux 

portes de Paris, « Jazz à Maisons-Laffitte choisit 

résolument la voie de la fête, avec cette année des 

couleurs multiples et une température qui monte » 

souligne Nicole Bykoff, ange gardien du festival. 

Avec cette année, Dany Doriz, René Urtreger en 

Quintet, Mario Canonge, China Moses, Minino 

Garay et ses Tambours du Sud.� J.-L. C.

Du 12 au 29 juin à Maisons-Laffitte (78).  

Tél. 09 50 55 07 37.

Jazz au Lille Piano(s) 
Festival
Avant tout festival de musique classique dédié 

se doit une brochette très impressionnante de hau-

tes figures du piano : Ahmad Jamal, Chucho Val-

des, McCoy Tyner, Kenny Barron, Randy Weston 

ou encore Chick Corea. Mais l’un des moments 

forts du JIM, c’est sans conteste la venue d’une 

légende absolue de La Nouvelle-Orléans, Allen 

Toussaint, pianiste, chanteur, et compositeur on 

ne peut plus inspiré et fructueux dont le splendide 

dernier opus, “The Bright Mississippi”, a été élu 

meilleur disque de l’année par l’Académie du Jazz. 

Ses hymnes ont été entonnés par tout le monde, 

des Rolling Stones à Robert Plant, jusqu’à Barack 

Obama (Yes We Can, c’est de lui !). A présent, ce 

sera au tour du public de Marciac de reprendre 

ces sublimes rythmes... � M. Durand

Du 30 juillet au 15 août. Tél. 08 92 69 02 77.  

Site : www.jazzinmarciac.com

Festival  
les Escales
////// Ouvert sur le monde ////////////////////////////////////////////

19e édition pour l’événement 
incontournable de la ville de 
Saint-Nazaire. Un lieu de fête et 
d’échanges culturels.

So Called, Fred Wesley et David Krakauer alias Abraham 

Inc, le 7 août. 

Festival ouvert sur le monde – et pour cause : il 

prend place dans un port, lieu d’échanges par 

excellence –, les Escales célèbrent cette année 

toutes les musiques noires à travers le globe. 

Invitant des musiciens de 14 nations différentes, 

l’événement breton offre une programmation luxu-

riante : Salif Keita, Rokia Traoré, Youssou N’Dour, 

Femi Kuti, ou encore George Clinton seront de la 

fête. Sans oublier le formidable combo funk-hip-

hop-klezmer Abraham Inc dont le dernier disque 

“Tweet Tweet” est une fête jubilatoire. � M. Durand

Les 6 et 7 août au Port de Saint-Nazaire.  

Site : www.les-escales.com

Les  
Rendez-vous 
de l’Erdre
////// Unique où populaire /////////////////////////////////////////////

Le jazz n’est pas un long fleuve 
tranquille pourrait être le slogan 
de cet événement créatif à souhait.

Le MegaOctet d’Andy Emler, tout simplement le grand 

orchestre de jazz le plus puissant de l’Hexagone. 

« Un festival unique où populaire et plaisir riment 

avec création et exigence. » La citation est signée 

Arnaud Meignan, directeur artistique des Rendez-

Vous de l’Erdre. Et celui qui est également fon-

ce qui se fait de mieux dans le domaine du jazz 

contemporain, à commencer par le jeune clari-

nettiste Thomas Savy. Son dernier disque en trio 

“French Suite” figure déjà bien placé dans la liste 

très recherchée des meilleurs opus de l’année : en 

trio avec l’une des plus vibrantes paires rythmiques 

de l’Hexagone (Stéphane Kerecki-Fabrice Moreau), 

son talent mélodique et son panache contagieux 

rayonneront à merveille dans l’enceinte historique 

parisienne. A l’affiche également, une légende 

sacrée (Martial Solal), deux combos oniriques 

(ceux de Christophe Marguet et Norma Winstone) 

ou encore deux « dream team » de choix : Michel 

Portal/Louis Sclavis/Daniel Humair/Jean Paul Celea 

et le Quintet Contact de Dave Liebman. �M. Durand

Du 20 au 25 juillet à Paris. Tél. 01 44 61 87 73.  

Site : www.paris-ateliers.org

Tempo latino
////// Latins pluriels /////////////////////////////////////////////////////

Petite localité du Gers, Vic-Fezensac 
est depuis dix-sept ans l’un des 
hauts-lieux des musiques latines.

Pilier du renouveau latino, le tromboniste Jimmy Bosch 

est annoncé pour une soirée dédiée à la salsa dura.

Pas de doute, le pluriel s’impose ici tant il ne s’agit 

pas de mettre l’accent sur les seuls courants domi-

nants, mais de refléter la diversité des versions 

actuelles : son cubano, mais aussi merengue domi-

nicain ou cumbia colombienne y ont droit de cité. 

Voilà pourquoi on ne sera guère étonné de retrouver 

en ouverture les Espagnols Ojos de Brujo, fers de 

lance d’un mix entre les musiques actuelles et le 

flamenco. Venue aussi de Barcelone, la bande de 

Sucursal SA distille une salsa urbaine, qui chauffe 

les pieds des amateurs comme le latin funk de 

Grupo Fantasma. Quant à Salsa Celtica, un projet 

pour le moins surprenant sur le papier, il est le pari 

d’une édition sans grosse tête d’affiche. � J. Denis

Du 22 au 25 juillet à Vic-Fezensac (32).  

Tél. 05 62 06 40 40. Site : www.tempo-latino.com

Jazz  
in Marciac
////// Petits plats dans les grands /////////////////////////////////

Pour beaucoup Marciac = Jazz. 
Cette année encore le festival ne 
fait pas mentir sa réputation.

Le 5 août, Allen Toussaint partagera l’affiche avec 

Wynton Marsalis. 

Pour sa 33e édition, le village gersois a une fois de 

plus mis les petits plats dans les grands. Outre les 

maintenant prestigieux habitués du festival (tel le 

trompettiste Wynton Marsalis ou John Zorn pour 

une nuit exceptionnelle avec sa formidable forma-

tion The Dreamers), Marciac accueillera comme il 

mix inédit entre Mingus et Prokoviev qui ne man-

que pas de piquant. A signaler enfin, côté français, 

l’excellent TRILOG réuni autour du guitariste David 

Chevallier, du saxophoniste Vincent Mascart et enfin 

du batteur Olivier Le Goas qui par ailleurs vient de 

signer sous son nom un magnifique album (« Sur les 

corps des klaxons » chez Rewind Records/anticraft) 

en quartet de luxe en compagnie du trompettiste 

Kenny Wheeler.� M. Durand

Du 15 au 29 juillet au Théâtre de l’Agora (ex.  

Cour des Ursulines) à Montpellier. Tél. 04 67 02 02 01. 

Site : www.festivalradiofrancemontpellier.com

Jazz des  
5 continents
////// Outrepasser les frontières ////////////////////////////////////

Onzième édition du festival 
marseillais de « jazz créolisé ».

Né au Cameroun, émigré en France, installé aux  

Etats-Unis, Richard Bona enjambe depuis belle lurette 

les catégories, avec le jazz en bandoulière. 

Dix ans déjà que ce festival marseillais célè-

bre dans les jardins du Palais Longchamp le 

jazz dans ce qui fonde l’une de ses originalités 

constitutives  : sa relation poétique à l’autre. 

Entendez sa faculté à outrepasser les œillères 

des frontières. Comme dit le philosophe antillais 

Edouard Glissant : « Cette musique née d’une 

communauté mais aussi du phénomène de 

créolisation est immédiatement devenue vala-

ble pour tous ! » Gageons qu’une telle sentence 

guide les artistes. Outre les plus renommés (Roy 

Haynes, Manu Katché, Richard Bona, Birél i 

Lagrene…), deux d’entre eux illustrent pleine-

ment cette vision « créolisée » à travers leurs 

parcours : le flûtiste Magic Malik et le trompet-

tiste Ibrahim Maalouf, qui aiguisent chacun leur 

curiosité en pratiquant l’art et les manières des 

rencontres tous-terrains. � J. Denis

Du 19 au 24 juillet à Marseille (13).  

Tél. 04 95 09 32 57.  

Site : www.festival-jazz-cinq-continents.com

Les Arènes 
du Jazz
////// Jazz contemporain //////////////////////////////////////////////

Déjà la 6e édition pour l’un des 
événements incontournables de 
l’été parisien.

Thomas Savy et sa vibrante clarinette basse le 23 juillet. 

Année après année, les Arènes du Jazz s’impose 

comme un des festivals phares de la Capitale. 

Installé au grand air dans un lieu atypique qui 

surplombe le 18e arrondissement (les Arènes de 

Montmartre), l’événement rassemble sur six jours 

jazz    spécial festivals spécial festivals    jazz
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jazz    chanson
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chanson
au piano (voir en rubrique « Classique  »), le 

Li l le Piano(s) Festival ouvre judicieusement 

quelques fenêtres vers le jazz à travers des 

cartes blanches confiées à de grandes per-

sonnalités de l’ instrument  : Simon Nabatov, 

John Taylor, le duo Zool Fleisher/Andy Emler 

et enfin le trio de Maurice Vander.� J.-L. C.

Du 11 au 13 juin à Lille.  

Tél. 03 20 12 82 40.

Charlie Jazz Festival
Dans une vi l le restée longtemps tr istement 

célèbre pour les scores électoraux du Front 

National, un « petit » festival de jazz a résisté. 

Accueil l ie dans le site du Domaine de Font-

blanche, la programmation se veut fidèle à une 

formule qui a « offert une place de choix tant 

aux joyeuses fanfares qu’aux expérimentations 

audacieuses  » .  Avec Jean-Marie Machado 

« Danzas », MELC, le saxophoniste François 

Cordas, Enr ico Rava, Mina Agossi,  Odean 

Pope, etc…� J.-L. C.

Les 2, 3 et 4 juillet à Vitrolles. 

Tél. 04 42 79 63 60.

l’esprit du groupe, sans fard et 
sans façon.

De la chanson festive pleine de gouaille, un son 

faussement dépouillé, des arrangements emprun-

tant aux traditions d’Europe de l’Est : la Gargote 

est de ces groupes aimant autant les mots que 

les mélodies. L’un est féru de Brassens, l’autre 

vient des Beaux-Arts, un troisième est le plus 

Frenchy des Anglo-saxons, le quatrième vient 

du conservatoire et le dernier, Bavarois, jongle 

avec les gros cuivres… 

Des artistes de scène,  
un répertoire poétique  
et un esprit collectif
Tous jouent de plusieurs instruments et baignent 

dans des influences chansonnières ou klezmers. 

Le GRETA des arts appliqués réunit
pour la formation continue les
grandes écoles que sont : Boulle,
Duperré, Olivier de Serres. Son pôle
spectacle propose, depuis plus de
30 ans, des formations répondant
aux besoins des demandeurs
d’emploi, des salariés et
intermittents du spectacle, des
entreprises et des collectivités.

administration - production
 Administrateur de spectacle vivant
Certification professionnelle, niv II inscrite au
RNCP.
Obtention possible par 2 voies :
 Le suivi de la formation globale : 

776h. de janvier à juillet, dont 140h. de stage en
entreprise. 

 La Validation des Acquis de l’Expérience : 
Validation possible sur la base de 2 dossiers et d’un

entretien devant un jury. Possibilité d’accompagnement
individualisé de la démarche.

 Attaché(e) de production & de diffusion 
596h. de février à juin dont 140h de stage en
entreprise.

costume
 Costumier(re)
Certification professionnelle, niv. III inscrite au
RNCP.
Formation globale ou par module de 805h. de
janv. à juillet.

 Utilisation du plastazote pour la 
réalisation d’accessoires et volumes
70h, de sept. à oct.

 Histoire du costume et des dessous
78h, de sept. à nov. ou de janv. à mai.
 Coiffure d’époque *
140h, d’oct. à nov..

 Chapeau de spectacle *
168h, de nov. à dec.

 Teinture *
105h, d’oct. à nov.

 Méthode tailleur
280h, de nov.à dec.

 Décor & patine de costumes*
147h, de juin à juillet.

Programme et calendrier des formations : 
www.greta-artsappliques.org
* formations conventionnées par l'AFDAS

GRETA des Arts Appl iqués
9 ,  r u e  P i e r r e  B o u r d a n
7 5 0 1 2 P a r i s
Tél siège : 01 43 46 71 99
Tél. pôle spectacle : 01 44 93 07 80
i n f o s . s p e c ta c l e @ g r e ta - a r ts a p p l i q u e s . f r

www.greta-artsappliques.org

s’informer...

... pour se former

traditionnels de la chanson réaliste : les marins, les 

voyages, les scènes du quotidien et de la rue, les 

petites histoires existentielles… Du bonheur !

Vanessa Fara

Mercredi 9 et Jeudi 10 juin 2010 à 20h à l’Européen, 

5 rue Biot, 75017 Paris. Tél. 01 43 87 97 13. 

 (première partie : Au Fil de l’Eau).

Groupe de contact, aimant se frotter au public quitte 

à mouiller le paletot, leurs concerts sont chargés 

d’humour et de familiarité piquante. Leur ton poé-

tico-cynique, porté à plusieurs voix, s’épanouit dans 

un troisième album, « Pas Sorcier », dont la sortie 

sera fêtée sur deux soirs à l’Européen, à coups 

d’archets, de vents, d’accordéon, de copains, et 

de griserie entraînante. On y retrouve des thèmes 

annonces classées

Emploi
Urgent

La Terrasse recrute
étudiants/étudiantes  

avec voiture 
pour distribuer devant les salles de concert 

et de théâtre le soir à 18h30 et 19h30. 

Tarif horaire : 13 €/brut
+ 6 € d'indemnité de carburant

Téléphonez au 01 53 02 06 60
 ou email : la.terrasse@wanadoo.fr

Emploi
La Terrasse recrute

étudiants/étudiantes
pour distribuer devant les salles de concert  

et de théâtre le soir à 18 h 30 et 19 h 30. 
Disponibilité quelques heures par mois. 

Tarif horaire : 8,86 €/brut 
+ 2 € indemnité déplacement. 

Envoyer photocopies carte d’étudiant 
+ carte d’identité + carte de sécu et coordonnées 

à La Terrasse, service diffusion,  
4 avenue de Corbéra, 75012 Paris.

ou email : la.terrasse@wanadoo.fr

Recrute pour juillet 2010, 

étudiants, étudiantes pour distribuer  
à Avignon pendant le Festival
CDD, 3 semaines.  
la terrasse ne prend pas en charge le logement.

écrire à la.terrasse@wanadoo.fr 
Mettre dans l'objet référence 888avignon.

Oui, je m’abonne à La Terrasse pour 59 e
(soit 10 numéros, hors-séries non compris)

Écrire en lettres capitales, merci

	 Nom :	

	P rénom :

	A dresse : 

	C ode postal : 

	V ille : 	

	T éléphone : 

	E mail : �

Coupon à retourner à   
La Terrasse, service abonnement, 4 avenue de Corbéra - 75012 Paris.  
Commander par téléphone au 01 53 02 06 60

Je règle aujourd’hui la somme de

Ci-joint mon règlement par
 chèque   CCP    mandat à l’ordre de La Terrasse� LA TERRASSE 179

Imprimez aussi notre formulaire d’abonnement sur www.journal-laterrasse.fr

bulletin d’abonnement
"

AT R E E
Théâtre école d’Aquitaine
école Supérieure d’Art Dramatique et de Comédie Musicale  
Direction Pierre Debauche 

3 années d’études et de pratique  
Session octobre 2010 - juin 2013
Admission sur entretien fin juin. 
Merci de bien vouloir envoyer lettre de motivation  
et CV par courrier ou mail avant le 10 juin 2010.

A T R E E    THéâTRE éCOLE D’AQUITAINE
21 rue Paulin-Régnier – 47000 Agen
Tél. 05  53  47  82  09 / Mail : ciepierredebauche@wanadoo.fr / Site : theatredujour.fr

gros plan ¶
La Gargote
Avec leur nom de boui-boui 
parigot, la Gargote donne le 
ton d’un nouvel album fidèle à 

Les cinq garçons de La Gargote à l’Européen : talents et instruments multiples.

©
 D

. R
.

Frédéric  
Nevchéhirlian
Prévert slamé, en musique et  
en scène.

Une interprétation mouvementée et concise de Prévert.

Orateur, narrateur, Nevchéhirlian en trio se saisit de 

quelques textes de Prévert et de son album réé-

David Lafore
Le chantre de l’air  
de rien
David Lafore campe un per-

sonnage à mi-chemin entre 

l’esthète désabusé et le 

gommeux surprenant. 

Textes polissons ou 

spirituels, mélo-

dies grisantes, 

i ns t rumenta-

tions douil let-

tes et parfaites  : 

l’artiste veut nous faire croire 

à son détachement alors 

qu’on ne peut que s’atta-

cher à ses vanités.� V. F.

Dans le cadre des Zéphémères, avec Maud Lubeck. 

Samedi 19 juin à 20h30 aux Trois Baudets,  

64 bd de Clichy, 75018 Paris. Tél. 01 42 62 33 33. 

Places : 12 et 15 €.

Ornette
Un talent pop qui se passe  
de superflu.

Lucernaire dominical pour la chanteuse Ornette. 

Outre une jol ie voix t imbrée, un toucher de 

piano soul et des mélodies pop plutôt int i-

mes, Ornette a ce supplément d’art qui rend 

la musique parfois évidente. Un spectacle solo 

élégant,une personnalité à suivre de toutes 

nos oreilles.� V. Fara

Tous les dimanches jusqu’au 13 juin 2010 à 18h30 au 

Lucernaire, 53 rue Notre Dame des Champs, 75006 

Paris. Tél. 01 45 44 57 34. Places : 15 €.

Donoré
Premier album habilement troussé 
et décalé.
Ce jeune chanteur, bien de son temps et dans 

son temps, promène dans une poignée de chan-

sons habilement troussées son spleen léger et son 

humour décalé de trentenaire parisien. Dans un 

esprit de « carnet de bord », Donoré nous confie 

au fil des titres ses petits tourments feutrés de 

jeune homme cherchant, comme vous, comme 

moi, un sens à la vie et à l’amour. Premier album 

« Je viens à toi » (chez Mosaic Music Distribution 

/ Believe Digital). Un nouveau venu.� J.-L. C.

Le 8 juin à 20h à l’Européen. Tél. 01 43 87 97 13.

dité « Monde Nouveau, Monde ancien », pour une 

interprétation aussi mouvementée que concise. 

Incarnée par le ton, le geste et l’atmosphère, les 

mots jaillissent et se baladent avec une densité 

suggestive.� V. F.

Jeudi 10 juin à 19h30 au Salon musical Saint-

Eustache, 2 impasse Saint-Eustache 75001 Paris.  

Tél. 01 42 36 31 05.

Irène Jacob,  
le projet If
Un projet voyageur entre frère  
et sœur.
Actrice à la filmographie audacieuse, on l’aura vue 

chanteuse magnétique à l’écran chez Kieslowski 

avant d’entendre son grain de voix sur scène, 

auprès de l’ONJ ou de Vincent Delerm. C’est cette 

fois avec son frère Francis que l’intrigante artiste 

construit son répertoire, teinté d’ambiances afri-

caines, créoles ou brésiliennes.� V. F.

Mardis 8 et 29 juin 2010 à 20h30 aux Trois Baudets, 

64 bd de Clichy, 75018 Paris. Tél. 01 42 62 33 33. 

Places : 12 et 15 €.

Christian Roux
Nouvel album et nouveau  
spectacle d’un artiste atypique  
à la poésie rageuse.

également écrivain, son dernier roman, Kadogos, est 

sorti l’an dernier aux éditions Rivages.

La grande force de Christian Roux, c’est de 

proposer au public pour la sortie de son nouvel 

opus “Goutte à goutte” une espèce de spec-

tacle total où les jeux de lumière prennent une 

place aussi importante que les jeux de mots, 

où les mouvements corporels de la danseuse 

Laure Ricouard tiennent un rôle aussi ensorce-

lant que les mouvements musicaux développés 

par le chanteur-auteur-compositeur. Du blues au 

rock, de la chanson française à la pop, Chris-

tian Roux nous transporte dans un voyage aux 

multiples nuances, tantôt drôle, tantôt enragé, 

souvent mélancolique et poétique. Une voix tour 

à tour éraillée à la Jacques Higelin et récitante à 

la Serge Gainsbourg, pour une véritable énergie 

rock et ténébreuse.� M. Durand

Le 31 mai et les 4, 5, 7 et 14 juin à 20h au Kiron 

Espace. Tél. 01 44 64 11 50.

Irène Jacob en duo « If » aux Trois Baudets, un charisme 

au service de la musique. 

annonces classées
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David Lafore, un 

garnement sérieux 

aux Trois Baudets. 

24e FESTIVAL DE LA LUZÈGE et du Gour Noir 
du 3 au 18 août 2010 

Pays des Gorges de la Haute Dordogne et de Ventadour / Corrèze

THÉATRE ET TRANSMISSION 
Musique, stages, rencontres / TOUT PUBLIC  

Sous le signe de Dracula
Avec : 

Un spectacle fil rouge / Création école 
D.R.A.C.U.L.A 

Adaptation Philippe Ponty – Mise en scène Gigi Tapella

Un stage de réalisation théâtrale 
« Le spectacle des spectateurs » autour de D.R.A.C.U.L.A 

Dirigé par Jean-François Le Garrec – Du 3 au 13 août 
Ouvert aux amateurs tous niveaux – restitution publique / Prix (repas et hébergement compris) : 390 €

Un chantier de création franco/italien « La Notte »
Dirigé par Gigi Tapella et Sylviane Onken – Du 9 au 16 août

Ouvert à des jeunes comédiens et amateurs
sur le thème de la dualité Jour/Nuit, visible/invisible – Restitution publique

Participation (repas et hébergement) : 110 € 

Et bien d’autres choses…
Renseignements & inscriptions : 05 55 46 09 34 / 06 19 22 74 05

laluzege@gmail.com •••• http://festivallaluzege.e-monsite.com/
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Exposition
de costumes

Du 5 juin au
31 décembre
2010
ouvert tous les jours
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